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Fr.  Leonardus  ad  Estaires 

Mn.  Prov 


DEDICACE 


A  SA  QRAXDEVR.  MOmEIONEUh  L.-N.  BÉGI.V 
ARCHEVÊQUE  DE  QUÉBEC. 

Monseif/neur, 


Dans  une  récente  Circulaire  à  otre  Cler- 
gé, pour  entrer  dam  les  vues  et  les  désirs 
de  NN.  88.  Pères  les  Papes  Léon  XIII 
et  Pie  X,  Votre  Grandeur  a  cru  devoir 
ordonner  qu'à  partir  du  6  décembre  prochain 
et  pendant  toute  Vannée  qui  précède  le  Cin- 
quantième anniversaire  de  la  proclamation 
du    Dogme    de    l'Immaculée    Conception,    m 


vm 

DÉDICACE 

I^^J-^^ons  de  grâces  spéciales  en    rUn- 
^r  de.  la  Sainte   Vierge. 

'  ''    ^'^"^  -  P^-^re  un.  place  d'h^, 

cl.:  '^""^"^  ^-  '-  ^- 1^ 

o--eH    de    louanges  dont   retentira    l'Eglise 
■     ^---^"^^^a9loiredelaM^rede£ 
Votre    Grandeur  a  daigné  accueillir  faro. 

''^-  P:-r   une  petite  ^,,  ,,,  ^^^   ^ 

l/^^^^r  ,uel,ue  alin^ent  ,  l.  pi,t,  ,^ 
dèles,  en  publiant  un    livre   d. 

irUUulé  :  "  La   Vierae    T  ,  ^"'^^''^'' 

^    y^erge  Immaculée,  "   dmt  U 

contenu,    t<^nt  p^r  la  partie    dogmatique  et 
'''^^^,^'i^   ^^^  pour  celle    ,ui  iLessl  2 
particulièrement    h    piété    r,-«    ^ 
«.««y  A  ^     '   repondra   entière- 

ment à  un  titre  si   dour   h  t    * 
f.  "'^*'   «  *o>it  cœur  chré- 


DÉDICACE  ,jj 

Votre  Grandeur  qui  a  béni  à  l'avance 
mm  humble  travail,  mettra  le  comble  à  mes 
vœux,  en  acceptant  la  dédicace  du  livre 
que  j'ose  présenter  au  Pasteur  et  à  son 
troupeau,  m  l'honneur  de  la  Vierge  Imma- 
culée. 

Daignez  agréer,  Monseigneur,  l'hommage 
de  la  profonde  vénération  avec  laquelle  je 
rate, 

De   Votre  Grandeur, 

Le  très  humble  serviteur  en  N.  8. 

Fr.  Frédéric,   0.  F.  M. 


Trois-Rivières,  26  novembre  1903. 


'il 


APPROBATION 

DE  SA  OIIANDEUR,  MONSEIGNEUR   L.-N.    HÉUIN 
ARCHEVÊQUE  DE  QUÉBEC 


Québec,  30  novembre  1903 
Mon  Révérend  Père, 

J'ai  été  heureux  d'approuver  de  vive  voix  votre  pieux  des- 
sein de  publier  un  livre  de  propagande  pour  aider  les  fidè- 
les à  célébrer  dignement  l'année  jubilaire  de  la  «  Vierge 
Immaculée.  »  Je  suis  également  heureux  d'accepter  la  dé- 
dicace de  votre  Ouvrage,  et  de  souhaiter  qu'il  se  répande  à 
profusion,  comme  votre  «  Vie  de  Notre-Seigneur  Jésus-Christ,  » 
dans  toutes  les  paroisses  du  Diocèse. 

Vous  aurez  ainsi  fait  connaître  et  aimer  davantage  Notre- 
Seigneur  lui-même,  le  Sauveur  du  monde,  et  sa  divine  Mè- 
re, la  femme  bénie  entre  toutes,  à  qui  seule  a  ^  ■■  accordé 
le  Privilège  extraordinaire  d'avoir  été  exempte  de  1  tache 
originelle. 

Votre  livre  sera  un  nouvel  hommage  de  foi  et  de  filial 
dévouement  à  ce  dogme  si  beau  de  l'Immaculée  Conception 
de  Marie,  que  vos  Frères  en  Religion  ont  de  tout  temps, 
à  l'exemple  de  leur  Père  Saint  François,  enseigné  et  soutenu 
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APPROBATION 


ge  Immaculée.  .  "'  "  Chevalier,  de  la  Vier, 

Puisse-til  augmenter  dans  les  J„      „ 
conçue  sans  péché  «  „  f,;,  '"     *°"''  '»""""  "e  la  Vierge 

^«  ""  .i   Parfa,-.   modile  1„  T"  '"  '"'"  "^°"'  «"«  « 
vie  chrétienne.  '""^  '°"'«  ''»  conditions  de  i. 

De  nouveau  et  df  tout 
«  son  pieux  auteur.  *"'  '^  ''^""  '«  Livre  lui-même 

Veuillez  agréer,  mon  Révérend  P)>       „ 
-««.ents  les  plus  dévoués  ^1^     ""'"'""'  "«  "» 


t  L-.N.  Akch. 


Oï   QUÉBKC 


PREFACE 


Comme  nous  le  disions  dans  la  Dédicace  de  notre 
Livre  à  Mgr  l'Archevêque  de  Québec,  c'est  en  lisant 
la  Circulaire  de  Sa  Grandeur,  en  date  du  28  octobre 
dernier,  que  la  pensée  nous  est  venue  de  concourir, 
pour  notre  faible  part,  au  concert  de  louanges  qui 
seront  adressées  à  la  Vierge  Immaculée,  durant  cette 
année  bénie,  non  seulement  dans  le  beau  et  vaste 
diocèse  de  Québec,  mais  dans  tout  le  Canada  et  le 
monde  entier. 

A  cet  effet,  réunissant  et  coordonnant  les  nombreux 
documents  que  nous  possédions  déjà  sur  le  Culte  de 
l'Immaculée  Conception,  nous  sommes  arrivé  rapide- 
ment. Dieu  aidant,  à  former  un  beau  volume. 

Mgr  l'Archevêque  a  daigné  bénir  notre  travail  et 
en  accepter  la  Dédicace  par  la  magnifique  lettre 
que  l'on  vient  de   lire. 

Cet  Ouvrage  est  nécessairement  un  mélange  de  doc- 
trine   et    de  piété.    Cependant,  laissant    à  d'autres    la 
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il 


partie   la  pi,,,  doctrinal-    n 

«-  vraiment  e.J;r,::;^--o. 

'"«on    canadienne    envers     1  "  ""'"  P"""- 

^farie    T,„.„,„„„,     ^^    •^°-    ««ine    d„    Ciei, 

""•^    0-    'e„r    pal  ""  ""    "'^    - 

panât    intnnement    w»    ?■• 

Tr ''' ™ '""°^''"°"  ^"""'-'^^  "°"''"'' 

^  P-.-^re  Parti     ,^::'  7  ""  ^PP^^- 

'-  Conception  et  de  lit     ;r  ^V'~- 
'«  tout  entre»aé  de  ni  "™  '''  '^^^  ^ 

-te,,„ervei,,er         '^"""^■''''°''''"°"-'<J'-'^-- 

I-a    deuxième    Partie    „=f 

aviver    ,e   souvenir     1/;"""'^   '°"'   ^"«^^  * 

^ier^    X.n.acu,        au:    ;    :'^^    ^''"'"'-   '^    '« 

----«p^^Ciidr^r-*-- 

B«n  que  l'iiistoire  de  N-D   de   T     ^ 

^— de  entier,  nous  savons  n/"'"  "'"="■"•- 
de  personnes    en  i,„„      71    "'"""""""luune  foule 

en  Ignorent    b  en  dps    ,)^,    i      . 
Or  ce  sont  ces  détail,    avec  le  r         .  ""'"'"■ 

"vec  le  résun,é  dç    l'histoire, 
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que  nous  reproduisons,  en  y  ajoutant  un  choix  des 
plus  beaux  et  des  plus  étonnants  miracles. 

Tous  nos  documents  ont  été  empruntés,  après  un 
rigoureux  examen,  aux  auteurs  les  plus  autorisés, 
puisés  aux  sources  les  plus  certaines. 

Daigne  le  Fils  de  Marie,  le  Roi  immortel  des  siè- 
cles, Notre-Seigneur  jÉ.scs-CHHibT,  répandre  sur  cet 
humble  travail,  ses  plus  céle-stcs  et  ses  plus  fécon- 
dantes Bénédictions,  pour  l'honneur  et  la  glorification 
de  la    Vierge  Immaculée,  sa  divine  Mère  ! 
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LA  VIERGE  mUIACULÉE 


PKEMIERE  PARTIE 
L'IMMAClJLEE  CONCEPTION 

Dûgaa,   Cuits,   Couronnsmeat  par  la  PiooUmatioa. 


CHAPITRE  PRÉLIMINAIRE 

L=S    TRES    SAINTS    N0:J8    DE   JÉSUS   ET   DE   MARIE 

«  Qiiau  nom  do  Jésus  tout  genou  fléchisse  dans  le  ciel 
«ur  la  terre  et  dans  les  enfc-s,  et  que  toute  langue  publie 
qu.-  le  Seigneur  Jésus-Christ  est  dans  la-gjoire  de  D;eu 
son  Père. 

-Dieu  notre  souverain  Seigneur,  que  votre  Nom  est 
digne  d'être  admiré  dans  tonte  la  terre  ! 

«  0  Dieu,  qui  avez  donné  votre  Fils  unique  pour  Sau- 
veur au  monde,  et  qui  avez  voulu  qu'il  portât  le  Nom 
de  Jésus,  faites,  par  votre  miséricorde,  qu'après  avoir 
honoré  son  saint  Nom  sur  la  terre,  nous  jouissions  du 
bonheur  de  le  contempler  lui-même  dans  les  cieux 


2  ' 
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votre  voix  ,e  tSZ    1   T   '"""^   '"•'^^-    l"*^ 

lorsqu'il  offre  à    Di      7  '"  °™"   ''°    l'^^'™. 

<JU  iTes-hamt  Nom  de  Marie.  l'Eriise  fait  r^* 
à  «es  ministres,  ces  autres  prières   é<™f         "" '«"'«^ 
Sacrifice  de  uos  autels,  ^  """''  ""  »'*'^' 

•  Tous  les  p„i^,a„t3  de  la  terre  brigueront  1»  f 
«le  vos  regards;     à  sa  «„,f.  i         ■       ^"ont  la  faveur 
-  Roi;    elles    ous^^n^'  ^T'"  '^"'■"''-■"^ 
joie  et  de  l'allégreTeTo"  ^^       '   """  '""''"  "'  '" 
heu^use  pa:v,o  Xt  a!l  '  ^""'"  ''«  J°''«  °- 

.  Faites'^rus  vous  e?n'"  IT"'  ""^  '"^'«• 
que  vos  fidèles.  ,u  Ir^tTer  7  ^^''^^-^"^ 
0-  U  protection'  deTatlJ LI^;:  '"Z'' ■  """"  "' 
délivrés  ici-bas  de  ton»  .  '^  "*"''■  '°'«'" 

ee  «.éritentÏ^^rrt?;  r,™":  «^  ""  ""<"---- 
Comme  dumuTL.  r."'         ""  '"'"'*"  ''<'™«i- 

^  .»  -  JZlrett'kt  "';'  ^"'''"""- 

«■"■^   de    la  nroclan,  f         .   '^'™?"'""»"»*  ^nni^- 

proclamat,o„    du   dogme  de   rim«,aculée 


Il    I 


LA  VIEROE  IMMACULÉE  g 

Conception,   dans   toutes   le,   fan.illo,   chrétie  n.s  ces 
d  ux    No.ns  adn,i„.bles      ™t    cent  et  cent  foi»    n 

ou  en  réctant   avec    ferveur  le   très  »int   Ros.i  J 
nous    avons  pens4    qa-'il  serait   agréable    à    Notre-Sei' 
«neur    et  à   sa  sainte    Mère,  si  nous  mettions   l:^; 
d    ce  livre,  pour  augmenter  encore  la  piété  des  Fidèles 
9  es  considérations  sur  ces   deux    Noms   pleins  de' 

puissance   et  de  douceur 

LE     SAINT     NOM     DE     Jésus  .    ^  ^ 

Le  saint  Nom  de  Jésus!    c'est  Keu  le  Père  „u,  , 
formulé    et  qui  l'a  révélé   à  1»  t  ,  ' 

pas  Oe  lui-même,  mais   de  In.  «o.*  j      rv- 
chargé    de  cette  mission      É/ettL  ÏV"'  "™'' 
-UJ   apprend   que  lorsque   .^  Gabrtilfj^.Ï:. 
iJiea  dans  une  ville  d«  Oalfu  ,,    „  ' 

Marie   pleine   de  ^L    '    U  T'^  f^'"'''  '*'™ 

devant  Tu.^  /"r  '''  ^°™  "^^^  '™"^^  «^^- 

»-etvousentLrur;i:Tv':sr,r 

--omdeJé,.s.     Zlsera,ra:\rsCr^^^^ 


t-i  VIEaoE  IMMACPLÉl 
^tait  un  ho,„„,e  juste    i/T'""  "^P""'  """ 
i  appelleras  du  nom  do  jÉstis-  •   !. 

I*  samt  Nom  de  Jtsus  i  Ce  Nom  «.f  »     ■ 
<ie  l'enfer   I»  f  /  est  toujoura,  en  d^pit 

-»S:.!:irr:jitr''ïi::r""'^'-^ 

de  se  tenir  égal  à  Dieu-    1  i"'    ""   "™™"'™ 

'ni-ême.  prenant    la   f  '  .!'""'  "  «'est  anéanti 


LA    VIEUOE   IMMACULÉE  5 

Dienl'a  exalté  et  h.i  a  donné  un  Nom  qui  est  au-dem„ 
de  tout  nom;  «fin  ^„'^^  „„,„  j^  j^^,^  ^^^^  ^^^^^^ 
rtéchiase  au  ciel,  .sur  la  terre  et  dans  les  enfers  et 
que  toute  langue  confesse  que  le  Seigneur  Jésus-Christ 
est  dans  la  gloire  de  Dieu  le  Père.» 

Enfin,  c'est  ce   même   Nom,  nom    toujours  adorable 
qu.  nous   remet  devant  les  yeux   toutes  les  actions  et 
toutes  les  souffrances  de  Notre-Seigneur,  avec  ce  grand 
nombre  de    fruits   merveilleux    qui    procèdent  de   son 
Incarnation,  de  sa  Passion  et  de  sa  Résurrection.     En 
effet,  il  n'a  jamais  rien  fait  ni  souffert  que  pour  rem- 
plir son  Nom  et  pon  office  de  Jésus  et  de  Sauveur    S'il 
est  né  dans  une   étable,  s'il  a  souffert  la  rigueur  de  la 
crconcision,  s'il   a   fui  en    Egypte,   s'il  a  passé   trente 
ans  dansure  vie  inconnue  et  mépris,  e   s'il  s'est  expo- 
sé à  mille   travaux  et  %  n,il!e    'atigues  dan,  le  temps 
de  sa    prédication,  s'il  s'est  livré    lui-même  i  l'ignomi- 
me   et  à  la    cruauté  du    supplice  de   la    croix,  s'il   est 
sorti    gloneusement    du    tombeau,  s'il    est    monté  à  la 
droite  de  son  Père,  ce  n'a  été  que  pour  être   parfaite- 
mont  Jésus  et  Sauveur,     et    pour  ne  rien  omettre  de 
ce  qu.  pouvait  contribuer  à  notre  salut    Ainsi,  quand 
nous  l'appelon..  JÉ.SUS,  nous  disons  en  tft  mot  un  DieU- 
Ho  imc,    un  Dieu    pauvre,  humilié,  méprisé,    souffrant 
-t  mourant  ;   nous  disons  un  Avocat  tout-puissant,  qui 
intercède    continuellement  pour   nou.s  dans  le  ciel,    De 
."ême,  tous  les  biens  qui  ont  coulé  de  cette  source   et 
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troublé  les  célestes  concerts   U   rf^n  .         7 

veiiement  du  monde,  la  constance  des    Martrr,    1     i 

-  les  ^rurdu'irrrr.n'^rr^'"'' 

PBODIOE.,  OPÉRÉS   PAR  LA    VERTU   DU 
TRÈS-SAINT   NOM   DE  JÉSUS 

aasurénion^lr^^p,:  trux'r'  ''°-.''^,  '^™"  ^ 
«e  Séraphique.  On  liten  f  "  **'  '"  ''°""'°- 

apana^  de  W^ZT"   ''    ^    «'    '«    «'o'*-. 
J-  de  Capistran,  ,„i  a„„3,  ..,,  ^p^,,  ^  ^^_^^^^^ 
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*e  Nom,  à  se  confier  en  l„i,  à  l'adopter  comme  mot 
■d  ordre  dans  les  combaU  qu'il  livrait  au  monde  h.  le 
considérer  comme  un  bouclier  contre  le  vice,  comme 
un  rempart  contre   l'enfer. 

Dans  toutes  ses  prédications,  au  contact  de  ce  Nom 
s.cré,  il  réveillait  les  pécheurs  endurcis,  réchauffiiit 
les  âmes  attiédies  et  rallunmit  les  flammes  de  la  charité 
Non  content  d'en  publier  l'excellence,  il  le  faisait  graver 
au  frontispice  des  maisons  et  des  églises.  Comme  saint 
Bernardin,  il  exposait  à  la  vénération  de  ^es  auditeurs 
des  bannières  et  des  tableaux  sur  lesquels  était  repré- 
sente  le  monogramme  du  Christ.  C'est  ce  monocrram- 
mo.  tel  que  le  Saint  le  faisait  peindre,  que  la  Compa- 
gnie de  Jésus   adopta  plus    tard  pour  ses   armes 

Un  jour  <."'il  prêchait  à  A,|uila,  devant  cent  mille 
personnes,  il  prit,  comme  division  de  son  discours,  le 
Nom  de  Jésus,  joie  des  élus,  salut  des  hommes  et 
terreur  de»  démons.  Pour  prouver  combien  il  a  d'em- 
pire sur  les  esp.its  infernaux,  il  ordonna  à  ceux-ci  ,1e 
sortir  de  iabime  et  d'adorer  le  Nom  trois  fois  .ai.,t 
devant  toute  la  nmltitude.  On  vit  alors,  avec  stupeur' 
api.araitre  et  accourir  les  démons  sous  la  forn.e  d. 
n.onstres  et  d'animaux  horribles  ;  ils  vinrent,  en  hui- 
lant et  en  rugissant  de  rage,  se  prosterner  devant 
l'oriflamme  du  Saint,  puis  s'évanouirent  k  sa  voix. 

C'était  en  14.53,  Cc.stantinople  venait  de  tomber  nu 
■pouvoir  des  Mu.suln.an.s.     Mahomet  II  savanvnit   avec 
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--lac:::::         -^^   '«'"'-   -'"^".ie    no. 

ba^ltu-H  et   ncco,„n„c,.^   ,  .  P'''^P""~'"   'l"" 

'•■  ^'«-•'o  pou        ïïl;:;'"^  !"-   -"'«'»■  "-ndit 

faible    PO,:,;  ,,  Ir'   ""■•■'''■^  -^  ">  vue    de   cet.o 
lettre»  d'or;.   Jean    „!  """"    ^"■'"'   "" 

■"-o.n,.::;-:::---e.ude 

^,;.'e»in«..es,j?:rd;-rr'''™'^" 

"..ile,  inve,t,«„,ie„tl.  forteresse    L  s"'  ^      7'    ""' 

quen,ment  au.  Croisé.    ,,7''"",^'=*"""'  Prêchait  W- 

'^''  ,1  les  exhortait  à  la  co:„t«nce 
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à  la  défense  de  la  foi,  «u  martyre  :  .  Soit  <,ue  vous 
avanciez,  on  que  vous  «oyez  mi»  en  déroute,  leur  .li- 
sait-il,  soit  que  vouh  frappiez  ou  que  vous  «oyez  frap. 
pès.  invoquez  le  Nom  de  ,Iésus  ;  car  en  lui  seul  eHt 
le   salut.  » 

La  ville  allait  être  prise.    Cependant,  après  une  lutte 
acharnée  et  dans  un  dernier  assaut,  les  Turcs  reculent 
.'pouvantes  et  prennent  la   fuite.    Après  ce  succès,  qui 
avait  délivré  la  citadelle,  et  malgré  tout  ce  qu'on  avait 
pu  lui  dire  pour  le  détourner  de  sa  tentative,  le  Saint, 
!>■  la  tête  de    ses   Croisés,  sort  de    la    ville  et  s'avance,' 
intrépide,  jusqu'au    camp  des  infidè' .,,    Les  Turcs  s'é- 
taient   rangés    en   bataille  ;    ils  atl  .quent    les   Croisés. 
A  la  voii  de   Capistran  qui    le»   commande,   les  chré- 
tiens acclament  le  Nom  de  Jésus  et  se  précipitent  avec 
rage  .sur  les  Musulmans.    Un  effroj.le   choc    se    pro- 
duit :    une  épouvantable    mêlée    s'engage.    Le  Saint  se 
.lotsnt  au  plus  fort   du    combat,    répète    mille    fois   ce 
c.:«    Victoire,  Jésus,    vi.toire  !  »    Avec    l'élite  de    «es 
soldats,  il  pénètre  jusque  dans  le  cm,,,     musulman   et 
s  empare    des    batteries,    Mahomet  II    eei    bles,sé      son 
année  taillée  en  pièces.    Elle   s'enfuit,  en    laissant  su, 
le  champ  df  bataille  trois  cer,»,  ,««„„,  «t  mr,gi-,iua 
hr    ',mlU    morts!    On    demanda   à   quelques-uns    des 
lurcs  l„,t,  prisonniers,  pourquoi  leurs  troupes  si  nou.- 
breuse<  .t   si    bien   nrmécs    avaient  pris    1»    fuite    en 
prosnce  de  forces  si  i„férieu,c.s.    Ils  répondirent  qu'il» 
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I.E    SAINT    NOM    DE    MARIE 

Comme    celui  de  Jé„„,  |e  Nom  de  Marie         t  • 

l'ie    sainte    Religieuse  (1)  à    „„;    i     c  ■ 
«"«■-même    «fait^dt  J       ^        "   ^'""'«    ^''^-'K*' 

.ielaBeined^    el    tT'N"    '''"'"'""■    P"^'"   "'"«■• 

'^>  >"i  ^"»na«Jt:„'Ta  ;r":rr  ""r  ""^-^^ 

«1.  iimmlo    pure     l,.M„  ■^'"""'  ^'«"-Ke  viul 

.-ce.  m.„r,is  p:;;tw,"  ""^.  •""■-  "•■ 

'•""'■•i'    n'ait    M.,    H,m  <        '^  ^'  'luoique  sa  nais- 

<>'  des  grAces  s,  1    •■  ''        ""^  ''*   '"''    »'«'-- 

grâces  si  particulières,  quelle  fut  t^„. 

'^■"'o   et    exceptionnelle   i  rif  ,  ■"""«"- 

<.-■  en  .'tait  Vauteu      CetJ  H  .  ""^"'"   ''''  ^'""■ 

H^-  C.U  Soleil  d:  j„^ t .;:::  '""'  ''™"-'"- 

--,P0„rc.mme„cer.^ir;"L-— Z 

")  L«  vén.   Mari,  n'4g«,.    ,.„-  ,.  .  ,-    j    , 
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Loi  et  des  premières   ti^nèbres,  ,lu    nouveau  jour  de    la 
grâce  ([UJ  allait  bientôt  paiailro. 

«  On  enveloppa  la  bienheureuse  Marie  de  ses  Unges, 
et  cette  petite   créature,  qui    avait  toutes   ses    pi-n'éu-s 
et  touM   ses    désirs  dans  la  Divinité,    fut   emii.aillottée 
et  traiWe  comme   les   autres    enfants,    quoiqu'elle   sur- 
passât en  sagesse  et  les  hommes  et  les   anges.    Sainte 
Anne,  son  heureuae    mère,  ne  voulut    point    permettre 
que  d'autres    mains   que    les   siennes   s'employa-ssent  à 
son   ajustement  :    elle  en  prit    elle-même    tout    le  soin 
possible.    Le  puissant    bras  du  Très- Haut    opéra    dans 
l'auguste   Marie,  dès  son    premier   pas   dans  le  monde, 
de  nouvelles  merveilles  qui  8urpas.sent   toutes  les  con- 
ceptions humaines.    La  première  tut  d'envoyer    sur  la 
terre    une    multitude    innombrable  d'anges,   afln    qu'ils 
enlevassent  dans  le  ciel  empyrée,  en  corps  et  en  Ame 
celle  qui  était  élue  pour  être  la  Mère  du  Verbe   éter- 
nel, en  vue  des  desseins  que  le  Seigneur  avait  formés 
-Qui  pourra  dignement  célébrer  cet  étonnant  prodige 
de  la  droite  du   Tout-Puissant  ?  Qui  dépeindra  la  joie 
et  l'admiration  des  esprits  angéli,|UBs,  à  la  vue  de  cet- 
te merveille  si  nouvelle  entre  les  œuvres  du  Très-Haut 
-lu'ils   célébraient  aussi  par   des   cantiques    nouveaux  » 
Ils  reconnurent  dans  cette  occasion  leur  Reine  et  ren- 
dirent hommage  à  leur  Maîtresse,  Mère  future  de  Celui 
qu.  devait  être    leur  Chef,  comme  il  était  la  cause  do 
la  grâce  et  de  la  gloire  qu'ils  pos.,édaient.  puisqu'il  les 
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du  c,  u?;      1'  :f    ^™-"    P^"^'-r  'e  secret 
tes  thoses    se    distribuent  r.t  .'     i 

Si?---::: 

connurent    cea    mystère     et  h  ^  """'    """^ 

--rent„nevr:i:;r:::^:^-^7 

P-„„ed„  Père  .terne,.  Notre  EJir„;;ir 
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Marie  ;  et  ce  nom  doit  être  merveilleux  et  magnifique  ; 
ceux  qui  l'invoqueront  avec  les  sentiments  d'une  dévo- 
tion sincère,  recevront  des  grâces  très  alioudantes  ;  ceux 
qui  l'auront  on  vénération  et  ie  prononceront  avec 
respect  seront  consolés  et  réconfortés  ;  tous  trouveront 
en  lui  le  remède  à  leurs  maux,  des  trésors  pour  s'en- 
richir et  la  lumière  pour  arriver  à  la  vie  éternelle. 
,Ce  Nom  sera  terrible  à  l'enfer  :  il  suffira  pour  écraser 
la  tête  du  serpent  et  remporter  d'insignes  victoires 
sur  les  princes  des  ténèbres.  » 

•  Le  Seigneur  ordonna  aux  esprits  angéliques  d'an- 
noncer cet  heureux  Nom  à  sainte  Anne,  afin  que  ce 
qui  avait  été  confirmé  dans  le  ciel  fût  exécuté  sur  la 
terre.  La  divine  Enfant,  prosternée  avec  amour  devant 
le  trûne,  rendit  de  très  humbles  actions  de  grSces  k 
l'Etre  étemel,  et  reçut  le  No.v  au  milieu  d'admirables 
et  harmonieux  cantiques.  S'il  fallait  écrire  toutes  les 
prérogatives  et  toutes  les  grâces  qui  lui  furent  accor- 
dées,  il  en  faudrait  faire  des  volumes.  Les  saints  an- 
ges adorèrent  le  Très-Haut  et  reconnurent  encore  sur 
son  trône  la  très  sainte  Marie  pour  Celle  qui  de- 
vait être  la  Mère  du  Verbe,  leur  Reine  et  leur  Maî- 
tresse; et  ils  honorèrent  son  Nom,  en  se  prosternant 
au  moment  où  la  voix  du  Père  éternel  le  prononça  ; 
et  cette  voix  sortait  du  trône,  et  ceux  qui  avaient 
ce  Nom  sur  leur  poitrine  pour  devi.se,  se  distinguèrent 
par   l'ardeur  avec   laquelle   ils  cliantaient  des  hynmes 
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Il  B 


-^^   tout  ce   ,ui     e   :,;r  '^"7"  ^o-Jo"- la  cause 
<ie  l'Incarnation  "'   '"""''^^'^^  -i-W  ««mpa 

«-"e.t:..rrtir'^--'ec. 

h-meur  e„tre  le,  br«.s   d  •"""  """   ™™'<' 

P;o%.etl.aW„ce":!:;;r.r;';;«ee. 
ch^s,    parce  ou'un   «„„.     ,  '   4'alen.ent  ca- 

"y-t  pria   „:   e„    t  J:  "  ""'^  °""'"'   »  P'^. 

P^^'-'^-Me  ten,p!^:X^"LtT-  «•*"'- 
'•^^«ta  dans  le  ciel  e„,pvr<! ,  1^"  ,  "  /'""«  enfant 
«u  extase   dan»  une   haute         .  "°°   *"'  ™"'' 

P"'*  tria  gn^nd     Zl  """'^"'P'"""".  où   elle  ap- 

M^^e  de  Dieu^piT  ::  rt.T  Tj'-'*^  '« 

"'-  quelle  ne  sût  pas  ce  li  ,«  „"  -f  "  "''''''''■ 
-  "y»té„s,  ,a  prudente  i  de  7  ."  '"^-  ^' 
-"■a   toujours  dans  son  cœur  '  '  '^  ™"- 

'■■"Portance  sa  conduite  à  T  JT"  ''''^'"  ™'  '™' 
Fille.  ^""^  *    '-^K""!   de  sa  très    sainte 

P'uit  CnsTtri  1"""""'"  '■*■'«-'«  «'■•ne. 
«^iel  dans  un   brillant  ''°^'  descendi-^nt  du 

-«^  -^'-^7rVt7  ^"'  •■"  *»"- 

en  caracté^s  du    p,„,   ,,,Zt     n  """  '""'' 

ton»  à  l'heureuse  Mère  et  lui  H         "  ""    ■"""'■^■«nt 

et  lu,   dirent  que   le   Nom  de 
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Kii  Fille  ^tait  celui  de  Makie  qu'elle  y  voyait  trncé; 
i|ue  la  divine  Providence  le  lui  avait  imposé  et  vou- 
lait c|u'elle  et  Joachini  le  lui  donnassent  sans  différer. 
La  Sainte  appela  son  époux  pour  conférer  avec  lui 
sur  la  volonté  de  Dieu  en  ce  qui  conc'inait  le  X(im 
de  leur  Fille,  et  le  bienheureux  père  accepta  ce  Nom 
avec  une  joie  particulière  et  de  pieux  sentiments.  Ils 
déterminèrent  de  convoquer  leurs  parents  et  un  pn" 
tre  pour  imposer  le  Nom  de  Marie  à  celle  (,ui  ve- 
nait de  naître,  avec  une  grande  solennité  et  dans  un 
banquet  somptueux.  Les  Anges  le  célébrèrent  avec 
une  douce  et  merveilleuse  musiciue  qui  ne  fut  en- 
tendue q-ie  de  la  Mère  et  de  sa  trè^  sainte  Fille. 
Ainsi  le  même  Nom  <|ui  avait  été  donné  à  notre  di- 
vine Reine  par  la  très  sainte  Trinité  dans  le  ciel, 
lui  fut  pareillement  donné  sur  la  terre  huit  jours 
après  sa  naissance.  Il  fut  inscrit  an  Registre  com- 
mun, lorsq.ie  sa  Mère  mont»  au  Temple  pour  y  ac- 
complir la  Loi,  selon   les   prescriptions  de   Moïse.  . 

LA    PUISSANCE    DU    SAINT    NOM    DE   MARIE 

Le  Bienheureux  Marc  d'Aviano,  le  l'Ordre  des  Ca- 
pucins, fut,  comme  saint  Bernardin  de  Sienne,  comme 
!.aint  Jean  de  Capistran,  un  des  grands  apûtres  de 
l'Italie.  Il  prêchait  surtout  trois  grandes  choses  :  l'Eu- 
charistie ;  la  puissance  du  Nom  de  Marie  i  et  la  vertu 
de  la  sainte  Croix  !  Partout  le,  foules  accouraient  sur 
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"»  potage.  Ainsi,  traversant  u„o  foi,  1.  B.  Ivi„„. 
■es  population,  fl„,„«„de»  raecunllirent  avec  „„  «  .d 
e..^.„„..a„„e     A    Mon.   i,    trouva  le,  n.es  pavot 

'  '""•^•/"   ""  *'«'   ■""'i».   quatre.vingt-,,„in.e  ,„ili; 

■""'   *"!'■""■   '   •'™'-''-  ^'  -rtout  à   Louvain    <ù 
80   trouvait   le   nonce  du   Pupe, 

Cependant   lenipereur    Léopold  I"  <,u'i|    avait  déjà 
v.».t.   par    ordr,  du    Souverain    Pontife,    appelait  d 
nouveau   prà,,de   lui   ,e   serviteur  de    Dieu  f      1 

lenp,re  était  presque  désespérée;   la  Hongrie  était  ré 
voltée,    le   snltan    Mahomet   IV    approchait  IZ 
fonnidable  armée,  les  «nances  étaient  Tu  l'^^I;;:^ 

-1,   et   ,1    accueillit   Marc   comme   un   libérateur      Le 
missionnaire    prêcha   la   pénitence,    en   terminant    sel 
-ions,   Il  .^„,,,  co„,me  animé  de   lesprit  divil 
•O  Vienne,  Vienne!   change  tes  mœurs  et  Lopte  J^' 
nouvelle   v.e. .    Le  deuxième   dimanche,   il  y  eu'   eom 
niunion  générale  dans   l'église   Saint-Etienne     llZ 
eur.   toute  la  cour,  les   plus   illustres   personna^rTe 
a   noblesse   et  une  foule   immense  de  J^uple  vLn 
rcr.voir  la   sainte   Eucharistie  I 

Matc'Tut"'""^:  '''''""™^'   '°"*^''^  «'  f™"'— . 
Marc   fut    appelé   à   lannée    impériale,    réunie   contre 
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l.'s  Turcs  qui  approchaient  chafjue  jour  de  Vienne. 
L'intrëpide  rnissiounaire  fut  reçu  comme  un  Sauveur 
par  re,np.,reur  qui  le  pria  de  se  rendre  au  camp 
aprè»   lav„ir  cliarjjë   dune  importante   mission. 

Ki.-ntôt  les  deu.x  arruées  se  trouvèrent  en  pré.once- 
d«  .Huecè»  de  la  hitaille  allait  dépendre  le  sort  de 
Vienne  et  de  IVn.pire.  Jean  Sol.icski,  n,ëro„|ue  roi 
de    Pologne,   qui   a,-rivait  au   secours  de  la  chrétienté 

P"'    '"   "'" "i*-"i''nt   (le    l'aile   gauche;     Ch«rles   de 

Lorraine  dirigeait  laîle  droite;  le»  électeurs  de  Saxe 
et  de    Bavière   étaient  au   centre. 

C'est  le  .samedi,  onw,  septenibre  (1683).  que  l'armée 
polona.se  était  arrivée.  Le  lendemain,  ,|Uan,l  l'aurore 
parut,  les  boulets  des  Turcs  arrivaient  jusqu'à  l'ar-  ' 
mée  chrétienne.  .Sobieski  sortit  de  sa  tonte  II  y 
«va,t  là  un..  cl,ap,.lie  en  ruines:  le  roi  «t  élever 
en  plein  air  un  autel  qui  dominait  le  camp  Le 
B,e„Houreux  Marc  y  célébra  la  n.esse  solennellement 
Toute  l'armée  polonai.se  lentenait  avec  recueillement 
Quant  à  .Sobieski,  roi  de  Pologne,  à  genoux  sur  les 
'"•"■eh.s  d,.  l'autel,  la  tête  inclinée,  les  bras  étendus 
il    servit    hund,iemont   la   mes.se   et  y  communia 

Après  l'auguste  Sacrifice,  l'inlrépide  Missionnaire  fit 
à  1  armée  une  allocution  entraînante,  pla^^a  les  com- 
battants sous  la  protection  .spéciale  do  Marie  la  Vierge 
pu.s.sante  qui  à  elle  seule  «est  terrible  connue  une 
armée  rangée  en  bataille,,  les  exhortant  à  avoir  dans 
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1»  vertu  de  «,n   très  saint  Nom  une  irré^tibU  co»- 

t  ne'^^JL'":ï^■•'^-«'->--■^.M-. 
Ts^r*"'  /"^'^'  ^''"  '^'*'-'  ^™-  "^  Croix 
du   Seigneur,   fuyez,  bataillons  ennemie  - .    Une    heure 

prés,  ,»ut    .tait  décidé  ;ies  Turcs,  taiil.se:  X 

:rrn.:::':r"i-r  "^"-  *'-^~ 

2  »  Jete   dans  les   bras  de  l'Apôtre   et  le   remercia 
ae  ia  Foi  Ja  Bénédiction  d»  Trés-Har'  '    ,  A   1»       •. 

k-;ii.    j  s  ".    »    venu  de   la    main    d  v  ne- 

brdla   dans    sa   puissance;    den.    cent    ^iUe    Turl 

^2  '  "'  '■"''  "'^"^  '  -«-"*'.  <)»  côté  d" 

nale  et   quatre-vingt  Polonais  1. 

«etÏ  !r  ''""^'"  ""''    P°"  P"'!^'  ^'   -"-"■>  de 

^«  ia    très    sainte   Vierg.  Marie    et  par  rinvocatio» 
^e  «.n  saint   Nom,  sur  la  cruelle  et  in^JJ^: 

P«»"»,  en«  encombrent  encore  .nje«id'h„i  .e.  „„,<«. 
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nie  .les  Turc»,  rendit  obligatoire,  .lan,  l'Eglise  universelle 
la  Fête  Ju  très  saint  Nom  de  Marie,  ,,ui  n'avait  encore' 
son  culte  public  que  dans  quelques  parties  de  la  clirétien- 
të.  Il  en  fixa  la  célébration  au  dimanche  dans  l'octave  de 
de  la  Nativité  de  la  très  «inte  Vierge  Jlarie. 


CHAPITRE  PREMIER 

MARIE    DAN8   lA    PENSÉE    DE     DIEU  -  SA    PRÉDES- 
TINATION  A   LA     MATERNITÉ    DIVINE 

"Le  monde,   dit   un   «.vant  auteur  (1),  est   la  réali- 

-t,on  de  ,apen,éedivine.  c'est  une  vérité  ad„,i„ept 
eus  ,ue  de  toute'  éternité  Dieu  a  connu,  ré,U  et  voulu 
ce  qu.l    accoinplit    dans  le  teinp, 

•Mai,  entre  le.  Œuvre,  de  Dieu  qui  manifestent  sa 
pja„ee,sasa,es.,eet.sabo„t.,    i,e„,,,,,„^ 
élèvent  au.de..„„   de.  autre,    de  toute  la  distance  de 
la  terre  au.    ceux.    U    première,    c'est    l'Incarnation 
du  Verbe;  la  seconde,  c'est  ilaiie 

.Quelle  est  l'intelligence  cr^ée  qui  mesurera  jamais 
■es  dons  que  Marie  a  reçus  de  Di™;  qui  sondera  le 
»yateres  de  sa  grandeur.  Mai»  uous  pourtant,  non 
mmes  ses  enfants:  H  nous  est  donc  permis  de  cher! 
c^.er  à  m,™x  connaître  notre  Mère,  afin  de  l'ain.er 
toujoun,  davanUge.  Oui.  il  nous  est  permis  de  cueil- 
IT  quelques  fleurs  et  quelques  fruits   dans  ce    Paradis 

(11    L'.bW  J„unW„  :    Son,™  i„  p^„^,^„  j,  j,.^. 
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3«  d^,,  d,  puiser  quelque,  gouttes  d'eau  vivifiante 
à  ce  fleuve  nnmense  gui  réjmit  la  cité  de  Dieu  iU- 
ne,  clan»  le,  desseins  de  Dieu,  a  été  prédentinée  et 
avaj,t  t.,nte  créature,  pour  être  un  jour  sa  Mère,  Non 
d.t  «.vint  Bernard,  la  Vierge  Marie  ne  sest  pas  ren- 
contrée aventureusement  et  par  hasard;  n,ais  elle  a 
ete  cho,.s,e  et  connue  de- tout  temps  par  le  Très-Haut 
qui  se  l'est  préparée  pour  être  un  jour  sa  Jlère 

»  0  Vierge  bénie,  s'écrie  à  son  tour  .saint  Bernanlin 
de  Sienne,  vous  avez  été  pré,lestinée,  dans  la  pensée 
divine,  avant  toute  créatu.-.,  p,iur  donner  la  vie  à 
Dieu  lui-même,  à  Dieu  qui  a  voulu  se  revêtir  de  no- 
tre  humanité. 

•Toute  l'Ecriture,  dit  encore  saint  Bernard,  a  Marie 
pour  objet;  elle  parie  ,1e  Marie  ;  elle  parle  par  Marie 
et  elle  parie  pour  Marie! 

•Or,  il  est  dit  à  la  première  page  de  nos  Sainte  Li- 
vres: .Je  mettrai  une  inimitié  entre  toi  et  la  femme 
entre  sa  race  et  la  tienne..  Ces  paroles  divines  pré- 
disent la  nai,ss.ance  de  la  Kille  de  Juda.  l'auguste 
Vierge  Marie,  selon  le  sentiment  général  des    Pères  de 

"Le  prince  des  Théologiens,  «lint  Thomas,  définit 
ainsi  la  prédestination:  .La  prédestination,  dans  l'ac- 
ceptim,  propre  du  mot,  dit  l'Ange  de  l'Ecole,  c'est 
lacté  de  Dieu  déterminant,  de  toute  éternité,  ce  ,,,iil 
réalise  dans  le  tem,>H,  selon  l'ordre  de  la  gr4ce  . 
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p^d.ei„ati„.  Ainsi  tiv^rj'"""^"  ^  '* 

Fêtes  de   U  sainte    v  commun   des 

P--«e  du  Livre  des  Proverbes-  ^  '"  f^^-^-S^"^ 
P-^dée  au  commencement  de  sej  ™i^"°™^  "'" 
commencer  la   création    ^'  ^'    '"*"'    ^e 

formée  dés  Tét  r^Ï  „f  T;  ""'"  '''°"-  J'"'  ^'^ 
ten^  fût     Les  Ibîm  '  "  '^'  "*'""   <)»«  '" 

•nonta^nes  ne  reZ^iZlT  '"""  '"'"'"'  >""' ^  '- 
pesantes;  Jetais  erarer;;r,r   '^""^    ""^^ 

;''M«i^.i.atorre„i;:r„,:.~"r.°-n'«- 

'crmi  le  m.    ,1e  sur  ,es  pôles.  ""'  ^"^  "'" 

«Lorsqu'il  préparait  les  cieux    i'if.i        ., 

.1  entou^it  les  abime.  et  ^  ,' ',  ^  7""^^  """"" 
inviolables,  lorsqu'il    établit  I  ■  ""'   '^"'  '™' 

'!•.•"  ^«ilibrait  les  ITIT,'^'''  '"'  *"'"'*-"'  <^' 
■•«it  la  mer  de  toute  "art  T  "'""■  '°"1"'" -'o>- 
de   franchir   leu^    1,  '"      '"'™''"'   ''"^  »- 

'-.c   de  P^ïïuiS^Z'ÎuirT  T  "-■ 
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«près  J^sus!  Jésus,  notre  Père  qui  est  aux  Cieux: 
et  Marie  sa  Mère  et  notre  Mère,  la  douce  Reine  des 
Cieux  !  Un  autre  savant  et  pieux  Tiifologien  (1)  trai- 
tant de  la  Maternité  divine,  s'exprime  ainsi:  .Nous 
l'avons  médite,  quand  on  pense  à  Mirie,  quand  ou 
parle  de  Marie,  jamais  on  ne  doit  la  séparer  de  son 
Fils,  le  Dieu  fuit  homme  pour  nous.  A  quelque  point 
de  la  durée  qu'elle  se  montre,  dans  le  temps  et  dans 
l'éternité,  elle  est,  ou  par  destination  ou  de  fait,  ce 
grand  prodige  de  l'Apocalypse,  .la  femme  revêtue  du 
.soleil,  «  c'est-à-dire  de  Celui  qui  est  l'ineffable  splendeur 
du  Père.  Voilà  pourquoi  nous  ne  pouvons  la  considé- 
rer ni  comme  Vierge,  ni  même  comme  sainte,  sans 
voir  plus  ou  moins  expliciteirient  en  elle  la  mère  et 
la  Mère  de  Dieu:  car  sa  Maternité  l'enserre  tout  en- 
tière, et  donne  le  dernier  mot  de  tout,  même  de  son 
existence.  Dieu  ne  l'a  pas  autrement  faite;  il  ne  l'a 
pas  autrement  pensée.  Donc,  aborder  la  question  de 
ses  grandeurs,  c'est  néee.s»airement  entrer  dans  cet 
abîme  insondable  qui  n'est  autre  que  la  Maternité  di- 
vine. 

.  N'est-ce  pan  une  tadie  devant  laquelle  doitreouler 
toute  intelligence,  je  ne  dis  pas  seulement  humaine, 
mais  créée?    Tel  est,  ftm^  nul  doute,  le  .sentiment  de.« 


(1)    Le  PJ™  Thérien,  S.  .r.  -  [1  f.„t  lire  «t  moliUr  soa  M  Ouvra- 
«a  :   ■  La  Mèr«  do  Dica. . .  » 


^M 
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Pères;    et  bien  qu'il.,  .,„„,  _ 

^^'^^^^  .e.  e.ee,Lo,re'er,:::  T^  """""'- 
confe.^nt  d'une  con>™„ne  voix  ,1".  ""^°:"P''™'''''.  ''^ 
exalter  com,ne  elles  le  n,ôr,te„I       r   '"P"''^'""'''  *  >- 

^•^-ia.-t«nniu.reo™te„!:e:ur?r^^™'-'' 
^es    discours    sur   la    h:„n.     "  ^"'  '*"  ''•"'  'I» 

deurs  de  la  Mère  de    Dion    S  "'"  "P'™" 

toire  et  ,e  „>iracle  du  „,  Jde     M  "'  '^  P^P'"- 

<1^3ird'e.p,i,,uer  une  Z^l  T,^  "T  ""''"■"'"  "" 
«ons  les  plus  hautes  et  del  ""'•'  ""  ^"""•'■"P'- 

M-X  ô  mes  bien- 1  '' "" ':"^""''''-' -'P^-'ations, 

'-^paMae™„.:r  ;::::::;-- -P-- 

m»  bouleverse  ju.s„uau  f„„  1  /  ^      J"'  ^'"«^" 

-ede„o„ii;:;::-;^;~^^ 

e^'pHt  se  flatterait  de  sond.r  ""'"'•    Q""' 

-  ^-1,0  langue,  de ^  L":  ;.~'>'-^»'-, 
-g.,  je.saie   d'énoncer    L,  libll  '""'  ""'"  """ 

n-Jereto™,«,ans.e;:rJ:     rCT""''' 
■">pu.s.a„ce   à   célébrer    une   telle  l  ^     "'"''  "'°" 

-'  Top  faible,  ,„a  langue  tr  ''"'^-  *'"  ™- 
'l>"--"ce  t,«p  nulie,  nuand  I  '  ''"'"^'  "•°°  ^'°- 
Win.o  et  trè»  sainte '21  ';"'  '"'^  '^  '^  '^^-u- 
P-  .n^me  pe„„i„  4  la  1  n^ue?"'  ""  """  ''"'"  "'-' 
'"  l'^Kère..  N'est-ce  J'T  """"°  ""  "°"""-  * 
V-u.  des  cie.;:jr  *;:;,--■;•.'  Jette, es 
P""'  ^   '^»  Anges,  les  Ar- 
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changes,  les  Principautés,  les  Puissances,  les  Trônes 
les  Dominations,  les  Chérubins  et  les  Séraphin»,  en 
un  mot,  toutes  les  phalanges  cle«  cieux  regardent  la 
Vierge,  nouveau  ciel  et  nouveau  trône,  et  la  terreur 
les  saisit,  quand  ils  voient  TEternel  deseericire  des 
sommets  de  sa  gloire  pour  s'asseoir  ané.;nti  dans  son 
sein  virginal  (1),» 

«Ce  que  nous   avons  entend,    'e  la  bouche  de  saint 
.    Epiphane,  une  multitude  d'autres  ,ont  dit,  soit  avant, 
soit    après    lui.     Contentons-nous    d'extraire    quelques 
passages   de   l'exorde  d'un  sermon    prononcé   par  saint 
Jean  Damascène,  dans  la  Fête  du  Sommnl  de  la  très 
sainte    Mère    de    Dieu:     .S'il    faut    honorer    par    des 
louanges    la    mémoire    de    tous    les  justes,    qui    donc 
n'exalterait   pas   en    Marie  la  source   de    la  justice,  le 
trésor  de  la  sainteté?    Non  pas,  certes,  pour    augmen- 
ter sa  gloire  à  elle,    mais    pour  s'acquérir   à  soi-même 
une  gloire  étemelle.    Car  il  n'a  pas  besoin    d'être  glo- 
rifié par  nous,   le  Tabernacle  du  Seigneur  de  la  gloire 
cette  cité    dont    il  est  écrit:    Que  do  cho.ses  glorîeuse» 
ont    été   dites  de    vous,    ô    cité  de    Dieu  !    U  cité   ,lu 
Dieu    invisible,   incommen.surable,   qui    tient    le  monde 
dans    sa    main,   n'est-ce    i«is   celle    dont    les    entrailles 
ont,  contre   toutes   les  lois    do    la  nature,  renfermé    le 
Verbe  de    Dieu,  grand  comme  son    Père?...  Non,  rien 

(1)    Le.  critiiu»,   „„  ,Mcc,.,<lo„t  ,.,,   sur  la„tc„r  ,1«  ctt,  homélie 
plu.  comniun^ent  cit.»  ,o„s  le  „„,„  ,|„  „„„  Kv,.,|„,  ,i„  s.lan,i„,. 


•^^m^\.m^f^^M 
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tivcment   condamné    alTn     .     '^'"''"'^  '"*   ''^fi"'" 
nuit  était  venue     oT  ^  "'   "^^    ^'«="''-    La 

'..-   de   MaHe^Mtrrtr;"   ^"'""^   "^   •^-'•■ 
J"".  tout  le   peuple  d'Fnh  ''""'   '"    P"'"*   'l" 

-tôt  ,,u.on  euttol  V    ■'"''"""""   ^''■'"'^-  A- 

«-  «!.„«:/:::  ir;T"  •^^  ''^^'-'- 

foule.  G,oi„  à  Dieu ,  C  eu  "    ""   ""'"«"  ''^  '" 

-i  du   Christ  e»t   .e„?e    ;   r  "'"'  ^"''"''-  ^■- 

et  des   torchL    Ïal    "  T"  """   "^^   «*'"'--'' 

étaient   ill„j„,ea  ^  7"  '  '"'*°"' ^    '"  ™" 

e^solettes,   nlû^p.  1      7 '   '"'^'""  '  '"  '""'"  '1^ 

'«(ré  la  di.,i„it^,   faisait  ai„      1,  ^    *"*"   '^"■ 

-tte   nuit   sainte..  *''"^'-  ^^  »'°'-.    "n 
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Quelques  jours  après,  sept  des  ëvêqiies  i,ui  nvnient 
jusque-là  suivi  le  parti  de   Nestorins  s'en   détachèrent 
et  parurent  à  la   basilique  de  Mainte-Marie,  pour  faire 
acte   d'adhésion   aux    décrets   du   Concile.    Leur  appa- 
rition fut  saluée  par  d'unanimes  applaudissements.  Saint 
Cyrille    prit   la    parole  en   ces    termes:    «  L'alléffresse 
déborde,  au  sein  de  cette  assemblée,    du   cœur  de.i   H- 
dèles  serviteurs  de   la   Mère   de  Dieu.    Parmi  nos  su- 
jets de   tristesse   et  d'alarmes,  la   vue  de   ces   vénéra- 
bles évêques  est  un  rayon  de  joie  céleste.   Salut  donc, 
auguste  et  sainte  Trinité,  au  nom  de  laquelle  nous  som- 
mes  réunis    dans  ce   temple   de   Mario!   Salut,    Vierge 
Mère  de   Dieu,   trésor  de   l'univers,   lampe   inextingui- 
ble, couronne  de  virginité,   sceptre   d'orthofloxie,   tem- 
ple  indissoluble,    tabernacle  de    Celui   que   le    monde 
est   impuissant  à  contenir.    Mère  et    Vierge,    par   i|ui 
nous  fut  donné   le   «  Béni   qui    vient  au   nom   du  Sei- 
gneur !  »    Dans   votre   sein   virginal,    vous   avez   porté 
l'Immense  et   l'Incompréhensible  '    C'est   par  vous   riut 
la    Trinité    sainte    est    adorée,    et    la  croix    précieu.se 
vénérée    dans    tout   l'univers.     En    votre    honneur    le 
ciel  tres.«aille.    Les   anges  et   les   archanges  se    réjouis- 
sent,   les  démons    s'enfuient   devant    Celle   qui   a   re- 
levé jusiiu'à  Dieu   l'humanité  déchue,  renversé  les  ido- 
les,  enfanté  la   vérité,   apiœrté  au   monde  la   grâce  du 
biptême   et  de   l'onction    sainte,   amené   les   peuples   h 
•la    vie.  Et    que  dinii-je   de   plus?    C'est   par    Elle  c|ue 


M  > 

,>  'à 
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'e  Fils   unique   de   ni„„   „   ,  -^ 

bre  de   la   mort  .     C'est  l  *'       '''""- 

ont   P.ono„oé   ,„urs   oracler^ivinl     l"   '".  """''''" 
g«'"é  le   „,o„de;   c..t  car  P,  "P*"""  ^''"'- 

■»i"'e   poun'ait  jamais    o«W  !       ^       °    ™'^  ''"" 

O  merveille    l;:;':-^-"''^J-'«  ^   'a   „ate4é. 

'a-hitecte   d'habiter   T tel/"".!™™''  ""P^'"" 
Qui   donc   pourrait    ,'1  '^      ''""'   "'"'*    ~™'™"  ? 

'e   chef-d'œuvre   de    L  '"   ""™'"«  '   ^oili 

d'admiration  le  cie,  e    ,a"t""™:''    '"'""    ^'    ™-' 
">«-    Ici    nous   ne'    '„  '    "  ''"'^'''  '''  '^  "om- 

f~^-<-.CZttrr':— " 
l'unaaines   se  calme  à  cette   vn         ?  P"''*™' 

t-^mps   couverte  de  cri„,e,   ii,";  '"'''   ''   '™«- 

du  Seigneur  „   Qu'il»        .  '     ™'^''    ""''   «"^y^» 

«^"«'es%e   la   2Ï;   ;;r   ""r  '•'■^  P'»''^  •'^   ^™n. 
Celle    de    JAsus-Chri  ,    V  !  "*'''   a^n^c^nt-ils  î 

!>-..   nui   a  ch„2   ;    .^"'"-"^'■^--'   '«   Verbe    do 
I  moisi   Jlr.rte  pour  sa  Mèw.  r 

».ai^;r:rïh-:""^^^-^-^«--^eccM. 

^e  -a  Ma^rnit^ttr;;— '''^r  ^""'^- 

-----aBu,le/.e«J:i:trX 
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beau»  monnmento  que  jamais  Pontife    Romain  ait  éri- 
gé à  la  gloire  de  notre  divine   Mère  ! 

N.  us  doanons  immédiatement,  ie  c<,n,mencen,ent 
de  cei.e  admirable  Bulle,  ce  qui  nous  conduira 
directement  à  parler  de  l'Immaculée  Conception  nui 
a  été  une  suite  naturelle  de  la  divine  Maternité  de 
Marie  Car.  ainsi  que  nous  le  verrons  égnloment  pl„. 
lo.n,  le  premier  en  date  parmi  les  pHvilèges  intrinsè- 
ques de  gr&e  octroyés  à  la  Bienheureuse  Vier.^e  en 
vue  de  sa  Matenu-té  divine,  est  sa  Conception  înima- 
cuIee. 

Bulle  IneMUi^.  ~«U  K^u  ineffable,  dont  les 
voies  sont  miséricorde  et  vérité,  dont  la  volonté  e«t 
toute-puissance  (1)  et  dont  la  sage,,.se  atteint  dune 
extrémité  à  lautre  avec  force  et  dispose  tout  avec 
douceur,  avait  prévu  de  toute  éternité  la  ruine  déplo- 
rable  du  genre  humain  tout  entier,  par  suite  de  la 
transgr  ion  d'Adam,  et,  par  un  mystère  caché  dès 
origine  des  siècles,  il  avait  décrété  .l'accomplir  dans 
llncarnation  du  Verbe  l'œuvre  premier  de  sa  bonté 
dune  manière  plus  mystérieuse,  aHii  que  l'homme, 
en  rainé  dans  le  mal  par  les  pièges  de  la  malice  de 
Satan,  ne  périt  pas,  contrairement  au  dessein  de  sa 
miséricorde,  et  afin  que  ce  ,,ui  devait  tomber  dans  le 
premier   Adam   se    relevât   plus  hem-eusement  dans  le 

(1)  Omoipotentia. 
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"-  -Mère  de  LLr  °'^'"'  '  ""    ^''^  "-0- 

par-de,,8us  toutes  les  cr&tu.-es,  à  ce  „"'„.'  " 

P-iilection  tout  extraordinaire  "  ^'J",,""""' 
-  plus  grandes  co„,p,aisanees  Ïu  be„  d""'' 
de  tous  les   P«n>-;fo      \„.  '      ™  ^o-dessus 

«  '  "î"  "»""«  comme    ui.n,i„,„  j„  ,,, 

qu'd  fût  naturellement  tout  ensemble    e  1         '"" 
de  Dieu  le  Père  et  de  la    Vi.r„  '^""°"° 

Kl«  a  choisie  pour  û  ^"  '    """*   "«^^   <)"«  '« 

dont,ewr;:t::r:rr:r*^^'^«' 

■^ont  il  p^,,„  ,!„,„.,  ^Z^^;^*;--^^  que   Celui 
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Louange  et   priLhe  a  la  Vikrob  Immaculée 
MÈRE  DE  Dieu 

Votre  iMaternité,  A  Vierge  Mère  de  Dieu,  a  apporté 
la  joie  dans  l'univers  ;  car  c'est  de  vous  qu'est  sorti 
le  Soleil  de  justice,  lo  Christ  notre  Dieu. 

O  Dieu,  qui  avez  voulu  que  votre  Verbe  prît  un 
corps  dans  le  sein  de  la  bienheureuse  Vierge  Marie, 
au  moment  où  l'Ange  lui  annonça  ce  mystère,  accor- 
dez à  nos  prières,  qu'en  honorant  celle  que  nous 
croyons  être  véritablement  Mère  de  Dieu,  nous  soyons 
aidés  auprès  de  vous  par  son  intercession.  ^ 


"mÊmMJÊLF-iLm^^-  'jr^^ 


CHAPITKE  DEUXIÈME 

MARIE    VÉRITABLEMENT    RACHETÉE 
PAR    LES    MÉRITES.  DE    JÉSUS-CHRIST   _   gON 
IMMACULÉE    CONCEPTION 

Mère  du  Verbp  in™     x    -  "''"''"■•    «"^    '« 

dons  le  décret  au'il  no.»  .     ,  P""™"""'  '"    comprendre 
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■ét<,il.s  au  lever   du    soleil  ?    N„„  assurément  ;    et  s'il 
était    à     propos   quelle    naquît    de    la     race   d'Adam 
pour  contribuer  au  salut  de  cette   descendance  déchue 
>1  était  nécessaire  qu'elle  ne  fût  pas  compris  dans    la 
lo.  générale.  .  Vous  ne    mourrez  pa..,  car  cette  loi    n'a 
pas  été  faite  pour  vous    mai,    pour  tous    les   autres,  » 
disait  le  puissant  Roi  Assuérus  à   Esther,    figure    gra- 
cieuse et  touchante  du  l'auguste  Marie.  Le    Père    éter- 
nel  en    dit    autant   à  la    Mère   de   son    Fils,    lorsqu'il 
promulgue    la    loi   de    mort    contre    tous    les    enfants 
d'Adam.     Vous  ne  mourrez  pas   comme    les    autres  de 
la  mort  de  l'âme,  vous   n'encourrez    pas   ma    disgrâce 
vous   ne    serez  pas  éloignée    de    mon    cœur    paternel' 
Cett«  loi  est  faite  pour  les  aui.es;  elle  ne  vous  atteint 
pas. 

«D'où  vient  donc  à  Marie  ce  privilège  extraordinai- 
re ?  Sans  doute,  il  était  nérTs.snire  à  sa  dignité  de 
Mère  de  Dieu.  Mais  elle  sera  «Ile  d'Adam  et,  comtne 
telle,  la  justice  divine  semblerait  exiger  qu'elle  fût 
enveloppée  dans  la  chute  commune.  Comment  Dieu 
tera-t-il  accorder  les  droits  de  sa  justice  avec  sa  bon- 
té mlinie  et  les  égards  dus  à  la  .«inteté  de  son  Fil.s 
adorable  ? 

■  La  justice  de  Dieu  ne  perdra  aucun  de  ses  droits  et 
la  Mère  de  Jésus  sera  toujours  digne  du  Fils  qu'elle 
doit  mettre  au  monde,  toujours  pure  et  immacu- 
Jée.  U  chute  d'Adam,  la  perte  de  l'humanité,  loin   de 
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«gainer  dan,  rabtae,  ne  servira  q„-4  „Wer  da- 
vantage  sa  grandeur,  à  augmenter  son  amour  et  sa 
reconnajasanco  pour  Dieu,  à  faire  ressortir  IWour  in- 
hni  de  Dieu  pour  elle. 

.Elle  doit  tout  au  Père    étemel  q„i    Ta  prédestinée 
pou-  être  sa  Mère  sur   la   terre.    Elle    devr^   tout   au 
F-lsqu.     a  choisie  pour  Mère  et  qui,   la    voyant  me- 
nacée   detre   c,  n.prise    da.,s    1„   naufrage   de   la    race 
dAdan,    avec    tous  les    ho™n,es,    se,„presse   d'offrir  à 
a    Just.ce   de    D.eu.  toutes  .es  souffrances    futures  et 
tout  son  sang  pour  elle.  Il  la  rachète  dès    le   premier 
o.o„,ent     non    pas   dune,  chute    accomplie,  mai'    pour 
que  cette  chute  ne  s'accomplisse    pa..  Il  ue  la  purifie 
pas  du  péché,  mais  la  protège  pour  que  le  péchlu^! 
proche  délie    en  aucune    manière  et  qu'il    p^sse  tou- 

joun.  d.re:. Vous  êtes  toute    belle.,   „.aL.aim2 
«t  >1  ny  a  pas  do  tache  en  vous.  . 

.C'est  en  effet  une  vérité  adn.ise  partons  les  Théo- 
logiens que  la  bienheureuse  Vierge  Marie  doit  ses 
grandeurs  et  »  sainteté  incomparable    aux  mérites  de 

de  fru  ta  de  1.  v,e  et  de  la  Passion   du   Sauveur    Ne 
e  proclame-t-ello   ^    elle-même  dans    son   admirable 

canfque,    lorsqu'elle  s'écrie  :    .  Et  .non  «prit  est  «vi 

fli'  joie  en  Dieu  mon  Sauvew.  . 
.  Marie  a  donc  été  rachetée  par  le  Fils  de  Dieu  fait 

homme,  comme  l'ont  été  tous  le»  hommes,  mais  av«,t 
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eux  et  plu,  parfaitement  ,„■„„,.  Toutes  le,  grtcea  qu'elle 
a  reçues  lu,  ont  ^té  données  à  cause  de  lu,  et  mérita, 
parla,.  Prédestinée  pour  et.  U   mère  du  Sauve„rl 
hom,„es  et  leur  médiatrice    auprès  de  Dieu,  ce  fut  en 
vue  de  cette  double  «n  qu'elle  reçut  l'existence,  quelle 
.t  préservée  de  la  tache  originelle  et  enrichie  des  dons 
es  plus  preceux.     Toutes  les  grâces  que    reçut  Marie 
urent  des  grâces  ayant  directement  pour  objet  la  Ré- 
de,npt,on,    la  réconciliation,    l'expiation,    le  pa,^on  de, 
péchés,  non  pas  de,  siens  puisqu'elle    fut  toujours  ab- 
solument pure,  ma,s  de  ceux    du    genre   humain    tout 
2'-.  A„.s,  lorsque  Dieu  a  résolu,  dans  s.  pansée,  de 
»cr,f,er  son  d.vin  F.ls  pour  le  salut  du    monde,    c'est 
Mane    qu.  «offre  tout    d'abord  à   ses   yeux,    non    p«. 
«eniement  pour  profiter  du  sang  qui  sera  ve«é  JZ 

vZ  T'^rv'""  ^''^"^  '*  '~"«°''  P°"  donnera» 
Verbe  de  D,eu  la  possibilité  d'accomplir  l'œuvre  du 
salut,  pour  mériter  avec  lui,  et  augmenter  ainsi  t 
«.mme  de.  secours  efficace,  que  Dieu  accordera  «ux 
pauvre,  pécheurs  qui  voudront  *,rtir  de  l'abîme.  Se. 
mente.,  .1  est  vrai,  ne  «ront  point  ab«,l„.  comme 
ceux  de  Jé,u.-Christ;  mais  si  Dieu  n'est  p«,  tenu  en 
jasfce,d  avoir  compa«,ion  des  coupables,  à  cau«,  d'eux 
.1  sera  convenable  néanmoins  qu'il  y  ait  éganl  et  par 
conséquent,    il  le  fera.  ^ 

.Re,„erciez  donc  votre  divin    Fils,  rt  Marie  '  C'est  à 
lu.    que    vous    devez    toutes    vos   grandeu™.    Le    Père 
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éternel  voua  regarde  con,„e  sa  Fille  bien-aimée.  Il 
est  heureux  de  vou,  combler  des  richesses  les  plu, 
ZTTT  r.  Saint-Esprit  reconnaît  en  vous  son  ton.: 
^lo  le  plus  sacré  et  le  plus  saint.  Rien  „e  lui  coûte 
pour   o^er   ce   temple.    Il  voit   en    vous   son    Epol 

e le  :   *       titre  il  vous  communique  tous  ses  tr.L 
•^   «ont  à  vous    en    m^me   temps   qu'à   lui.    Mais    les 
l.ens  qu.  vous  unissent  au  Verbe  divin  sont  plus  étroits 

encore:Je,tvotre   Créateur  et  votre    Fils     Voust 
devez  U   v.e,  et  il  vous  doit  le  sang  q„i   coule   dan 

-ve.nes.    Venant  de  ses   mains,  tous' les   dons    ; 
'     Père  et  le  Saint-Esprit,   vous   préparent  seront  pus 

chers  à  vore   cœur    maternel.  C'est  par    lui  quel 
vcn.  sera  donné.    Et  pour   ajouter  un  pri,  nouveau 
tant  de  b.ens.  .1  les   n.éritera    pour    vous    au    pri..  de 
ses     souffrances,     au     prix     du     srng     ,„,,     iJl 
emprunté  (1)..  ^  '    " 

L',MMACt,cÉ.CoNCKmoK.-.La  postérité  d'Ada.n 
«e  propagea  rapidement  sur  U  terre;  et,  par  suite  les 
justes  et  les  p^heu™  se  multiplièrent  ;  et'les  pr^mi  1 
redoublé^nt  leu„  supplications  pour  demander  le  Z 
dempteur,  pendant  que  les  seconds  se  rendaient  indi- 
gnes  d  un  s.  gr«,d  bienfait  par  leurs  crimes.  Le  peuple 
Hu  Tràs-Haut  et  le  triomphe  du  Verbe,  qui  devait  se 
f».re    homme,    éUient   déjà   arrivés   au    tlrme    que   U 


(I)  L'abW   Jourdain  -  ll.ideni. 
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volonté  divine  avait  marqué  pour  la  venue  du  Messie. 
En  effet,  le  règne  du  péché  avait  tellement  étenàu  ses 
ravages   parmi    les  enfants  de  perdition,    qu'il    n'avait 
quasi  plus  de  limites  :   le  temps  convenable  au  remède 
était    donc    arrivé.    Les    justes,  en    augmentant    leurs 
mérite.«,  avaient  embelli    leurs  couronnes  ;    les  Prophè- 
tes  et    les    saints    Pères    pressentaient,    par    une   joie 
extraordinaire  qui  leur  venait  deu    haut,  que  le  salut 
et  la    présence    do    leur    Réparateur    étaient    proches. 
Redoublant  la  ferveur  de  leurs  prié    s,  ils  demandaient 
à  Dieu    l'accomplissement   des    prophéties    et  des  pro- 
me«,sBS  qu'il   avait   faites  à  son  peuple  ;    et  prosternés 
devant  le  trône  de  la  divine  miséricorde,  il.,  lui  repré- 
sentaient   dans    quelle    longue  et  ténébreuse    nuit   dn 
péché    ce    peuple    avait    vécu    depuis   la  citation   du 
monde,  et  dans  quelle   aveugle    idolâtrie    tout  le  reste 
du  genre  humain  était  plongé. 

.  Dans  un  pareil  état  de  choses,  le  Très-Haut,  pou. 
employer  notre  langage,  tourna  sa  vue  vers  l'attribut 
de  sa  miséricorde,  et  fit  pencher  le  poids  de  son  in- 
compréhensible équité  du  cflté  de  la  loi  de  «lémence, 
voulant  se  laisser  apaiser  par  sa  bonté  même,  par  les 
gémisaementa  et  par  le»  œuvres  des  justes  et  des  pro- 
phètes de  son  peuple,  et  non  irriter  par  la  malice  et 
par  les  iniquités  do  tous  les  autres  pécheurs.  Il  déter- 
mina donc  de  donner  au  monde,  dans  cotte  nuit  si 
obscure   de   la   Ui    Ancienne,    des    raees    assurés  du 
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La  Porte  Dorée  ee  trouve  dans  la  face  orientale  de 
l'ancienne  enceinte  extérieure  du  Temple,  regardant  la 
Montagne  des  Oliviers. 

Siroës,  (ils  de  Chosroës,  roi  de  Perse,  ayant  été  vain- 
cu par  Héraclius,  fut  contraint  de  rendre  la  Vraie 
Croix  dont  son  père  s'était  emparé  dix  ans  auf.ara- 
vont.  Héraclius  l'ayant  reçue,  la  mit  sur  ses  épaulcF, 
et,  entrant  dans  la  ville  par  la  Porte  Dorée,  porta  au 
Calvaire  le  glorieux  trophée  de  sa  victoire.  A  l'époiiue 
(les  Croisades,  cette  Porte  ne  s'ouvrait  que  deux  fois 
l'an  :  le  dimanche  des  Rameaux,  en  souvenir  de  l'en- 
trée triomphante  de  Notre-Seigneur  au  Temple  ;  et  à 
la  fête  de  l'Exultation  de  la  Sainte-Croix,  en  souvenir 
de  ce  que  Ht  Héracliua 

Depuis  longtemps  les  Musulmans,  la  tiennent  com- 
plètement murée,  pour  conjurer  une  prophétie  imagi- 
née on  ne  sait  (|uand  et  sur  la  foi  de  laquelle'  ils 
c'oient  (|ue  les  Francs  (Europt  )  entreront  un  Ven- 
dredi par  cette  Porte  et  s'empareront  de  nouveau  de 
la  Ville-Sainte. 

C'est  une  |x)rte  douille,  complètement  murée  k  l'ex- 
térieur: deux  éniirnic.<  ciilonnus  monolithes  en  piern? 
du  pays,  divisent  ce  monument  à  l'intérieur  en  deux 
nefs  :  l'une  est  appeléi^  Bah  et-Thopet  (la  porte  du  re- 
pentir), et  l'autre  Bab  er-Rahhmeh  (la  porte  de  la  nii- 
.m'ricorde).  (Guide  Ind   .). 
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jour  de  la  grâce,  «„   f^i^^nt    briller  den.    fl„    v. 
précurseur,  de  , a  prochaine   au  J     du  ï,ei!  I^'"' 
■ce,    J.,u,-Chr,»t    „otre    Sauveur,    Cc^e.    fl 

es   Hébreu.,   comme   un    véritable  opprobre    Ils  eon 
jurèrent    doue   le  ciel   m   il=  ■ 

rinr~--=^:it:: 

rai.   ta   1     ""         "   '"   ''""P'"  ^'   '«  »"--- 

.-eLij::2i-:re""^^T- 

Pn^^  .    cause    de  leur    .„iur:l:r^^r 

^e  toute. ter  j;„u:rirM::rMrt 

bauvenr  dn  monde      Vt   i  J"uMie,  le 

«  Pnnr  „  "essager    céleste    ajouta  ■ 

«Pour    vous,    allez  au   plus   vite   au   Temple   Ir   v 

ve^r^^  vC'r""  'f^^"'  '''""'  ''  '"-ParaU:  J 
Cu^àllZ  r"  '""'"■'"•  -'-t^^int 
lor^uranl  '  ''  ^"'"'    '"'   — ""i^uere. 

■o.    a»ura„ces  que  vous  ave.  remues  de  devenir  mère  . 
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«  Le  péché  et  les  funestes  ardeurs  de  la  concupifceii- 
cê   qui   en   résultent,    restèrent   tout  k  fait  étrangers  à 
cette  conception    miraculeuse  ;     car    non   seulement  le 
péché   ne    vint   point   obscurcir  le  lever  de  Celle   que 
nous  appellerons  toujours  l'aurore  de  la  grâce,  mais  il 
fut  refoulé  jusque  dans  ses  parents,  quand   ils  la  con- 
çurent, afin  qu'il  „„  débordât  point  sur  la  nature,  qui 
dan,  cette  œuvre  devait  reconnaître    la  supériorité   de 
la  grâce,  et   ne    servir   que   d'instrument   au    suprême 
Architecte,  également   supérieur   aux    lois   de  l'une    et 
de   l'autre.    Et  c'est  ainsi    que  le    Seigneur   commença 
dès  cet  instant  à  détruire  le  péché  et  même  à  démolir 
le  château  du  foH   armé,  pour  le  renverser    et  le  dé- 
pouiller de  ce  qu'il  possédait  avec  tyrannie. 

.Ensuite  le  Très-Haut  créa  l'âme  de  sa  Mère  et 
l'infusa  dans  son  corps;  et  en  recevant  cette  pure 
créature  au  nombre  de  ses  habitants,  le  monde  eut 
le  bonheur  de  recevoir  la  plus  sainte,  U  plus  par- 
faite et  la  plus  agréable,  aux  yeux  de  la  Majesté  di- 
vine, qui  ait  été  créée  et  puisse  être  créée"  Jusqu'à 
la  fin  du  monde. 

•  Ce  fut  à  l'instant  de  la  création  et  de  l'infu-  ■ 
sion  de  l'âme  de  la  bienheureu.se  Marie,  que  la  trèH 
sainte  Trinité,  s'exprimant  avec  bien  plus  d'affection 
et  de  tendresse  qu'au  premier  chapitre  de  la  Genèse 
dit  ces  paroles:  .Faisons  Marie  à  notre  image  et  k 
notre  ressemblance,   rendons-la  notre  véritable  Fille  et 
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confondent.  ZZ"^  ^Xr  ™^'^^™'  «'  ^ 
deKprimer  ce  qu'il  reLV  1  ?  ^"^""  "^  ''  ""'' 
P<'.t3   de  .on   ad.ni™r    ;„"  Ir  T  ^  "^  '™°^- 

truite,  enrichie  et  placée  dan.  le  te  Jr^""' ""■ 
stérile,    avec  bien  plu.  de  Z     lit     ""J   '"'" 

dansle^nctuli^tï"!,-^™;'^--^-^ 

.ui   doit    vaincre   la    colère   d^D  eu   eT"  ""'"' 
justice.    Déjà    nour    1»^      ■  i-  "P"'"""  «« 

nature  aort  de  '      li  „1      7'°"   '"  "'"^  "'""*'    '" 
■■-  contre   le       c       tn,   !  "7""''  '""  ^^^  ^'- 
nés.  soit  du   p^lLt  H       '"'       "'"   '"'"    """- 
la  (Trace  .    dcja  commencent  4   n«i.«î(r„ 
terre  et  de   nouveau,    cieux    dont  "".  ""'"""" 

«in   d'une   très   hnmhl     T  P'"""^'''  «^«t   1» 

•nitéopèrs^^lt^T   ''','''  "^'^'''"''^^'■■ 
brables   courtisans    de  Z:  •         -7  ""'   ""''    '''""°- 

.»"le  d'entre  eur  s -nt  ::  r'    ^  -''''— 

comparable  (1)  . .  ^"  '^'  «""^'^  <=«  trésor  in- 


(1) 
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—  Aujourd'hui  un  rejeton  est  sorti  de  la  tige  de 
Jessé:  aujourd'hui  Marie  a  été  conçue  san,  aucune 
tache  de  pëché:  par  elle  aujourd'hui  a  été  écrasée 
la  tête   de   l'ancien   serpent. 

Le  Seigneur  Dieu,  le  Très-Haut  vous  a  bénie,  6 
Vierge  Marie,  par-dessus  tontes  les  femmes  de  la  ter- 
re. Vous  êtes  la  gloire  de  Jérusalem,  vous  êtes  la 
J0.e  d  Israël,  vous  êtes  l'honneur  de  notre  peuple 
Vous  êtes  toute  belle,  û  Marie,  et  la  tache  origi- 
nelle  n'est   point  en    vous  ! 

—  0  Dieu,  qui,  par  l'Immaculée  Conception  de  la 
bienheureuse  Vierge,  avee  préparé  un  digne  sanc- 
tuaire 4  votre  Fils,  nous  vous  supplions,  ô  vous  qui 
par  les  mérites  prévus  de  la  mort  de  ce  même  Fils' 
l'avez  préservée  de  toute  tache,  de  nous  accorder  la' 
«race,  par  son  intercession,  de  parvenir  jusqu'à  vous 
ég.Joment  purifiés  de  tout  péché.  Par  le  même  No- 
tre-Seigneur  Jésus-Christ.     Ainsi   soit-il  (1). 

(1)    Olli«  et  M«M  d.  l'tam.cK:,  Couraption. 
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Par  ce  fait  ^latiint,  elle  présenta  la  Conception  de  la 
sainte  Vierge  comme  une  conception  spéciale,  merveil- 
leuse, bien  différente  de  l'orifrine  des  antres  hommes 
et  tout  à  fait  sainte  et  vénérable:  car  l'Eglise  ne  cé- 
lèbre de  f^tes  que  pour  les  Saints.  Aussi  a-t-elle  cou- 
tume de  se  servir  des  paroles  mêmes  que  les  divines 
Ecritures  emploient  pour  parler  de  la  Sagesse  incréée, 
et  pour  repré.senter  son  origine  éternelle,  en  les  appli- 
quant, dans  les  offices  ecclésiastiques  et  la  sacrée  litur- 
gie, k  l'origine  de  cette  même  Vierge,  qui  avait  été, 
dans  les  conseils  de  Dieu,  l'objet  du  même  décret  que 
l'Incarnation  de  la  Sagesse  divine. 

•  Toutes  ces  croyances,  toutes  ces  prati(|ues  reçues 
presque  partout  parmi  les  fidèles,  prouvent  déjà  quelle 
sollicitude  l'Eglise  romaine,  mère  et  maîtresse  de  toutes 
les  Eglises,  a  montrée  pour  la  doctrine  de  l'Immaculée 
Conception  de  la  sainte  Vierge;  toutefois  les  actes  écla- 
tants de  cette  Eglise  méritent  assurément  d'être  mention- 
nés en  détail,  en  raison  de  la  haute  dignité  et  de  la 
grande  autorité  qui  doivent  lui  être  incontestablement 
reconnues,  puisqu'elle  est  le  centre  de  la  vérité  et  de 
l'unité  catholique;  que  chez  elle  seule  la  religion  a 
été  inviolablemeut  gardée,  et  que  c'est  d'elle  que  toutes 
les  autres  doivent  recevoir  la  tradition  de  la  Foi.  Or, 
cette  même  Eglise  romaine  n'eut  rien  de  plus  à  cœur 
que  d'employer  les  moyens  les  plus  persuasifs  pour 
établir,  pour  prouver,  pour  propager,  pour  défendre   le 


.'•  c'''iJS 


mÈ^^i-;:h 


40 


LA  VIEBQE  UrSCACULÉE 


le»  ace«,  «  nombreux  et  Ji  r  t   """''*"*  '^""' 

du  Prince  des  ApOtres.  M  confl?  „   n^""""^ 

unive^elle.  ^*''''   "'   «°"^*™-    '■%'- 

titûe?:?'  ;™,^^<'^»—  -  -t  fai.  «loire  d.ns- 
luer  aana   I  EglisR   romane    en    vprf.,  ^«   i 


LA  VIERGE  IMMACULÉE 


«r 


U    Conception    Immaculée  de    la    bienheureuse   Mère 
de  Dieu.    De  plu»,    ils    se    sont  grandement    réjouis 
de  décréter  qu.'une  fête  de  la   Conception   serait    éta- 
blie dans    toute    l'Eglise,    du  même    rite    et  du    n.è- 
me  degré  que   la   fête   de   la   Nativité;   que  la  même 
tête  de  la  Conception   serait  célébrée  par  l'Eglise  uni- 
verselle avec   octave,   puisqu'elle    serait  mise    au  rang 
dts   fêtes  de   précepte  et  î^aintement  observée  partout; 
et  que,    chaque   année,    dans   notre   basilique   patriar- 
cale Libérienne,  il  y  aurait  chapelle  pontificale  le  jour 
coimcré  à  la   Conception   ,lo   la    Vierge;   et,   désirant 
faire  pénétrer  de   plus  en   plus   dans   le  cœur  des  fi- 
dèles cette  doctrine  de   l'Immaculée  Conception   de   la 
Mère  de   Dieu  et  stimuler   leur  piété  à  honorer  et  vé- 
nérer la  Vierge  elle-même,  conçue  sans  la  tache  origi- 
nelle, ils  se  sont  empressés  d'accorder  la  faculté  de  pro- 
clamer  dans   les   Litanies   de   Lorette  et  k  la   préface 
de  la  Messe,   la  Conception   Immaculée  de  cette  même 
Vierge,  en  sorte  que  la  loi  de  la  croyance   fût  établie 
par  la   loi   même  de  la   prière.    Nous  attachant  donc 
à  suivre  les  traces  de  nos  illustres    Prédé^esseui-s,   non 
.seulement  nous   avons   approuvé   et  reçu  ce  qu'ils  ont 
si  pieusement  et  si  sagement  établi,  mais  encore,  nous 
souvenant  de    l'institution   faite   par   Sixte   IV,    nous 
avons  revêtu  de  notre  autorité  l'Office  propre  de  l'Im- 
maculée  Conception,  et  nous  en   avons,   avec  une  très 
grande  joie,  accordé   l'usage  à  toute  l'Eglise. 
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Ma.s  co,„me  toutes  les  cl.ce,  qui  appartiennent  an 

1^  sontun.es  par   un  iien.„ti„.e  avec  leur  objet, 
et  comme  elles  ne   peuvent  demeurer   fixes  et   stables 
-   cet  objet  est   lui-m.me  incertain  et   douteux,   pour 
cette   raison,   nos   Prédécesseurs,  les   Pontifes   romLs 
app  .,,«és  à  développer  le  culte  de  la  Conception,  on 
employé   tons  leurs  efforts  à  expliquer  et  à  inculquer 
on   objet  et  sa   doctrine.    En  effet,   ils  ont  clairement 
et   man^estement   enseigné  que  cV,st  de  la  Conception 
de   la   Vierge   qu'on  célèbre   la   fête,   et  ils  ont   pros- 
ent comme   fausse  et  absolument  contraire  à  l'esprit 
de  lEghse,   I  opinion  do  ceux  qui   soutenaient  et  af- 
hrma,ent   que  ce    n'était'  pas    la    Conception    même 
n.a.s   la    »„ctiHcation   de   la   Vierge   que   l'Eglise   ho-' 
nora.t.    Ik.  ont  jugé  ne   pas  devoir  être  mJns  sévè- 
r".  enve™    ceux   qui,    pour    ébouler   la    doctrine  de 
"Immaculée  Conception  de  la   Vierge,    imaginait  un 
otervalle  entre   un   premier  et   un   second   instant  de 
H  Concepfon.    prétendaient  qu'en    effet  on    célébrait 
U    Conception,  mais   non   pas   d«,s   son   premier   ins- 
tant  et  son  premier  moment.    En    effet,  nos    P^ldéces- 
seurs  ont  cru  devoir  soutenir  et  défendra  avec  tout  le 
«ile  possible,    et  la  fête   de  la    Conception  de  la  bien- 
heureux,    Vierge,  et   1.   Conception  dans   son   premier 
™t«nt,  comme  étant  le  vériUbIc  objet   du  culte     De 
^i  ces  pamies  décisives  de  notre  Pré,lécesseur  Alexandre 
VU.    par    lesquelles  il    a    fait    connaître    le    véritable 
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«ntimcnt  de  l'Egli^.,  quand  il  dit:  «Elle  est  certai- 
«ement  ancienne,  la  piét4  des  fidèles  de  Jésus-Christ 
envers  «t  bienheureuse  Mère  la  Vierge  Marie  qui 
croient  que  .on  âme,  dès  le  premier  instant  de  sa  c^a- 
*.on  et  de  son  infusion  d,ms  le  corps,  fut,  par  un 
privilège  et  une  grâce  spéciale  de  Dieu,  en  vue  des 
mentes  de  Jésus-Christ  son  Fils.  RAiempteur  du  genre 
iumain,  conservée  pure  de  la  tache  du   péché  originel 

J»  l'été  de  sa  Conception.  . 

••^os  Prédécesseurs  eurent  surtout  A  «eur  d'cm- 
plo.o.  tous  leurs  soins,  toute  leur  attention  et  tous 
eur,  efforts  po,  conserver  dans  toute  son  intégrité 
^  doctrine  de  llmmaculée  Conception  de  la  Mère  de 
Dieu.  Car,  non  seulement  ils  n'ont  jamais   souftert  que 

ce  fût  et  d  aucune  manié™,  mai,  n,  „„t  ^^^  ^ien 
plus  loin,  en  déclarant,  très  nettement  et  à  plusieurs 
«prises  que  1.  doctrine  que  nous  p^fessons  relative- 
ment à  llmmaculée  Conception  était  entièrement  doc- 
cord  avec  le  cuUe  de  l'Egli^.,  qu'elle  devait  être  con- 
«dénie  avec   raison  comme   telle,   et  comme  l'ancienne 

.est  chargée  de  maintenir  et  de  défendre,  et  qui 
«t  tout  fait  digne  d'être  employée  dans  la  sacl 
l.tu  gie  elle-même  et  dans  les  prier.»  «.lennelles.  Ce 
«"t  p«  tout;  pour  que   U  doctrine  de  l'Iminaculéc. 
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ConcpUoo  de  la  ,ainte  Vierge  demeurât  intacte  et. 
.uviolable,  ,1»  défendirent  trè.  sévèrement  de  soute- 
n.r.   so.t  en  public,   soit  en   particulier,   l'opinion  con- 

mult,pl.ee,,  ,1s  voulurent  la  détruire  entièren,ent.  Pour 
que  ce»  déclarations  «^itérées  et  si  clair.»  eussent  leur 
plem  eHet.  .Is  ajoutèrent  une  sanction  que  nous  re- 
trouvons avec  tout  ce  qui  précède,  dans  ces  paroles 
de   notre  gloneux   Prédécesseur,   Alexandre  VII 

.Considérant  ,ue  la  sainte  ^:glise  ron.aine  célèbre 
olennellement  la  fête  de  la  Conception  I„,„.aculée  de 
Mar.e  .«.jour.  Vierge,  et.  quelle  a  co„.po«é  autrefois 
en  son  honneur  un  office  propre  et  spécial  dû  à  la 
P.euse  et  louable  institution  de  notre  Predéce^eur' 
^ixte  IV;  et  voulant,  à  l'exemple  de  n«,  Prédécesseur 

itte  "^r.  """:'■  "'"""^  ""*'  P'«"«  o^™"-. 

«tte  fête  et  ce  culte  ainsi  réglés  et  auxquels  depuis 
leur  .nsutufon  aucun  cl*nge„.ent  na  été  apporté 
^  1  Egbse  romaine  ;  v«,i.„t,  en  ont,.,  p-^g^Tcet- 
te  P.été  et  cette  ,na»iére  spéciale  d'honorer  et  de  glo- 
"her  la  t««  sainte  Vierge  Marie,  pré-ervée  du  pé^W 
or.«.ual  par  la   grâce    prévenante    du    .Saint-EspnV  et 

îul'iTdT' •"/•""'"  '"•"*''"  ""  •'-^'-ch-t 

un,té  de  l«pnt  dans  le  h-en  de  la  paix,   ..apaisant 
^  d.Hp„U«  et  les  que^lles  et  en    éloignant    les  scan- 

ri'et  d  7"""."'  ""  '"""  '""  •^^^«i»-»™-"- 

■"««  et  de    leur,  chap.tres,  du  roi  Philippe    et  de    s«, 
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^  viEBOE  laiyucvut 


fil 


royaumes,  instance»  cf  r,«i,„ 

culiérement   p..   Sixte  Tvp.uIvtT:   ^'  ''""■ 
en  faveur   de    l«  H„„t  ■  '    ^t"^"*    X\r, 

'«bien,.e„.l";:;°;''"'7"»'<.uem.ede 
^'n.    son    i..f„3i„„    Z,  ï"""'    '"^  »    '='^«-    '' 

p^'"^  oCi  e  ':'";  "".  '*  "  ^'^  •''^"^'  «'- 

q"«»   ont   éW   1m  ;"«^    "*'""«   D'eu,   tel, 

doctrine   coTJT     r  •"  '   """  P'*"« 

sp^ifiée,.  ^  ""^    *'    """«""^    qui    y   août 

•'-u,,  de  lÏÏ",  ;:  ""'"'"""°-  »'   '-  d.^«>t«  ci- 
-e  fondel  t   ;:;:    'J:  ^^'*  ■='  -  ™"«  «-o^t  «  e,t 

'-eo^batu.ntdunen.rrrj::;;^^'' 
«ons    nn  Drét..»t«         i  ""recie   ou  indirecte,  ou 

--  ..'diti,.  r  d?"'  '"^™''  ~"'  »'"'  "■-■ 

'■Ecritu«  Sain,;   "Il         •""""'""''   °''   •'''■"•T'^ter 

"fin,  tou,    c  „^'  ,:  ':,.'"""'  '■^-  -  '-    Docteur,: 

'•'teetà.ueli;"""'^-"'   —   q-'-trepr,- 

q  eile  autre  occ^.on,  par  ^rit   ou  de  vive 
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VO.X,   ocraient   parler,    prêcher,   exposer,   discuter,   en 
prtcisant,  ou  en  affirmant  quelque  cho.e  de  contraire 
«oit  on   opposant   des   arguments   qui  seraient   laissés 
»ns  solution,  ou  en  traitant  d'uue  manière  quelconque 
que     nous    ne   pouvons     pas    imaginer    en     ce    mo- 
ment;    pour  tous  ceux-là,  outre  les  peir.es  et  censures 
contenue,  dans  les  constitutions  de  Sixte  IV,  auzquel- 
les  nous  voulons  qu'il,  soient  soumis  et  nous  les    sou- 
mettons par   les  présentes,    nous    voulons    encore  que 
par  le  ,n.me  fait  et  sans  autre    déclaration,  ils   soient 
pr.vés  de  la   faculté   de    prêcher,  de    faire   des    leçons 
pubhques  ou   d'enseigner  ot  d'interpréter,  ainsi  que  de 
de   toute    voix    active    et   passive  dans   les    électiobs 
quelconques,  et,  en   outre,  que  sans    autre    déclaration 
■  Is  encourent  par  le  fait  même  les  peines   perpétuelles 
d  inhabileté  à  prêcher,  à   faire  d.s    leçons  publiques,  à 
enseigner  et  interpréter,  desquelles  peines  ils  ne  pour- 
ront être  absous  ou  dispensés  que  par   Nous-même  ou 
nos  successeurs,  les  Pontifes   romains,  et  nous  voulons 
«..ssi     qu'ils   «lient     pareillement    soumis    aux    autres 
pemes  qui  doivent  être  infligées  par    nous  et    le,    mê- 
mes   Pontifes    romains,    nos   successeurs,    comme    nous 
les    soun-ettons     par,  les    présentes,     renouvelant     les 
constitutions  .t  les  décrets  sus-mentionnés   de    Paul  V 
et  de  Grégoire  XV. 

•Et  quant  aux    livres  dans  lesquels  le  sentiment  en 
question,  ainsi  que  la  fête    ou  le  culte  qui    l'ont  pour 
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fondement.  e8t  révoqué  en  doute,  ou  dans  lesquels  on 
aurait  écrit  ou  on  lirait  quoi  que  ce  fût,  ainsi  qu'il 
est  d,t  plus  haut,  contre  lui,  ou  qui  renferment  d.s 
proportions,  des  discours,  des  traités  et  des  discussions 
qu.  le  combattent;  s'ils  ont  été  publiés  après  le  décret 
de  Pau!  V  ou  s'ils  venaient  à  être  publiés  à  l'avenir 
dune  .manière  .|«elcon<,ue,  nous  les  léfendons  sous  les 
peines  et  les  censures  contenues  dans  l'Index  des  li- 
vres  prohibés,  et  nous  voulons  et  ordonnons  que  par 
le  fait  même  et  sans  nouvelle  déclaration,  ils  soient 
considères  comme  expressément  défendus  . 

.De   plu,,  tout   le  monde   sait  avec    quel  zèle  cette 
doctnne    de   la    Conception   Immaculée    de    la    Vierge 
Mère  de   Dieu  a    été  enseignée,   affirn,ée   et  défendue 
par  les  Ordres  religieux  les  plu,  illustres,  par  les  aca- 
demies   théologiques    les  plus   célèbres  et    par  les  doc- 
teurs les  plus    versés    dans  la  science  des  choses  divi- 
ne,.  Tout  lo  monde  sait  également  jusqu'à  quel  point 
le,  ëvêques   ont  montré  de    sollicitude  à  professer  ou- 
vertement   et    en    public    même,    dans  les    «semblées 
ecclésiastiques,  que  la  très  sainte  Vierge,  Mère  de  Dieu 
en  vue  des    mérites  du  Kédempteur,   Jésus-Christ  No" 
tre-Seigneur,  n'a  jamais  été  soumise  au  péché  originel 
mais  qu'elle   en   a  été   entièrement    préservée    et  ainsi 
rachetée    d'une    manière   plus    spéciale.    A    ceci    vient 
«ajouter  cette  considération  très   grave  et  qui  l'empor- 
te sur    toutes    les   autr.s,    que    le    Concile   de   Trente 
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lu.-méme,lorsqu',l    a   rendu  sur  le   p^h^  originel  aon 

dea  EentureH  «.céee,,  des  sainU  Pè.s  et  de«  cLZ 
les  plus   accrédité»,    il    établit  et  définit  que    tous    les 

ou„  déclare  Holenuellemeot  qu'il  néuit  pas  dans  son 
mtenfon  de    comprendre  dans   son    décet  et  dans    la 

Lrllt""""  ''  ™  '"'"'"™  ■»  bienheureuse  et 
Immacul^  V.erge  Marie,  Mè«  de  Dieu.    En  effet,  par 

:  lé  «  ■  "^  '"'*  '"  ^°'"'""'  ^«  ^-»"'  -' 
temps  e  des  heu,,  q„e  la  t.és  sainte  Vierge  est  affran- 
chie de  la  tache  originelle,  et  ils  ont  fait  comprendre 
da.rement,u.n    ne    saurait  rien    tirer    légitim'ement 

.woir:rs/:/".'»'"^-"-- 

iiiM    reres,    qui    h  oppose,    en   quelnne 
J.on^quecesoi,.cetteéminen.    p^„^J.,:,: 

Conception  de  la  très  sainte  Vierge,  développée  chaque 
.lour  avec  plus  de  puissance  et  d'éclat  par  r^ntlTe: 
«plus    profond    de     l'Eglise,  par   l'enseignement   par 

«;       ""'"""^^  "  '"  -"-■  '^'^"■^'  -«""^ 
m  r  eilleusement  propagée  che.  tous  les  peuple»  et 

.ncétre.   et  revêtue  du    caractère  de   doctrine   révélée 


I^   VIEHOE  HCMACOtÉE  55 

«■e,t  ce  qu'attestent  avec  la  plu,  grande  foree  les  plus 
.llustres  monuments  de  l'antiquité  de  l'Eglise  orientale 
«t  occidentale.    En   effet,  l'Eglise. de  Jésus-Christ,  vigi- 
lante  gardienne  et  vengeresse  des  dogmes  déposés  dans 
son  sein,  n'y  change  jamais   rien,  n'en  diminue    rien 
»y   ajoute    rien;    mais    traitant  les    anciens   dogmes 
avec  attention,  fidélité  et  sagesse,  elle    s'applique  à  li- 
mer et  à  polir  ce  qui  a  été   indiqué  anciennement  et 
«  que   la    foi  des    Pères  a  semé,   de   manière  que   le, 
anciens  dogmes    acquièrent  de  l'évidence,  de   la  clarté 
He  la  précision,  mais  qu'en  même  temps    ils  retiennent 
leur  plénitude,    leur    intégrité,  leur  propriété,  et  qu'ils 
croissent   seulement   dan,    leur  genre,  c'est-à-dire  dans 
le   même  dogme,    dans    le  même    sens,  dans    le    même 
««ntiment  i> 

UNE   PAGE    DE    l'histoire   DU   DOOMF    DE 
L'IHMACULÉE    CONCEPTION 

Pu  jour,  dans  la  Grande-Bretagne,  deux  Frères 
Mineurs,  ayant  rencontré  dans  le,  champs,  un  jeune 
pâtre,  dont  le,  parents  étaient  de  pauvre,  laboureurs 
le  prièrent  de  les  conduire  chez  son  père  pour  y  rece- 
voir l'hospitalité  :  l'enfant  les  accompagna  4  la  maison 
paternelle  où  ils  prirent  un  peu  de  repos,  qu'ils  sanc- 
tiûèrent  en  apprenant  au  petit  pâtre  à  prier  Dieu  II, 
ne  fnrent  pas  peu  .nurpris  de  voir  que  cet  enfant,  qui 
ignorait  mémo  l'Oraison  Dominicale,  ne  l'eut  pas  plutôt 
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entend»  r^,ter  une  fois  qu'i,  ,.  ^p,.»  „„.  ^^,^^^ 
a.nB,  que  les  autres  prières  qu'ils  se  plaisaient  à  lui 
ense,^er.  Chargés  de  ces  heureuses  dispositions  dans 
un  enfant  jusque-là  inculte,  ils  proposèrent  aux  pa«nts 
d  emmener  leur  «ta  avec  eux.  afin  de  l'élever  dans, 
leur  communauté.    La  proposition    fut  accepta. 

Le    petit  pâtre,  devenu    Religieux  dans    l'Ordre   de 
Fruncscams,  était   reç„    docteur   à    l'â^  de    dix-neuf 

<lo  Théologie  à  la  célèbre    Université  d'Oxford 

En  ,305,  nous  le  retrouvons  4  Paris,  où  le  Ministre 
général  de  1  Ordre  l'avait  «ivoyé  pour  y  occuper  Une 
cl....re  à  la  Sorhonne,  qui  était  alo^  la  première  Uni- 
ve....é  d„  monde.  A  cette  époque,  la  doctrine  de- 
1  Immaculée  Conception  était  encore  librement  discutée 
dans  les  Ecoles, 

ii^t^^t  ''  ''"'"'""'■"  '^  """"^   '-^"^  grande  ques. 

^on  était  vivement  agitée;    la  doctrine  de  l'Immaculé.. 

Concepnon  comptait  des  advei^aires  nombreux,  et  sur- 

tout  redoutable,  par  Ieur«  talents  et  leur  imputation. 
Emu  de  ces  conflit,  et  voulant  y  mettre  fin,  le  Pape 
ordonna    qu'une  discussion   publique    aurait  lieu    dafs 

o.te  Univers,te,  en  pr^s.  „e  de  3es  Légata  Les  Frères 
M.neurs,  partisans  déclarés  du  privilège  de  Marie,  dési- 
gnèrent Dnns  Scott  pour  défendre  leur  thèse;  c'était 
le  jeune  Docteur  d'Oxford.  Duns  Scott  avait  une  dé- 
>o..'..    .spéciale    à    ri„,„„.e„lée    Vi.rge    Marie   dont  il 
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avait  reça,  étant  encore  au    Noviciat,  nne  insigne  fa- 
veur. 

Au  jour  fixe  pour  la  controverse,  on  vit  accourir 
une  multitude  de  docteurs:  l'assemblée  était  des  plus 
imposantes.  Dune  Scott,  l'invincible  champion  de  Ma- 
rie, se  dirige  en  compagnie  de  ses  frères  vers  la  Sor- 
bonne.  Plaçant  toute  sa  con6ance  en  Dieu  et  daus  sa 
glorieuse  Mère,  dont  il  allait  défendre  les  prérogatives, 
il  se  prosterna  devant  nne  statue  de  cette  Vierge  Im- 
maculée et  lai  adressa  cette  humble  prière:  .  Dignare 
me  laudarete.  Virgo  mcrata:  da  mihi  viHutem  c<m- 
.«mA<«fcs«„«,_  Vierge  sacrée,  daignez  me  pei-mettre 
de  publier  vos  louanges  ;  donnez-moi  la  force  de 
triompher  de  vos  ennemis!.  Et  voilà  que  la  statue 
de  Marie  se  pencha  doucement  vers  lui,  comme  pour 
l'assurer  que  sa  prière  était  exaucée.  Depui.i  Ion-, 
la  statue  miraculeuse  conserva  cette  posture,  pour 
redire  aux  siècles  qui  suivirent  l'amour  maternel  de 
Marie  pour  son  fidèle  serviteur. 

Encouragé  par  ce  gage  de  la  protection  céleste,  Scott 
se  présenta  à  l'illustre  assemblée:  dà,  qu'il  parut  en 
chaire,  on  s'étonna  de  sa  jeunesse,  et  plusieurs  ju- 
geaient qu'il  y  avait  de  la  présomption  de  sa  part 
à  vouloir  lutter  tout  .seul  contre  tant  de  docteurs 
qui  avaient  blanchi  dans  l'étude  des  scienceà  sa- 
crée* Scott  expose  avec  une  modeste  assurance  le 
sujet  de  la   controverse,    et   demande   ensuite  ce  que 
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Ion  avait  à   opposer  au    privilège  de  Marie.    Plus  de 
deux  cents  docteurs  se  lèvent  tour  à    tour    pour  com- 
battre  sa  thèse  ;    quand  tous    ont  donné    leurs  objec- 
fons    Scott  parle    à    son    tour  ;    il    reprend  d'abord, 
en     les     résumant,     les   deux   cents     arguments    pré- 
^ntes   par    ses   adversaires.    Avec    une    puissance    de 
mémoire     vraiment    prodigieuse,     il    les     répète    tous 
dans    1  ordre    où    ils    avaient    été  exposés  ;    il    les  ré- 
sout ensuite  un  à  un,    explique    les  textes   de    l'Ecri- 
ture, des    Conciles  et  des    Pères  qu'on  lui  avait  oppo- 
sés,  étabht    le    vrai    sens    qu'il    faut    leur   donner   et 
prouve   qu'ils  ne  sont  point  contraires  au  privilège  de 
Mar.e,    Il    ny  eut    pas  d'équivoque    qu'il    „e  démêlât, 
pas  de  dont*  qu'il  n'éclairdt,  p,«  de  sophisme  qu'il  „e 
détruisit,  pas  de  r«ison,s  auxquelles  il  ne  répondît  vic- 
torieusement    Les    docteurs,    les    étudiants,    tous    les 
membres  de  cette  auguste  assemblée  l'écoutaiont    dans 
un  silence  p«fond,  admirant   ce  vaste  savoir   pour  le- 
quel les  «.ieoces  sacrées  n'avaient  pas  de  .«-cret 

Quand  il  eut  réduit  à  néant  tous  les  arguments  de 
Bes  adversaires,  le  Docteur  Franciscain  exposa  les  ar- 
gumenta qui  militent  en  faveur  de  l'Immaculée  Con- 
ception de  Marie.  II.  développa  sa  thèse  avec  Unt  de 
clarté  et  de  profondeur,  il  la  soutint  avec  d-s  argu- 
ment* si  forts  et  si  convaincants,  que  ses  adversaire» 
ne  purent  rien  lui  répondre.  Scott  se  tut  et  attendit; 
le  silence   qui    régnait   sur   tous    les  bancs,  proclamait 
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«scz  haut  la  victoire  du  docteur  de  Marie  et  la  dé- 
faite de  se,  ad,,.r.airoa.  Le  combat  était  terminé,  les 
Légats  ae  levèrent,  et  une  i,„„,en«e  «ccla.nation  se  fit 
entendre,  de  tou»  loa  points  de  la  salle,  en  l'honneur 
de  Mane  Immaculée,  et  de  Scott,  son  invincible  défen- 
seur, L  humble  «Is  de  saint  François  s'enfuit  pour  se 
soustraire  à  ce  triomphe  et  alla  s'enf.rmer  dans  .on 
Couvent. 

Le  lendemain,    les    Docteurs  de  l'Université  s'assem- 
blèrent    sous    la   présidence  des  U«ats.    Il    fut    résolu 
que    la  doctrine  de    Scott  sur  l'Immaculée    Conception 
serait  enseignée  daus  l'Université  de  Paris,  que  la  fête 
en    serait  célébrée    avec  grande  pompe    et  que  le  titre 
de    Docteur   mUU  serait  décerné  à   Uuns    Scott.  Plus 
tard   il  fut  décrété    que  personne  ne  serait  promu    au 
p-ade   d.    licencié  ou   de   docteur,  s'il    ne  s'engageait 
par  serment  4  enseigner   et  à  défendre  le  mystère    de 
ta  Conception  Immaculée  de  la  très  sainte  Vierge     Le 
Souvemin    Pontife    écrivit    au  jeune    Docteur   pour  le 
fétoter  de  son  triomphe   et  lui  confirmer   le  titr^  ho- 
nonfique  de    DodeumMl    que   l'Université  lui  avait 
décerné,  pour  manitester  ce  qu'il  y  avait  de  pénétrant 
et  de  pen,picace  dans  le  regard  de  cet  aigle  qui  faisait 
sa  gloire. 

Nous  aimons  à  suivre  jusqu'à  la  tin  de  sa  carrière 
cet  Illustre  défenseur  de  llmmaculée  Conception;  du 
reste,  elle  ne  sera  pas  de  bien  longue  durée 
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Don,   Scott  enseignait  à   P»ri8  depuis  envi™,  troi» 
années,  lorsqu'il  reçut  du   Ministre  général  l'orf,,   de 
se   rendre   à   Cologne,  pour  occuper  une   chaire  dane 
11-n.versité   de   cette  ville.    H  se    promenait  avec  se, 
discples,  hon,   les  mu„   de   la   ville,  lorsque    la  lettre 
du    Général    lui    fut  remise.    Après  l'avoir  lue,  il    prit 
congé   de   ses  disciples,  sans  vouloir   même   rentrer  k 
Pans,  quelques  instances  qu'ils  lui  fissent,  et  se  dirigea 
vers    la  ville  où  l'appelait    la  sainte  obéissance.    Il    fit 
ce  voyage   k  pied,  en  demandant  l'aumône,  et   évitant 
soigneusement   de   se  faire  connaître   de   ceux   qui  lui 
donnaient  l'hospitalité:    e»,mple    admirable  de  la  plu, 
parfaite    obéissance,  du  détachement    le   plus    profond 
en  même  temps  que  de  la  plus  haute  pauvreté 

Ce  prince  de  la  théologie  scolaetiqoe  n'avait  pas 
en«,re  atteint  sa  trente^uatrième  année,  qu'il  était 
déjà  mûr  pour  le  ciel.  U  ville  de  Cologne  ne  devait 
donc  le  posséder  que  peu  de  temps,  mai.  elle  eut  dn 
™o.ns  l'honneur  de  garder  son  tombeau.  C'est  le  8 
novembre  1308  que  s'éteignit  cette  g«nde  lumière 
Ue  temps  immémorial,  on  lui  a  décerné  le  titre  de 
Bumheureux.  «,it  en  raison  de  la  sainteté  de  sa  vie 
so.t  en  raison  des  miracles  qui  lui  «>nt    attribués  (1).' 


m  Aor^ole  .Sir.,  Tome  IV. 
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TOTA    1L('"IR.,     ,:s 
L'INOOMPARABLK    BEA'.T,^    DK    J,.\    \-!l;r,JE 
IMMACULÉE   D'APi.Ed    bES      K  .  ,b    .,T    LES   SAINTS 
•  En   effet  (1)  les  Pèru.   et   h<    &.,..  ,,„,   ecciésias- 
tiques,   instruits   par  les  e..s  ^^.  .,  e.,t.  (-o,estes,  n'ont 
rien  eu  de  plus  cher  dans  les  livres   élaborés  par  eux 
pour  expliquer  les   Ecritures,   pour  venger  les  dogmes 
et  instruire  les  fidèles,  (|ue  de   proclamer  à   lenvi   et 
de  prêcher  de   la  manière   la  plus   variée   et  la  plus 
admirable  la  souveraine   sainteté  de  la    Vierge,   sa  di- 
gnité,   son   entière    exemption   de   toute    souillure   du 
péché   et   sa   victoire    éclatante   sur   le   détestable  en- 
nemi du  genre  humain.    C'est  pourquoi,  lorsqu'ils  rap- 
portent les  paroles  par  lesquelles  Dieu   annonçant,   dès 
le   commencement    du   monde,    les    remèdes    préparés 
dans  sa   miséricorde   pour  régénérer  les  mortels,   con- 
fondit l'audace   du   serpent   séducteur   et   releva  ainsi 
merveilleusement   l'espérance  de  notre  race,   en  disant: 

(1)     Bullo    /iiefaMis. 
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-  J'établirai   des   inimitiés  entre  toi  et  la   femme    entrï 
sa  race    et  la    tienne;,  ce,    PJ.,,.»  enseignent  que  ce 
d.vm   oracle  a  désigné   ouvertement  et  clairement  ce 
miséricordieux    Rédempteur  du  «enre   Immain,  savoir- 
le   Fils   uni.,ue  de  Dieu,   Notre-Seigneur  Jésus-Christ, 
et  qu.l   a   désigné     également   sa   bienheureuse    Mère 
la    Vierge   Mari.,   et  qu'il   a   i„di,,ué   en  même  temps 
les   immitiés   elles-mêmes  de   l'un  et  de  l'autre  contre 
le  démon.     C'est  pounjuoi,    ,1e   même   que   le    Christ 
médiateur   entre    Dieu   et  l.s    hommes,   en   prenant  la 
nature    humaine,    a    effivcé     l'arrêt     de     condamnatio,, 
porte  contre  nous,  en  ratt,chH„t   vain,|u,.ur  à  la  croix 
ams,    la   très  sainte    Vierge,    unie   à  lui  par  le  lien  le' 
plus     étroit  et   le   plu»   indissoluble,    perpétuant  avec 
l>»   et  par  lui  ses   inimitiés   éternelles  contre  l'antiqu.. 
serpent,   a,   dans  son   complet  triomphe,   écrasé  de  s-m 
Hed    immaculé   la   tête   de  ce  dragon    venimeux, 

•C'.st  cett«  magniHque,  cette  singulière  victoire  de 
la  Vierge,  c'est  son  éminente  innocence,  sa  pureté  sa 
sainteté  très  excellente,  c'est  «on  exemption  de  t.iute 
tache  du  péché,  c'est  l'.boud.ince  et  la  grandeur 
.nertable  de  grâces,  de  vertus  et  de  privilège, 
quelle  possède,  que  les  mêmes  Pères  ont  vues  tan- 
tôt dans  cette  arche  de  Noé  qui,  ,«r  le  dessein  de 
Dieu,  est  sortie  saine  et  sauve  du  commun  nau- 
Irage  de  l'univers  entier;  Untôt  dans  cette  échelle 
que  Jacob   vil   s'étendre  de    la   UTre  au  ciel,   dont  le. 
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ange»  de  Dieu  montaient  et  descendaient  Ie«  deg.^» 

li".        ^""""^    '"•""■"'^  "^"^'^  '"    "--t; 
Untat   dans  ce    b„i„on   ,„e   Moïse   vit   tout    brûlant 
dans  le    heu    saint    et  qui,  „„    „;,;,„  des    «amn.e, 
pétillantes,    ne  se    consumait   pas   et    ne    souffrait   ni 
dommages,   ni  diminution,    mais    verdoyait   et   fleuris- 
sait adnnrablement;    tantôt  dans   cette   tour    inexpu- 
gnable  pUc^   en   face   de   lennemi,    de   la,,uelle   pen- 
dent m.lle   boucliers  et   toutes  les  arnn.re.,  de,  fol; 
tanWt  dans  ce  jardin    fermé  dont  laccès  ne  peut  .-.tre 
volé   et   que   nulle   fraude   et  nulle   en.hûche  ne  peu- 
ven      orcer;    Unt,,,  dans  cette  »ple„dide  cité  de  Dieu, 
dont  les   fonde„,e„ts   sont  sur  les   ,„ont«gnes  »ain.»s; 
U.n  ôt  dans  ce  très  auguste  ten.p.e  de  Dieu,  qui,  bril- 
lant  des   splendeurs   divines,  est   plein  de  la  gloire  du 
Se,gueur;    tantnt  dans  les  non.breuses  «gure.,   du  ,„è- 
n>e  genre,   par  lesquelles  la   haute  dignité  de  la  Mèm 
de     D,eu     son    innocence     imn.aculée    et    sa  saint..^ 
exe„,pte  de    toute   tache,  ont  été.   selon    la   tradition 
des  Pères,   annoncées  dune  manière   éclatante 

•Pour  décrire  cette  réunion,  ou,  ,K,ur  ainsi  dire, 
cette  toUhté  des  dons  divins  et  cette  intégrité  ori- 
ginelle de  la  Vierge,  de  ,,ui  Jésus  est  né,  les  „.-.„.«, 
Pores,  employant  le,  paroles  des  prophètes,  n'ont  pa, 
autre.nent  eelébré  cetU,  auguste  Vierge  que  comme 
la    pure   c.  o„,U,  ,,.    .,i„t,.    j,,„^,^,„     ,^    ^^.^^^    ,^^^^ 

de    D,eu,    la   mais,m   et    larche   de    sanctification   que 
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l'éternelle  Sogesse  s'est  construite;  que  comme  cette 
Reine  qui,  environnée  de  délices  et  oppuyée  sur  son 
bien-aimé,  est  sor^e  toute  parfaite  de  la  bouche  du 
Très-Haut,  toute  belle  et  toute  chère  à  Dieu  et  ja- 
mais souillée  de  la  moindre   tache. 

•Or,  ces  mêmes  Pères  et  les  Ecrivains  ecclésiasti- 
ques, réfléchissant  dans  leur  esprit  et  dm,,  leur  cœur 
que  la  bienheureuse  Vierge,  en  recevant  de  lange 
Gabriel  l'annonce  de  la  sublime  dignité  de  Met*  de 
Dieu,  a  été,  par  l'ordre  et  au  nom  de  Dieu  lui-même, 
appelée  pleine  de  grAce,  ont  enseigné  que  cette  sin- 
gulière et  solennelle  salutation,  jusque-là  inouïe,  aigui- 
llait que  la  Mère  de  Dieu  était  le  siège  de  toutes 
les  grâces  divines,  <|a'eile  était  ornée  do  tous  les  dons 
du  divin  Esprit;  bien  plus,  qu'elle  était  comme  un 
trésor  inépuisable  et  comme  un  abîme  infini  de  ces 
mêmes  grftcos,  tellement  que,  sou^tl■aite  à  la  malé- 
diction et  participant  avec  son  Fils  à  la  bénédiction 
perpétuelle,  elle  a  mérité  d'entendre  Elisabeth,  inspi- 
rée par  l'Esprit-Saint,  lui  adresser  ces  paroles:  «Vous 
«tes  bénie  entre  toutes  les  femmes  et  béni  «st  le 
fruit  de   vos   entrailles.  . 

•  De  là  est  venu  ce  sentiment  non  noins  clair  qu'u- 
nanime des  mêmes  Pères,  que  cette  Vierge  très  glo- 
rieuse, pour  laquelle  Celui  qui  est  puissant  a  fait 
de  «randes  choses,  a  brillo  dune  abondance  de  dons 
«ékstes,  d'une  plénitude  de  grâces  et  d'une  innocence 
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«.>IIe  qu'elle  a  été  comme  un  miracle  ineffable  de  Dieu, 
ou  plutôt  comme  l'apogée  de  tous  les  miracles;  qu'elle' 
«  été   la  digne  Mère   de   Dieu,   et  que,   rapprochée  de 
Dieu  auUnt  que   le  comporte   une   nature  créée,   elle 
s'est    élevée    au-dessus   de    tous    le,   éloges,    tant  des 
iiommes  que  des  Anges.     C'est   pour,,uoi,   pour  défen- 
dre   l'innocence  et  la  justice   originelle  de  la  Hère  de 
Dieu,   non   seulement   ils   l'ont   comparée  très   souvent 
k  Kve  encore   vierge,    encore   innocente,    encore   pure 
et  non   encore   trompée  par  les   embûches  du  fraudu- 
leux   serpent,    n.ais   ils    l'ont    aussi    mise    au-dessus 
délie,    avec    ^me    adn.irahle   variété   do   paroles  et  de 
sentiments.  Eu  eHét,  Eve  ayant  misérablement  écouté 
le  serpent,   perdit  son  innœence  et  devint  son  esclave, 
tandis    que   la  très    sainte    Vierge,    augmentant    sans' 
«880  le  don   virginal,   loin   d'ouvrir  jamais  ses  oreil- 
les au    serp.nt,    a  ébranlé    jusqu'aux    fondement»  .sa 
force  et  «on    empire   par   la    puissance    qu'elle    avait 
reçue   de   Dieu. 

.Aussi,  n'ont-ils  cessé  d'appeler  la  Mnre  de  Dieu 
soit- un  lis  parmi  les  épinos,  soit  une  terre  intacte 
vierg..,  sans  tache,  sans  souillure,  toujoure  bénie  et 
atfiMiichie  de  toute  conUgion  du  péché,'  terre  dont  a 
été  formé  le  nouvel  Adam  ;  ou  bien  un  paradis  irré- 
prochable, ren.|,li  ,1e  lumière  et  de  tous  1.  ,  agréments 
Ho  l'innocenct  et  de  l'inniiortalité,  paradis  de  délices 
éUhh  par  Uiiu  lui-niOuiL-,  ù  1  abri  de  toutes  les  embiiches 
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dn    serpent  venimeux  ;  ou     bien    un   bois    incorrup- 
tible  que   le    p^ché   n'a  pu    «Itérer,   ou    une     fontai- 
ne toujours    limpide    et  scell>ie  par  la     vertu  de    l'Es- 
prit-Saint;   ou   un    temple   divin,    un   trésor  d'immor- 
talité ;   ou  l'unique  et  seule  fille  non  de  la  mort  mais 
de   la   vie;   un   rejeton   non   do   la  colère   mais  de   la 
grâce,   lequel,    par   une    providence     spéciale  de   Dieu, 
est    sorti    d'une    racine    corrompue    et  infectée,    sans 
jamais  |ierdre  sa   verdure,   et  en  dehors  des   lois   éta- 
blies et  communes.  Mais,  comme  si   ces   images,   bien 
que   de    la    plus    grande     magniKcence,     ne     disaient 
point    encore  assez,   ils  ont   prononcé,   par  des  propo- 
sitions expresses  et  non  éqiiivoques,  que,   lor8<,u'il   s'a- 
git de     péché,    il     ne     pouvait   être    question   de     la 
sainte   Vierge   Marie,   à  ,|ui  une   grAce  plus  grande  a 
été  donnée  pour  triompher  plus  complètement  du  pé- 
ché ;    ils  ont    ensuite  déclaré  que    la    très    glorieuse 
Vierge   avait  été  la   réparatrice  de  la  faute  des   pre- 
miers  parents,  une   source   de   vie  pour  leurs  descen- 
dants,   choisie  de   toute    éternité   et    préparée   par   le 
Très-Haut;    que   Dieu   lavait   prédite   lors,|u'il   dit  a» 
serpent:    .Je   mettrai   des    inimitiés    entre  toi    et   la 
femme,,  et  que,   sans  nul   doute,   elle   écrasa   la   tête 
venimeus.  du   n.éme   serpent.    C'est   pourciuoi    ils   ont 
affirmé  que   la   même   bienheureuse    Vierge  avait   été, 
par   une  grAce   spéciale,    exempte   de  toute    tache  do 
péché,  k  l'abri   de  toute  souilluie  du   corps,  de  l'âme 
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et  de  re,prit,  et  que,  toujours  vivant  avec  Dieu  „„,« 
a  lu.  pa.-  une  éternelle  alliance,  jan,ai,  elle  ne  Ke^t 
ronyee  d„„s  le,  ténèbre.,  n,ai,  constamment  da„H  la 
lanuere.  ot  qu'en  conséquence  elle  a  été  pourle  Christ 
uu    tabe,.n«cle   d.gne   de   lui,    non   pa»  à  cause  de   la 

s::,:. ''^'°"'=°'^' ■"-•-'■  ™'- <•«'». '^ce 

.Joisoons-y  lesexprea,ion8  si  belle,  dont  ils  se  sont 
»erv.,  en  parlant  de  la  Conception  de  la  sainte  Vier.e 
o«qud  dit  que., a   nature  s'était  arrêtée   tou'; 

tremblante  devant  la  «race  et  n'avait  pas  osé  poursui- 
ve s.  marche,  car  il  devait  arriver  que  la  Vierge 
Mère  de  D.eu,  ne  fût  pas  conçue  par  Anne  avant  que 
.  grâce  eût  produit  son  fruit.  K„  etTet,  elle  delt 
être  la  Prem.ère-née  par  la  Conc-ption,  elle  qui  devait 
concevoir  le  Pren.ier-né  d'entre  toutes  les  créatures 
II.,  ont  attesté  que  la  cimir  de  Marie,  provenant  d'A- 
dan.,  na  pa,s  cont.acté  les  taches  d'Adam,  et  que  c'est 
pour  cela  que  la  bienheureuse  Vierge    Marie  est  le  ,a- 

Eepn^  tabernacle  de  pourpre  que  ce  nouveau  Béséléel 
«  orné  et  enrichi  d'or,  et  que  cette  mê.ne  Vierjre  est 
et  doit  être  considérée  com,„e  Celle  qui  fut  le  p.e.ui.r 
ouvrage  propre  de  Dieu,  qui  échappa  aux  traiU  en- 
flammés de  l'Eaprit  malin,  et  que,  toute  belle  par  sa 
nature  abaolument  «empte  de  souillure,  elle  brilla 
au,  regard,  du  monde,  dans  sa  Conception  I.nmaculée 


'M 


ià:i..JiiSC 


n.  Vi, 


<!8 


LA    VIKHOE    IMMACULÉE 


! 


ccmiine  une  aurore  d'une  étincelante  pureté.  Car  il 
111!  convenait  pai  i|ue  ce  vase  d'élection  fût  soumi.s  à 
la  corruption  eoniniune,  parce  que,  bien  différente 
<iet  autres  créatures,  Marie  n'eut  de  commun  avec 
Vdam  que  In  nature  et  non  la  faute.  Bien  plu»,  il 
c  nvenait  que  le  Fil.s  unique,  qui  a  au  ciol  un  l'iri' 
<|ue  les  Séraphins  proclament  trois  fois  saint,  ciU  sur 
la  terre  une  Mère  qui  n'eût  jamais  été  privée  de  l'é- 
clat de  la  sainteté.  Et  cette  doctrine  fut  si  fort  à 
co'ur  aux  anciens  que  par  une  merveilleuse  et  singu- 
lière forme  do  langajie  ipii  eut  chez  eux  comme  une 
force  de  loi,  ils  ap|)«lérent  souvent  la  Mère  de  Dieu 
immaculée  it  absolument  immaculée,  innocente  et  très 
innocente,  exempte  de  tache  et  île  toute  tache,  .sainte 
et  sans  souillure  du  péché,  touti^  pure,  complètement 
intacte,  le  type  et  le  modèle  même  de  la  pureté  et 
de  l'innocence,  plus  belle  que  la  beauté,  plus  gra- 
cieuse que  la  grilce,  plus  sainte  que  la  .sainteté,  seule 
sainte,  très  pure  d'âme  «t  de  corps,  surpassant  de 
beaucoup  toute  intégrité  et  toute  virginité,  seule  de- 
venue tout  entière  le  domicile  do  toutes  les  grâces 
du  Saint-Esprit  et  qui,  jt  l'eT.ception  de  Dieu  seul, 
est  supérieure  à  toute  créature,  l'emporte  en  beau'é, 
en  grâce  et  en  sainteté  sur  les  Chérubins  et  les  Séra- 
phins eux-mêmes  et  sur  toute  l'armée  des  Anges, 
celle  enlin  dont  toutes  les  voix  du  ciel  et  de  la 
terre  ne  saaraieut    proclamer  dignement  les  louange' 
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Per,onne  n'iRnor.-  q„«  ce  Ur,Knge  a  p„™4  comme  de 
l»-"o.nc  dans  le»  monuments  de  la  «ainte  Liturgie 
et  ,lan,s  le»  omc.s  de  lEgli«,,  qu'i,  ,.y  „„„„„t„  ^^8 
f.v.,„,.mme„t  et  ,|„'i|  y  h^,.„,  ,,,„  ^|,^  p^j^^^  ,^ 
Mero  de  D,eu  y  est  ^,pelè^  et  invoquée  comme  une 
colon,be  toute  b..|le  et  «„,  tache,  comme  une  rose 
tuujour,  fleurie,  al«ol«ment  pure,  toujou™  immacu- 
lée et  toujours  sainte,  et  ,,uelle  y  est  cëlébr^e  com- 
me l.nnocence  ,|ui  na  jamais  été  ble>«ée,  comme  une 
autre  Eve  qui  a  donné  le  jour  à   l'Emmanuel.  . 

LES  TROIS  LIS 
Le  bienheureux  Egide  d'A.s«ise  était  le  troisième 
compagno..  de  saint  Fran,,™»:  c'était  un  homme  sim- 
ple. .11  n'avait  point  étudié  les  lettre»,  mais  son 
unmn  avec  Dieu,  ses  longues  oraisons,  ses  extases  en 
avaient  fait  un  maître  d'autant  plus  habile  que  l'Es- 
pr't-Saint  était  son  guide  et  sa  lumière;  au  besoin 
les  miracles  suppléaient  au  raisonnement. 

•  Un  jour,  un  savant  docteur  <le  l'Ordre  des  Frères 
Prêcheur,  tounnenté  par  un  doute  sur  la  virginité  de 
IH  Mère  de  Dieu,  vint  visiter  le  saint  frère  Egide,  espé- 
rant trouver  auprès  de  lui  la  ln„,iè^  ,,  „„  ,^„y^ 
*  1«  tenUtion  (jui  rafHi,<<eait. 

•L'homme  de  Dieu,  divinement  averti  du  motif  de 
-a  v,s,te,  alla  à  sa  renconlr-,  l'accueillit  avec  ten- 
dresse,   et  sans  lui     lai.sser  le    f.nps    de    s'expliquer. 
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il  Ini  dit,  en  frappant  la  terre  de  son  bâton:  «O 
mon  Frère,  Elle  o«t  Vierge  (pure,  immaculée)  avant 
la  naissance  de  Jésus.  •  Et  un  beau  lie  sortit  de  terre 
au  même  moment. 

«Frappant  de  nouveau  la  terre,  il  reprit:  •  Elle  est 
Vierge,  dans  la  naissance  de  Jésus.»  Un  second  lis 
s'éleva  de  terre. 

t  Enfin,  frappant  la  terre  une  troisième  fois,  il  s'é- 
cria: «Elle  est  Vierge  après  la  naissance  de  Jésus.» 
Et  un  troisième  lis  d'une  blancheur  éblouissante,  coin- 
œe  les  deux  premiers,  se  dressa  devant  eux. 

«  La  tentation  disparut  pour  jamais,  et  le  théologien 
s'en  retourna,  bénliwont  Dieu  d'avoir  bien  voulu  venir, 
d'une  façon  si  miraculeuse,  en  aide  à  son  infirmité  (1). 
«  On  montre  encore  aujourd'hui  au  pieux  pèlerin  qui 
visite  la  Province  Séraphiquo,  le  lieu  où  s'est  accom- 
pli ce  gracieuc  prodige.  • 

Ll     SALUTATION    ANOÉLIQUB 

—  Sainte  Mechtilde,  un  samedi,  entendant  chanter 
à  la  Messe  :  Salve,  aancta  Parens  ...  eut  la  pensée 
de  demander  que  la  Sainte  Vierge  lui  révélât  quelle 
était,  entre  toutes  les  Salutations,  celle  qui  lui  était 
la  plus  agréable.  —  La  Sainte  Vierge  lui  appaiait 
avec   la   Salutiition    Aiujéliquc,  écrite  sur  sa  poitrine. 


(1)  Aur.  Ur. 
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■et  lui  ilit:  «Aucune  mlvMivn  huitiaine  ne  pourr» 
jamni,  s'élever  à  la  hauteur  de  cette  ialutation.  Par 
•elle,  Dieu  le  Pèro  m'a  proclamée  exempte  de  toute 
tache  originelle  ;  Dieu  le  Fils  m'a  éclairée  divine- 
ment  Je  Sngesae  éternoll.-;  et  Dieu  le  Saint-Esprit 
*  mis  en  moi  un  tel  parfum  de  sa  Divinité  que 
tous  ceux  qui,  par  moi,  demandent  la  grâce,  sont  sûrs 
<le  la  trouver  infailliblement!» 

Pendant  cette  année  Wnic,  répétons  donc  cent  et  mille 
fois,  avec  toutes  les  âmos  dévouées  au  Culte  de  Marie, 
ilisons  jour  et  nuit  la  belle  salutation  ;  Ave  Maria, 
puisque  c'est  entre  toutes  les  Salutations  celle  qui  plaît 
3e  plus  au  cœur  de  Marie,  notre  Mère,  la  douce 
Çeino  du  très  saint  Ros,.it«,  .La  Vierge  Immaculée.. 
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CHAPITRE  CINQUIÈME 

DÉSIR  UNIVERSEL  DE  lA  PROCLAMATION  DU 

DOOME  DE  l'immaculée   CONCEPTION 

.  Il  n'est  donc  pas  étonnant  (1)  que  le»  pasteurs  de- 
'Eglise  et  les  peuples   fidèles  se  soient  fait  une  gloi- 
re de  professer  de  plus  en  plus  cette  doctrine  sur  la 
Conception    In.maculée  de   la   Vierge    Mère  de    Dieu 
enseignée,    au  jugement   des     Pères,   dan,   les   Sainle,' 
Ecritures,    confirn.ée    par    l'autorité   si    importante  de 
leurs  témoignages,  contenue  et  louée  dans  un  si  grand 
nombre    d'illustres    monuments  de   la   vénérable  anti- 
qu.té,  proposée  et  confirmée  par  le  jugement  si  consi- 
dérable    et  si    in.posant  de    l'Eglise,   et  qu'ils    n'aient 
nen  de  plus  doux,  rien  de  plus  cher  que  de  montrer 
une  grande  ardeur  pour  honorer,  vénérer,  invoquer  la 
Vierge   Marie,    Mère  de   Dieu,    conçue    sans  la  tache 
d  origine,  et   pour   la  proclamer    partout  comme  telle 
C'est  pour.,uoi,  depuis  des  siècles,  les  évê.,„e9,  les  mein- 
bres  du  clergé,   les   Ordres    réguliers,    le,    empereurs 
eux-mêmes    et  les    rois,  ont    pressé    avec    instance  le 
S.ege    Apostolique    de    définir    comme    dogme    de    foi 
catlwL.ino  la  Conception    Immaculée  de  la  très  sainte 

(1)  Biills   Imffahilit. 
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Mère  de  D.eo.  Ce,  de».nde8  ont  éié  «,„ve„t  renou- 
vela d«  notre  temps  aussi,  surtout  auprès  de  O,^- 
Ko.re  XVI.  notre  PrAlécesseur,  d'heureuse  mémoire; 
^lies  nous  ont  été  présentée»  à  nous-même  par  les 
eveques,  le  clergé  séculier,  les  Onlres  religieu.  de 
grands  princes  et  les   peuples   fidèles. 

«C'est  pourquoi,  nous  qui,  avec  une  joie  extraordi- 
n«.™  de  notre  âme,  connaissions  tous  ces  témoignages 
et  qu,  les   n,éditions  avec  soin,   nous   fûmes  à  neine 
par  un  dessein   caché   de   la  divine    Providence,    bien 
qu.nd.gne,  élevé  sur  le  Siège  insigne  de  Pierre,  nous 
eûmes  à  pe.ne  pris  en   main   les   rênes  de   toute   TE- 
gl.se,  quobéisjpnt  à  la  vénération,   à  la  piété    à  l'a- 
n.our  que    nous    avons    to,.jou«   eus   pour  la   Vierge 
M»ne,    Mère  ,1e   Dieu,   nous    n'avons    rien   eu  plus  à 
cœur  que   ,out  ce   qui   pouvait  augn.enter    l'honneur 
de  la  très  heureuse    Vierge   Marie,  et  faire  briller  ses 
prérogatives  d'un  plus   vif  éclat.    Mais  voulant  appor- 
ter  en  «la  une    pleine    maturité,    nous    avons    établi 
une    Congrégation    spéciale  de    nos    vénérables    frères 
Cardinaux  de  la  sainte   E.lise  Romaine,  illustres  par 
leur  p,été,  leur  sagesse  et   leur  science  dans   les  cho- 
«s  sacrées,  et  nous  avons  en  même  temps  choisi,  tant 
dans   le  clergé  séculier  que   régulier,   les   homn.es   les 
plus  verses  dans  la  science  de  la  théolog,e,  afin  qu'ils 
approfond„sent  avec  grand  soin   tout   ce   qui    regaHe 
1  Immaculée   Conception  de  la   Vierge    Marie   et  ,„iis 
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nous  fissent  part  de  leurs  sentiments.  Bien  que  dëjà 
les  demandes  que  nous  avions  reçues  pour  hâter  la 
définition  de  l'Immaculée  Conception  de  la  Vierge 
Marie  nous  eussent  fait  connaître  le  sentiment  de  la 
plupart  des  évêques,  cependant,  le  2  février  1849,  des 
lettres  de  Gaëte  (1)  furent  envoyées  par  nous  à  nos 
vénérables  frères  les  évêques  de  tout  l'univers  catho- 
lique, afin  qu'après  des  prières  adressées  à  Dieu,  ils 
nous  fissent  savoir  par  écrit  quelle  était  la  piété  et 
la  dévotion  de  leurs  ouailh  ■  envers  la  Conception 
Immaculée  de  Marie  et  surtout  ce  qu'eux-mêmos 
ils  pensaient  et  désiraient  touehint  la  définition  pro- 
jetée, afin  f.  .e  nous  puissions  proférer  nstre  jugement 
suprême   avec   toute   la  solennité  possible. 

•  Nous  éprouvâmes  une  grande  consolation  en  rece- 
vant les  réponses  de  nos  vénérables  frères.  Car  ce 
fut  avec  un  bonheur,  une  joie,  un  empressement  inex- 
primable, qu'en  nous  répondant  ils  confirmèrent  non 
►oulement  de  nouveau  leur  propre  piété  et  celle  de 
leur  troupeau  pour  la  Conception  Immaculée  de  la 
bienheureuse  Vierge  Marie,  mais  ils  nous  demandèrent 
encore,  comme  de  commun  acconl,  de  définir,  par 
notre  autorité  et  un  jugement  suprême,  l'Immaculée 
Conception  de  cotte  l.ieiiheureuse  Vierge.  Notre  joie 
ne  fut   pas  moins  grande  lorsque  nos  vénérables  frères 


(1)  Voir  un  peu  plui  loin. 


LA   VIEKGE   IMMACULÉE  75 

les  cardinaux  de  la  sainte  Eglise  Romaine  faisant 
partie  de  la  dite  Congrégatio ,,  et  les  théologiens  con- 
sulteurs  choisis,  après  un  mûr  examen,  nous  deman- 
dèrent, avec  le  même  zèle  et  le  même  enprcssemcnt 
cette  définition  de  l'Immaculée  Conception  de  la  Mère' 
de  Dieu. 

«Ensuite,  marchant  sur  les  traces  de  nos  illustres 
Prédécesseurs  et  désirant  agir  selon  les  règles  et  les 
formes  voulues,  nous  avons  convoqué  et  tenu  un  con- 
sistoire, dans  lequel  nous  avons  parlé  à  nos  vénéra- 
bles frères  les  Cardinaux  de  la  sainte  Eglise  Romaine 
et  nous  les  avons  entendus,  avec  une  grande  co.isola- 
tion,  nous  exprimer  le  vœu  de  nous  voir  émettre  une 
définition  dogmatique  touchant  la  Conception  Imma- 
culée de  la  Mère  de   Dieu.  » 

Dans  son  exil  de  Gaëte,  Pie  IX,  le  2  février  1849, 
en  la  fête  de  la  Purification,  adressait,  en  effet,  aux 
patriarohea,  primats,  archevêques  et  évêques  de  l'uni- 
vers,  l'Encyclique   suivante  : 

•  Dès  les  premier»  jours,  où,  élevé  sans  aucun  mé- 
rite de  notre  part,  mais  par  un  secret  dessein  de  la 
divine  Providence,  sur  la  chaire  suprême  du  Prince 
de.  Apâtrea.  nous  avons  pris  en  main  le  gouv.inail 
de  l'EgliM,  entière,  nous  avons  été  touché  d'une  souve- 
raine consolation,  lorsque  nous  avons  su  de  quelle 
manière  merveiUense,  sous  le  Pontificat  de  notre  Pré- 
desseur    Grégoire    XVI,  de    vénérable    mémoire,    s'est 
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réveillé    dans  toat  l'univers  catholique   l'aident  désir 
de   voir  enfin  décréter  par   un  jugement  solennel  du 
Saint-Siège,  que  la  très  sainte  Mère  de  Dieu,  qui  est 
lussi    notre   tendre   Mère   à  tous,   l'Immaculée   Vierge 
Marie,  a  été  conçue  sans  la  tache  originelle.    Ce  très 
pieux  décret  est  clairement  et  manifestement  attesté  et 
démontré    par    les    demandes    incessantes,    présentées 
tant  à   notre    Prédécesseur   qu'à  nous-même,   et  dans 
le.squolles  les   plus  illustres   prélats,     les  plus   vénéra- 
bles chapitres  canoniaux  et  les   Congrégations  religieu- 
ses,   notamment  l'Ordre  insigne  des  Frères  Prêcheurs, 
ont  sollicité  à  l'envi  qu'il  fût  permis  d'ajouter  et  pro- 
noncer  hautement  et   publiquement,  dans   la  Liturgie 
sacrée,  et  surtout  dans  la  Préface   de  la  Messe  de   la 
Conception  de  la  bienheureuse  Vierge,   ce   mot  :    Im- 
maculée.  A  ces  instance.!    n(,tre  Prédécesseur  et  nous- 
mêroe  nous  avons  accédé  avec  le   plus  grand  empres- 
sement .  Il  est  arrivé,   en  outre,  qu'un   grand   nombre 
d'entre   vous  n'ont  cessé  d'adresser  à   notre   Prédéces- 
seur et  à  nous   des   lettres  par  lesquelles,   exprimant 
leurs    vœux   redoublés   et  leurs   vives    sollicitudes,   ils 
nous  pressaient  de  vouloir  définir  comme  doctrine  de 
l'Eglise  catholique  que  la  Conception  de  la   Bienheu- 
reuse Vierge  Marie    aVait  été   entièrement   immaculée 
et  absolument  exempte  de  toute   souillure  de   la   faute 
originelle,  i 

«  Et    il    n'a  pas    ninnqué  aussi,    dans    notre  tempe, 
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d'hommes  éminents   par  le  génie,  la  piétë   et   la  doc- 
tnne,  qui,  dans    leu,^  savants  et  laborieux  écrits,  ont 
jeté  une  lumière    si  éclatante    sur  ce  sujet   et  sur  ce 
t^    précieux   sentiment    que    beaucoup    de  personnes 
sétonnent  que  l'Eglise  et  le  Siège  apostolique  n'aient 
pas  encore  décerné  à  la  très  sdute  Vierge  cet  honneur 
que  la  commune  piété  des   fidèles  désire  si   ardenunent 
lu.    vo,r    attribué  par    un    solennel   jugement    et   par 
lautonté  de  cette  même  Eglise  et  de  ce  même  Siècle 
Urtes,  ..s  vœux   ont  été  singulièrement  agréables  "et 
plems   de   consolations    pour  nous,   qui,   dès   nos   plus 
tendres   années,   navons   rien    eu   de   plus    cher,    rien 
de  plus  précieux  que  d'honorer  la  Bienheureuse  Vier- 
ge   Marie    d'une    piété    particulière,    d'une    vénération 
spéciale,    et  du    dévouen.ent   le  plus    intime  de   notre 
cœur,    et  de   faire    tout  ce    qui    nous    paraîtrait  pou- 
voir contribuer  à    sa    plus   grande    gloire  et    louange, 
et  1  extension   de  son   culte.    Aussi,  dès   le  commence- 
ment de  notre    Pontificat,  avons-nous  tourné  avec  un 
extrême    empressement   nos    soins   et   nos  pensées   le^ 
plus  sérieuses  vers  un  objet  d'une  si  haute  in.poiten- 
ce,  et  n'avons-nous  cessé  d'élever  vers  le  Dieu  très  bon 
et  très  grand  d'humbles  et  ferventes  prières,  afin  .|u'i| 
daigne  éclairer  notre  esprit  de  la  lunnère  de  sa  grAce 
céleste,  et  nous   faire   connaître  la  détermination  ,,ue 
nous  avons  à  prendre  à  ce  sujet     Nous  nous  confions 
surtout    dans    cette    espérance,    que    la    bienheureuse 
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V.erffe  qai    a  été  élevée  par  la  grandeur  de  ses  mé- 
«te,  au-dessu,  de  tous  les  chœurs  des  Anyes  jusqu'au, 
trône  de    Dieu,  qui  a  brisé    sons  le  pied   de  sa    vertu 
la    tête  de    l'antique  serpent,    et  qui,  pUxeée  entre   le 
Chnsi  et  l'Eglise,  tonte  pleine  de  grâces  et  de  suavité 
a  toujours  arraché  le  peuple  chrétien  aux  plus  grandes' 
calamités,  aux    en  .ûches    et  aux  attaques  de  tous  ses 
ennemis,    et  l'a  sauvé  de  la  ruine,  daignera  é.ral.ment 
nous   prenant   en   pitié  avec  cette    immense   tendresse 
qui  est    l'effusion    habituelle    de    son    c^ur    maternel 
écarter  do  nous,  par   son   instante   et    toute   puissanf 
protectic..:  auprès   de   Dier,,  les   tristes    et  lan.enlables 
infortunes,  les  cruelles  angoisses,    les  peines  et  les    né- 
cessités dont  nous  souff'ions  ;    détourner    les  fléaux   du 
courroux  divin    qui  nous  affligent   à  cause   de  nos  pé- 
chés, apaiser    et   dissiper   les   eff'royables   tempêtes    de 
maux  dont   l'Eglise  est  assaillie  de  toute  part   à  l'im- 
mense douleur    de    notre  âme,  et   changer  enfin   notre 
Jeuil    en  joie.    Car   vous   savez   parfaitement,    que   le 
fondement  de  notre  confiance  est  la   Très  Sainte  Vier- 
ge;    puisque   c'est  en  elle  que   Dieu  a  v.'acé  la  pléui- 
tude   de  tout  bien,  de  telle  sorte  que,  s'il  y  a  en  nous 
quelque  espérance,  s'il   y   a   quelques  faveurs,  s'il  y  a 
quelqn.e  salut,  nous  swhions  que  c'est  d'Elle  que  nous 
le  recevons,  parce   que    telle    est    la   volonté  de    Celui 
qui  a  voulu  que  nous  eussions  tout  par  Marie. 

.Kn      conséquence,      nous     avons     choi-i    quelque» 
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ecclésiastiques  distingués  par  leur  piété  et  très   versés 
da«s  les  études  théologiques,   et  en  même  temps   un  cer- 
tam   nombre   do  nos   Cardinaux   de    la    Sainte   Eglise 
Romaine,  illustres  par   leur    vertu,  leur    religion,  leur 
sagesse,  leur  prudence  et  par  la  science  des  choses  di- 
vines,   et   nous    leur    avons    donné    mission    dexami- 
fer  avec  le  plus  grand  soin,    sous    tous    les    rapports 
ce  grave  sujet,    selon   leur  prudence    et  leur  doctrine 
et  de  nous  soumettre  ensuite   leur  avis  avec  toute    la 
maturité  possible.    En    cet  état  de  chosKs.  nons   avons 
cru  devoir  suivre  les  traces  illustres   de   nos  Prédéces- 
sL'Urs  et  imiter  leurs    exemples. 

>  C'est  pourquoi   nous  vous  adressons   ces   lettres,  par 
lesquelles  nous  excitons    vivement    votre  insigne   piété 
^t  votre  sollicitude  épi.scopale,  et  nous  exhortons    cha- 
•     ™°   ^^   ^™^'  ^'»-    ^   P™dence    et   son  jugement,  à 
ordonner  et  à   faire    réciter   dans    son    propre    diocèse 
des    prières  publiques,  pour  obtenir  que  le    Père  mi.sé- 
ncordieux   des    lumières    daigne    nous    éclairer    de    la 
clarté  supérieure  de  son  divin  esprit,  et  nous    inspirer 
du  souffle  d'en  haut,  et  que,  dans  une  affaire   d'une  si 
grande  importance,  nous  puissions  prendre  la  résolution 
q«.  doit  le  plus    contribuer   tant   à   la    gloire    de   .son 
nom  qu'à  la  louange  de  la  Bienheureuse  Vierge  Marie 
au  profit  de   l'Eglise  militante.    Nous  souhaitons  vive- 
ment   que  vous  nous  fassiez  connaître    le  plus  promp- 
tement  possible   de  quelle  dévotion  votre  clergé    et    le 
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peuple  fidèle  sont  animés  envers  la  Conception  de  la 
Vierge  Immaculée,  et  quel  est  leur  désir  de  voir  notie 
Siège  apostt-lique  porter  un  décret  sur  cette  matière. 
Nous  désirons  surtout  savoir  quels  sont,  à  cet  égard, 
les  vœux  et  les  sentiments  de  votre  éminente  sagesse.' 
Et  comme  nous  avons  déjà  accordé  au  Clergé  romain 
l'autorisation  de  réciter  un  Office  canonique  particulier 
de  la  Conception  de  la  très  sainte  Vierge,  composé,  et 
imprimé  tout  récemment,  à  la  place  de  l'Office  qui  se 
trouve  dans  le  Bréviaire  ordinaire,  nous  vous  accor- 
dons aussi  par  les  présentes  lettres,  la  faculté  de  per- 
mettre, si  vous  le  jugez  convenable,  à  tout  le  Clergé 
de  votre  Diocè-se,  de  réciter  '  librement  et  licitement  le 
même  Office  de  la  Conception  de  la  très  sainte  Vierge 
dont  le  Clergé  romain  tait  actuellement  usage,  sans 
que  vous  ayiez  à  demander  cette  permission  à  nous 
ou  à  notre  Sacrée  Congrégation  des  Rites.» 

Lorsque  le  moment  fut  venu  de  prononcer  l'exé- 
cution de  ces  ordonnances,  le  1"  août  1854,  par  l'En- 
cyclique Apmtolicœ  nostrœ  caritatis,  Pie  IX  voulut 
accorder  un  jubilé  universel.  Les  motifs  de  ce  jubilé 
ét.ùent:  la  guerre  qui  agitait  l'Europe  entière,  les  dis- 
sensions intestines  qui  troublaient  plusieurs  pays,  les 
Héaux  qui  se  multipliaient,  les  progrès  de  l'indifféren- 
tisme  et  de  l'incrédulité,  enfin  la  définition  dogma- 
tique de  l'Immaculée  Conception.  .Nous  souhaitons 
ardeunnent,  ajoutait  le  Saint-Père,  que,  pendant  qu'on 
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adressera  des  prières  ferventes  au  Père  des  miséricor- 
des, pour  les  causes  énoncées  plus  haut,  vous  ne  ces- 
siez pas,  selon  le  vœu  de  nos  Lettres  Encycliques 
du  2  février  1849,  en  date  de  Gaëte,  d'implorer  d- 
concert  avec  tous  les  Hdèles,  par  des  supplications  et 
des  vœux  plus  ardents  que  jamais,  la  bonté  de  ce 
même  Père,  afin  qu'il  daigne  éclairer  notre  âme  de 
la  lumière  de  son  Esprit-Saint,  et  que  nous  puissions 
ams.  porter  au  plus  tôt  sur  la  Conception  de  la  très 
sainte  Mère  de  Dieu,  l'Immaculée  Vierge  Marie  une 
décm.nn  qui  soit  à  la  plus  grande  gloire  de  Dieu  et 
de  cette   même    Vierge,    notre   Mère   bien   aimée.  . 

Des  œuvres  d'expiation,  des  prières,  des  aumônes 
un  surcroît  de  vertu  diuis  toute  la  chrétienté,  c'est 
là  ce  que  le  Souverain  Pontife  cherchait  dans  le  ju- 
bilé  préparatoire  de   la   définition   dogmatique. 

Pendant  ,|ue  le  peuple  s'humiliait  dans  la  péni- 
tence, Pie  IX  nourrissait  la  pensée  de  définir  l'Im- 
maculée Conception  le  jour  même  de  cette  Fête,- le 
8  décembre,  et  voulut  donner  à  l'acte  de  la  définition 
une  solennité  qui  répondit  à  tous  les  v,  ™x  de  la  piété 
catholique.  A  cette  fin,  une  simple  invitation  fut 
adressée  à  tous  les  évêques  du  monde  chrétien,  non 
pas  pour  que  tous  y  répondissent  comme  à  un  ordre 
mai.  pour  qu'il  en  vînt  un  nombre  suffisant  à  la 
magnificence  de  la  Fête.  Deux  cents  environ  accou- 
rurent  de    toutes   les  parties  de   la  chrétienté,    entre 
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autres  Emmanuel  de  Mosquera,  évêque  de  Bogota,  qui 
mourut  à  Muiveille,  en  vue  de  Borne,  martyr  de  la 
discipline  ecclésiastique,  et  Jean-Baptiste  Bouvier,  évé- 
que  du  Man»,  savant  théologien,  qui,  plus  heureux, 
mouxut  à  Rome,  près  du  tombeau  dos  Saints  Apô- 
tres, après  avoir  vu,  de  soïi  regard  prêt  à  s'éteindre, 
cette  Fête  dont  le  retentissement  se  prolongera  à  tra- 
vers les  siècles.  Un  plus  grand  nombre  se  serait  rendu 
à  l'invitation,  si  cela  eût  été  rigoureusement  néces- 
saire ;  mais  l'âge,  la  maladie,  l'éloignement,  les  affai- 
res prei^santes  durent  en  arrêter  plusieurs.  Rien,  du 
reste,   ne  devait   manquer  au   triomphe  de    Uaric  (1)^ 

(1)    Histoire  de  l'EgliM.. .  TuM.  xli. 
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CHAPITKE  SIXIÈME 

PROCLAMATION    SOLENNELLE   DD   DOOME 

DE  L'IMMACULÉE  CONCEPTION  -  JO,E  UNIVERSELLE 

DU   MONDE    CATHOLIQUE 

me  ons.stonale  des  évéque.  venus  à  Rome  pour  la 
défin.t,oa  Aux  évoques  furent  adjoints  quin J  théo 
og,en,du  clergé  séculier  et  régulier,  sol  la  présl 
dence   des   card.nau.    B..nel,i,    Santucci    et   Ca^rt 

^t  de  décret  dont  les    évêques    avaient  tous  reçu  unt 
»p.e.    ^.évéques  faisaient  leurs    observations,  soûle 
^a.ent   les  d.fficultés   et    demandaient  le,  explication. 

diiBcu  tés  et  aux  observation,  des  évéques.  Evêques  e^ 
Con„ulte„„  firent  ainsi  usage  de  tout  ce  que  peuven 
ourn,r  la  ra.son  et  la  critique,    pour   vérifier  de  n     ' 

IZr  '/-"T-'^^C^-P'-n  est  réellement  conte- 
nue dans  le  dépôt  de  la  Révélation,  telle  quel),  nous 
est  parvenue    soit   par  la    tradition  écrite,   soit  par  la 

^ad.t,on  ovale,  .it  par  l'une  et  l'autre  à  la  fo-W 
Cardmaux    n'ass.stèrent  pas  à  ce,  réunions  ;  il,  devaient 
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avoir  leurs  conférences,  après  la  discussion  des  évê- 
ques,  en  consistoires  secrets  sous  la  présidence  du 
Pape  lui-même.  On  voit  que  l'assistance  de  l'Ksprit 
d'en  haut,  qui  dirige  l'Eglise,  n'exclut  pas  les  moyens 
humains  ;  loin  de  là,  elle  veut  qu'on  les  emploie  et 
l'Eglii  0   n'a  garde  d'y  manquer. 

«  Il  serait  difficile  de  se  rendre  compte  de  la  majesté 
que  présentait  une  si  noble  assemblée.  Quand  ces  évê- 
ques,  ayant  à  leur  tête  trois  représentants  du  Vicaire 
de  Jésus-Christ  et  assistés  par  l'élite  des  théologiens 
de  la  Ville  Sainte,  invoquaient  ensemble  les  lumières 
du  Saint-Esprit  et  discutaient  les  termes  d'un  décret 
dogmatique  de  cette  importance,  on  conçoit  aisément 
que  toute  l'assemblée  ait  été  pénétrée  d'un  respect 
religieux  et  qu'elle  ait  éprouvé  sensiblement  des  im- 
pressions bien  supérieures  à  tout  sentiment  terres- 
tre. Au  terme  de  leurs  trovaux,  ils  furent  comme 
électrisés  par  ces  touches  de  l'E-sprit-Saint,  qui  avaient 
fait  tressaillir  déjà  les  Conciles  do  Nicée  et  d'Ephèse. 
C'était  le  24  novembre.  Midi  sonnait.  Toute  l'assem- 
blée se  jette  à  genoux  pour  réciter  VAngeltM.  Puis 
chacun  reprend  sa  place,  et  l'on  avait  à  peine  échangé 
quelques  paroles,  qu'une  acclamation  au  Saint-Père, 
un  cri  d'éternelle  adhésion  au  Saint-Siège,  au  Siège 
de  Pierre,  s'élève,  se  propage,  éclate  et  sort  do  tous  les 
cœurs  :  «  Pater,  doce  nos  ;  covjîmui  fratres  tiws —  Père, 
enseigne-nous,  confirme   tes  frères.  »  Et  l'enseignement 
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-lu'au  nom  de  rE;;li.,e,  ces  pasteurs  demandaient 
"U  pasteur  suprême,  c'était  la  définition  de  la  Cun- 
oeption  Immaculée.  Et  ces  paroles  vibraient  dans 
les  âmes  avec  une  telle  et  si  inettable  vertu,  que 
ce  tut  comme  un  cri  de  supplication  de  toute 
I  assemblée,  supplication  si  manifestement  partie  des 
cœurs,  si  sublime,  que,  pour  la  comprendre,  il  faut 
lavoir  entendue;  ni  la  plume  ni  la  parole  ne  sau- 
raient en  donner   une  idée. 

«Le   1"  décembre  eut  lieu   un   consistoire   secret  où 
le   Pape  prononva   l'allocution  suivante: 

«Parmi  les  graves  et  nombreuses  arjoisses  et  dou- 
leurs  dont  nous  sommts.  uffligé,     le  Père  très  clément 
des   miséricordes,    le   Dieu   de   toute  consolation   nous 
prépare,  à  nous   et  à  l'Eglise   entière,   une  joie  assu- 
rément très  grande.    Car    il     semble    être  proche    ce 
jour    tout  à  la   fois  si    désiré  et  si    heureux,    où   la 
Conception   Immaculée  de   la   Vierge   Marie,   Mère   de 
Dieu,  doit  être   décrétée  par  notre  suprême  autorité 
Il   ne  pouvait  y  avoir  pour  nous,  en  cette   vie    plus 
grand  sujet  de  joie,   puisqu'un   décret  de  cette   nature 
est  très    propre   à    augmenter    et  à   faire   fleur.r    de 
plus  en  plus,  sur  la  terre,   l'honneur,   le  cuite,   la  vé- 
nération  envers   la   Vierge   très    glorieuse   qui,   élevée 
«u-desus  de  tous  les  clu.urs  des   anges,   de  tous    le. 
ordres  des  saints,   et   toute  puissante  auprès  de  C.lui 
qu'elle   a  enfanté,    intercède  «u    ciel    par  une    prière 
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assidue  pour  le   peuple  chrétien  tout  entier.    Vous  sa- 
vez   parfaitement    combien   la   p|ét4,    le  culte    envers 
l'Immaculée   Conception   de  la  Mère  de   Dieu   se  -ont 
manifestés   de   plus  en   plus    chaque  jour  dans   l'uni- 
vers catholique,    avec  quel   zèle   l'Eglise   et  nos   Pré- 
décesseurs se  sont  glorifiés   de   défendre,    de   nourrir 
de  développer  cette  piété,   cette  doctrine,   et  par  corn-' 
bien  de   prières  instantes   et    répétées  non  seulement 
les  pontifes  catholiques,  mais  encore  les  princes  sou- 
verains ont  demandé  que  l'Immaculée  Conception   de 
la  Mère  de    Dieu  fût   définie    dogme  de    foi   par  le 
Siège    apostolique.    Ces  demandes    ayant   été   présen- 
tées  à  Grégoire   XVI,   notre  '  Prédécesseur,   d'heureuse 
mémoire,   et   à    nous-même   dès   le  commencement  de 
notre   pontificat,    nous  avons    appliqué    avec    le    plus 
grand  zèle  4  cet  objet  nos  soins  et  no.  pensées;  mais 
voulant,    dans   une    affaire   de    cette   importance    em- 
ployer toute    la   maturité   possible,    nous  avons   insti- 
tué, comme    vous   le  savez  parfaitement,   une  Congré- 
gation particulière  composée  de  plusieurs  membres  de 
votre   Ordre   illustre,    et  avons   choisi   dans   le  clergé 
tant  séculier  que    régulier  des   hommes   parfaitement 
instruits    dans   1«    science,    théologique,,    avec  ordre 
de  soumettre  cette   question  à  un  examen  très  atten- 
tit  et  de   nous  en   exposer   leurs   senfment.s.    Ensuite 
nous  avons  aussi   envoyé  une   Lettre  encyclique,  datée 
de  Gaéte.   le    2   février   1S49.   à   tous   les    évêques  de 
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«■univers  catholique,  afin  qu'ils  nous  fissent  connaître 
par  écrit  quelle    était  la  piété  de   leur  clergé  et  de 
Jeurs    fidèles    envers    l'Immaculée    Conception    de  la 
Mère  de  Dieu,    et  surtout  ce    qu'ils   pensaient    eux- 
«êmes  ou  désireraient  touchant  cet  objet.   Après  avoir 
appris,  avec  une  consolation  singulière  do  notre  âme 
par  les  suffrages  de  la  Congrégation  particulière  men- 
tionnée,   soit  par  les    réponses  de    presnue    tous  les 
■évêques,  soit  par  les   vœux  des  dits   théologiens,   que 
cette  définition  nous  était  ardemment  demandée,  nous 
avons  ordonné  de   vous  communiquer  un   exemplaire 
■de    nos    Lettres    apostoliques.    C'est    pourquoi,    après 
toutes  ces    mesures  prises,    nous  demandons    aujour- 
-d'hui   volontiers,  conformément  à  l'usage  de  nos  Pré- 
décesseurs, votre  avis  sur  ce  très  grave  sujet,  tandis 
«lue   nous  implorons    très  humblement   le    secours  de 
la   lumière  divine.    En   conséquence,   vous   plait-il  que 
nous  portions  un  décret  dogmatique  touchant  l'Imma- 
-culée   Conception  de   la  très   heureuse  Vierge  Marie  ?  . 
.Ayant  pris  tous  les    suffrages,  le  Souverain  Pou- 
tife  ajouta  : 

.  Vénérables  frères,  c'est  avec  le  sentiment  d'une 
vjve  joie  que  nous  voyons  que  vos  suffrages  répon- 
dent  il  nos  vœux.  C'est  pourquoi,  dès  ce  mois  de 
•décembre,  où  l'Eglise  universelle  célèbre  la  fête  de 
la  Conception  de  la  très  glorieuse  Vierge,  nous  choi- 
Mrons  ce  jour  pour   porter  et   promulguer  ce   décret. 
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et  nous  le  ferons  avec  pompe  et  solennité  dans  notre- 
basilique  patriarcale  du  Vatican.  Cependant  ne  ces- 
sez de  demander  à  Dieu  par  d'instantes  prières,  qu'avec 
sa  faveur  et  sous  son  inspiration,  nous  puissions 
achever  cette  œuvre  si  grande  pour  la  gloire  de  son 
divin  Nom,  pour  l'honneur  et  l'ornement  de  la  Bien- 
heureuse Vierge,  pour  l'exaltation  de  la  foi  catholi- 
que et   le   progrès   de   la   religion   chrétienne.  » 

«  La  Définition  .«olennelle  de  l'Immaculée  Conception 
eut  lieu  le  8  décembre  1854,  dans  la  Basilique  de 
Saint-Pierre  du  Vatican,  en  présence  de  deux  cents 
évêques  et  d'une  immense  foule.  Dès  le  matin,  les 
évêques  s'étaient  réunis  au  palais  du  Vatican.  En 
chape  et  mitre  blanches,  ils  se  rendirent  à  la  cha- 
pelle Sixtine,  où  le  Pape  ne  tarda  pas  à  les  rejoin- 
dre. I«s  évêques  .se  mirent  en  rang  par  ordre  d'an- 
cienneté, et,  chantant  les  litanies  des  Saints,  se  ren- 
dirent processionnellement  de  la  Sixtine  à  Saint-Pierre, 
par  le  grand  escalier  du  Palais.  Le  Souverain  Pon- 
tife, précédé  des  Cardinaux,  fermait  la  marche.  Au 
milieu  de  la  basilique,  la  procession  s'arrêta;  les  évê- 
ques rangés  en  demi-cercle  devant  la  chapoUe  du  Saint- 
Sacrement,  attendirent  le  Pape,  et  s'agenouillèrent 
tous  avec  Sa  Sainteté!  Après  les  oraisons,  la  pro- 
ces.sion  se  reforma  et  se  rendit  derrière  le  maître- 
autel  de  la  basilique.  Au  fond  du  choeur,  s'élevait 
le   trône  Pontifical,  comme  pour  les   chapelles   papales 
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ordinaire...  Pie  IX,  ™onté  sur  son  trône,  reçut  l'obé- 
dience  des  cardinaux  et  des  évêques.  Ensuite  com- 
mença 1  office  pontifical. 

•Après  que  l'Evangile  eut  été  chanté  en  latin  et  en 
(çreo,  le  cardinal  Mncchi,  doyen  du  Sacré-Collège  se 
présenta  an  pied  du  trône  et  a^Jressa  eu  latin  ces  pa- 
rôles  au  Souverain  Pontife: 

«Ce  que  l'Eglise  catholique,  Très   Saint   Père,  dési- 
re  ardemment  e.  appelle  de   tous  ses  vœux  depuis  si 
longtemps,  c'est  que  votre  suprême  et  infaillible  juge- 
ment  porte    sur   l'Inunaculée    Conception   de    la  très 
.«..nte  Vierge   Marie,   Mère  de  Dieu,  une  décision  qui 
soit  pour  elle  un  accroissement  de   louanges,  de  gloi- 
re et  de   vénération.    Au  nom   du   Sacré  Collège  des 
cardinaux    des    évêques  du   monde    catholique   et  de 
tous  les  Sdeles,   nous  demandons   humblement  et  ins- 
tamment que   les   vœux  univen,els   de   l'Eglise   soient 
«comphs  dans   cette    solennité   de   la  Conception   de 
la  bienheureuse    Vierge.    I^rs  donc  que  s'offrira   l'au- 
guste  Sacrifice  de   nos  autels,   dans  ce  temple  consa- 
cré au  Prince  des  Apôtres  et  au  milieu  de  cette   réu- 
nion   «.lennelle  du   Sacré  Collège,   des  évêques  et  du 
peuple    daignez,   Très   Saint   Père,    élever   votre   voix 
apos.ol,que    et    prononcer    ce   décret    dogmatique    de 
llmmaculée   Conception   de   Marie,  qui   sera   un   sujet 
Hejoie  pour  le  ciel  et  de  la  plus  vive   allégresse  pour 
la  terie.  n  ^  r 
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«Le  Saint  Père  répondit  qu'il  accueillait  volontiers 
la  prière  du  Sacre  Collège,  de  l'épi8co(,at  et  des  fidè- 
les,  mais  que,   pour  l'exaucer,   il   fallait  d'abord   invo- 
quer les    lumières  de   l'Esprit-Saint.    Aussitôt  on  en- 
tonna le    Vtvi  Creator.    Après  le  chant  de  cet  hymme, 
le  Pape,  debout  devant  son  trône,  prononça  d'une  voix 
pleine  de  foi  et  d'autorité,  la  Définition  attendue  (1): 
•  Nous    confiant    donc  dans  le    Seigneur    et    croyant 
que     le     moment     opportun    est  venu     pour    définir 
l'Immaculée    Conception  de   la  sainte    Vierge    Marie, 
Mère  de   Dieu,  qui    est  rendue   admirablement    claire 
et  manifeste  par  la  parcJe  divine,  par  une  vénérable 
tradition,   par   le  sentiment  'constant  de   l'Eglise,   par 
l'accord  unanime  des  évêques  et  des  fidèles  du  mon- 
de catholique,  ainsi  que  par  les  actes  insignes  et   les 
constitutions   de   nos   Prédécesseurs  ;    après  avoir  soi- 
gneusement examiné  voûtes  choses,  après  avoir  répandu 
devant  Dieu   des   prières    ferventes  et  assidues,    nous 
avons  jugé  que  nous  ne  devons   plus   hésiter  à  sanc- 
tionner   et    à  définir    par    notre    suprême    jugement 
riirmaculée    Conception  de   la    Vierge,  et  en    même 
temps  pour  honorer  en  elle  de  plus  en  plus  son  Fils 
onique,  Notre-Scijneur  Jésus-Christ,  puisque  c'est  au 
FiU  que  retournent  l'honneur  et  la  gloire  qu'on  rend 
à  la  Mère. 


(1!  Balla    Ituffaiilù. 
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«Ainsi,  après   n'avoir  pas,  cessé   d'offrir  dans  l'humi- 
lité et  le  jeûne  nos  prières  particulières  et  les  prières 
publiques  de    l'Eglise  A   Dieu   le    Père   par   l'intermé- 
diairede  son  Fils,  pour  qu'il  daignât  diriger  et  confir- 
ner  notre  esprit   par  la  vertu  de  l'E^prit-Saint,  après 
uvoir  imploré  la   protection   de   toute   la  cour  céleste 
invoqué  avec  gémissement  l'assistance  de  l'Esprit  con- 
solateur et  persuadé  qu'il  nous  inspirait  dans  ce  sen, 
pour    l'honneur    de    la  sainte   et   indivisible    Trinité 
pour   la  gloire   et   l'ornement  de   la   Vierge,    Mère   de 
Dieu,   pour   l'exaltation    de   la  foi   catholique   et  l'ac- 
croissement  de   la   religion    chrétienne,    par    l'autorité 
de    Notre-Seigneur    Jésus-Christ,   des    sainte    Ap,V  -s 
Pierre  et  Paul  et  la   Nôtre  (Ici  la   Voix  du    Pape   pa- 
rut un   instant  défaillir;    ses  yeux   se ■  remplirent   de 
larmes  ;    mais    bientôt   reprenant  d'une    voix   forte    il 
continue.)    No™  déclarons,  prononçons  et  définissons 
que  la  doctrine  qui  enseigne  que  la  bienheureuse  Vier- 
ge  Marie  fut,  dans  le  premier  moment  de  sa  Concep- 
tion,  par  une  grâce  et  un  privilège   singulier  de   Dieu 
tout-puissant,    et    en  vue  des  mérites  de  Jésus  Christ 
Sauveur  du  gonre    humain,    préservée   et  exempte  de 
toute  tache  du  péché  originel,  est  révélée  de  Dieu    et 
quen    conséquence,    elle   doit  être    crue  fermeraeni  et 
constamment  par  tous    les    fi.lèles.    C'est   pourquoi    si 
quelques-uns,  ce  qu'à    Dieu    ne    plaise,  avaient  la  pré- 
sou,ption    de    penser    dans    leur   cœur  autrement    que 
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nous  avons  défini,  que  ceux-là  apprennent  et  sachent 
bien  qu'ils  sont  condamnés  par  leur  propre  jugement, 
qu'ils  ont  fait  naufrage  dans  la  foi  et  qu'ils  n'appar- 
tiennent plus  à  l'unité  de  l'Eglise,  et  de  plus,  qu'ils 
attirent,  par  le  fait,  sur  eux  les  peines  portées  par  le 
droit,  s'ils  osent  manifester  leur  sentiment  intérieur,  par 
paroles,  écrit,  ou  tel  autre  signe  extérieur  que 
se  soit. 

"  Notre  bouche  est  remplie  de  joie  et  notre  langue, 
d'allégresse  :  nous  rendons  et  nous  rendrons  toujours 
de  très  humbles  et  de  très  grandes  actions  de  grftee 
à  Jésus-Christ  Notre-Seigneur,  de  ce  que,  par  un  bien- 
fait insigne,  sans  mérite  det  notre  part,  il  nous  a  ac- 
cordé d'offrir  et 'de  décerner  cet  honneur,  cette  gloire 
et  cette  louange  à  sa  très  sainte  Mère.  Nous  avons  la 
plus  ferme  espérance,  la  confiance  la  plus  entière,  que 
la  bienheureuse  Vierge,  elle  qui,  toute  belle  et  imma- 
culée, a  écrasé  la  tête  venimeuse  du  cruel  serpent,  et 
apporté  le  saint  au  monde,  elle  qui  est  la  louange  des 
prophètes  et  des  apAtres,  l'honneur  des  martyrs,  la 
joie  et  la  couronne  de  tous  les  saints,  le  refuge  1» 
plus  assuré  et  le  secours  le  plus  fidèle  l'e  tons  ceux 
qui  sont  dans  le  danger,  la  médiatrice  et  l'avocate  la 
plus  puiisante  de  l'univers  entier  auprès  de  son  Fils 
unique,  elle  qui,  ornement  et  honneur  le  plus  éclatant 
et  rempart  le  plus  solide  de  l'Eglise,  a  toujours  a- 
néanti   toutes   les   hérésies,   a  arraché  les  nations  aux 
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calamités  les  plus  grandes  et  les  plus  diverses,' et  nous 
a  délivré  nous-même  de  tant  de  périls  menaçants, 
voudra  bien  procurer,  par  son  très  puissant  patronage, 
que  toutes  les  diffieu  .os  étant  aplanies,  toutes  les 
erreurs  vaincues,  notre  ^ainte  mère  l'Eglise  catholique 
prospère  et  fleurisse  de  plus  en  plus  chaque  jour,  chez 
tous  les  peuples  et  dans  tous  les  lieux  ;  qu'elle  rè- 
gne d'un  océan  à  l'autre  jusqu'aux  dernières  limites 
du  monde  et  jouisse  dune  paix  entière,  d'une  tran- 
quillité et  d'une  liberté  parfaites  ;  que  les  coupables 
obtiennent  pardon;  les  malades,  guérison  ;  les  faibles 
courage  ;  les  affligés,  consolation  ;  ceux  qui  sont  on 
danger,  secours  ;  et  que  tous  ceux  qui  sont  dans  l'er- 
reur,  après  avoir  dissipé  les  ténèbres  de  leur  esprit, 
reprennent  le  sentier  de  la  vérité  et  de  la  justice' 
et  qu'il  n'y  ait  plus  qu'un  troupeau  et  qu'un 
pasteur. 

"  Que  les  paroles  que  nous  prononçons  soient  enten- 
dues de  tous  nos  très  chers  fils  de  l'Eglise  catholique 
et  qu'avec  un  zèle  de  piété,  de  religion,  et  d'amour 
toujours  plus  ardent,  ils  continuent  à  honorer,  à  invo- 
([Uer,  à  supplier  la  bienheureuse  Vierge  Marie,  Mère 
de  Dieu,  conçue  sans  la  tache  originelle,  et  que  dans 
tous  les  périls,  angoi^ses  et  nécessités,  dans  toutes 
I.  urs  incertitudes  et  leurs  craintes,  ils  aient  recours, 
avec  une  entière  conHaMce,  à  cette  très  douce  Mère 
de  n,iséricorde    et    de    grâce.    Car,    il    n'y    a   rien    à 
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craindre,  il  n'y  a  pas  à  désespérer  soua  la  conduite, 
sous  les  aupicea,  soua  la  protection,  soua  le  patronage 
dn  Celle  qui,  ayant  pour  nous  un  cœur  de  mère  et 
prenant  en  main  l'affaire  de  notre  salut,  étend  sa  sol- 
licitude sur  tout  le  genre  humain,  et  qui,  établie  par 
le  Seigneur  Reine  du  Ciel  et  de  la  terre,  élevée  au- 
dessus  de  tous  les  chœurs  ,les  Anges,  de  tous  les  rangs 
des  Saints,  assise  &  la  droite  de  Notre-Seigneur  Jésus- 
Christ,  obtient  infailliblement  ce  qu'elle  demande  par 
ses  prières  maternelles,  trouve  ce  qu'elle  cherche  et 
dont  l'attente  ne  peut  être  frustrée...  » 

«  Le  Cardinnl-Doyen,  prosterné  aux  pieds  du  Souve- 
rain Pontife,  le  remercia,  au'  nom  de  l'Eglise  univer- 
selle, du  décret  qu'il  venait  de  rendre  et  le  supplia  de 
le  publier  par  Bulle  authentique.  Le  promoteur  de  la 
toi,  accompagné  des  Protonotaires  Apostoliques,  s'ap- 
procha du  trône  pontifical  et  pria  le  Souverain  Pontife 
d'ordonner  qu'il  fût  dressé  un  procès-verbal  de  cette 
définition.  Le  Saint-Père  accéda  à  cette  demande. 
Cependant  le  canon  du  fort  Saint-Ange  et  les  cloche» 
de  la  Ville  éternelle  annonçaient  à  la  Ville  et  au 
monde,  le  triomphe  de  Marie.  Après  Vite  Miam  at, 
on  chanta  le  Te  Ikum  et  la  Bénédiction  Pontificale 
vint  clore  cette  incomparable  cérémonie  (1).» 
.  Mais    si   la    publication   de    U   Bulle   Ineffabilù 
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fut  accueillie  partout  avec   une   exploaion  de  joie  um- 
verselle,  cependant  nulle  part  dans   l'Eglise,  cette  joie 
ne  se  fit  plus  vivement  sentir  que  dans   l'Ordre  Séra- 
ph.que;    au.si,   le  jour  même  du   triomphe  de    Marie 
pendant    que  le    Souverain    Pontife  se  dépouillait  des' 
ornements  sacrés,  on  vit  venir  vers  lui  deux  Religieux 
deux  chefs   de    la  grande    Famille  de   saint    François' 
le    Ministre    Général  des    Frères  Mineurs   et  celui  de^ 
Conventuels.     Ils    se   prosternèrent    à   ses   pied,    l'un 
tenant  une  branche    de  lis  d'argent,  l'autre,  une  bran- 
che    de   1,3  d'or;    ils   les    présentèrent    au    Saint-Père 
comme   un  faible  homn.age  de  la  reconnaissance  de  la 
Famille    franciscaine,    pour    la    gloire    nouvelle    qu'il    . 
venait  de  donner  à  la    Patronne  spéciale   de  leur  Ins- 
titut, i«ir    la   consécration    déhnitive   imprimée   à  une 
croyance  qui  fut  toujours  le  plus   cher  patrimoine   de 
ses  Docteurs,  de  ses  Ecoles,  et  de  ses  Saints  (1). 

.  Le  surlendemain,  10  décembre,  avait  lieu,  ea  pré- 
sence des  Evêques  et  des  Cardinaux,  la  nouvelle  con- 
sécration de  Saint-Paul-hors-des-murs.  Cette  Basili- 
que,  consacrée  à  l'Apôtre  des  nations,  avait  été  élevée 
d'abord  par  Constantin,  puis  restaurée  et  agrandie 
par  Valentinien,  par  Théodose,  par  Arcadius  et  Hono- 
rius.  Les  Souverains  Pontifes  l'avaient  magnifiquement 
ornée  et  enrichie;    elle  pouvait  être  considérée  comme 

(1)  Aur.  S6t.,  Tom.  IV. 
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une  œuvre  admirable  de  grandeur  et  de  beauté  artis- 
tique. En  1821,  un  incendie  l'avait  presque  totalement 
anéantie.  Uou  XII,  He  VIII  et  Grégoire  XVI,  poussés 
par  leur  amour  pour  le  grand  Apôtre,  n'avaient 
rien  de  plus  à  cœur  que  de  réparer  de  si  grandes 
ruines.  Dans  ce  sentiment,  ils  n'avaient  épargné  ni 
soins,  ni  conseils,  ni  dépenses.  Grégoire  XVI  avait  vu 
s'élever  les  murs  et  les  colonnes  du  tomp.e  ;  il  avait 
été  aasez  heureux  pour  en  consacrer  le  maître-autel. 
C'est  à  Pie  IX  que  la  divine  Providence  avait  réservé 
de  donner  à  cet  édifice  grandiose,  par  des  rites  solen- 
nels, la  consécration  définitive. 

«Ainsi  se  terminait  àRomp,  la  solennité  de  la  Défi- 
nition dogmatique  de  l'Immaculée  Conception.  Mais 
au  moment  où  elle  s'achevait  dans  la  Ville  éternelle, 
elle  se  renouvelait  dans  toutes  les  églises  de  la  chrétienté. 
Cette  définition  fut  accueillie  partout  avec  un  élan  de 
joie;  partout  se  célébrèrent  de  pieuses  fêtes  que  cou- 
ronnaient de  splendides  illuminations,  symbole  expres- 
sif de  la  pure  lumière  que  cette  définition  répandait 
sur  le  monde.  Les  plus  humbles  des  plus  humbles 
hameaux  imitèrent,  proportion  gardée,  l'empressement 
religieux  des  grandes  villes.  Des  collèges,  des  congré- 
gations, des  diocèces  furent  spécialement  consacrés  à 
la  Vierge  Immaculée.  Les  âmes  saintes  sentirent  re- 
doubler leur  amour  pour  la  Vierge  et  s'accroître  en 
elles  le  désir  d'imiter  ses  vertus.  Par  là  commençaient 
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Apparitioni,  UIiscIm. 


PROLOGUE 


I^  Première  Partie  de  ce  Livre  nou,  a  fait  assister 
au  spectacle  le  plus  grand  qui  ait  jamais  été  offert  à 
lame  humaine,  touchant  i.s  gloires  de  Marie ^ 

Nous  avons  entendu  les  Pères  de  l'Eglise,  les  Ecri- 
vains Ecclé,i„stiques,  les  plus  grands  Saints,  publier  à 
I  env,,  dans  un  langage  inin.itable,  les  louanges  ,1e  la 
douce  Reine  du  Ciel,  .  U  Vierge  Inm.aculée.  . 

-\ous  avons  vu  avec  quelle  élévation  de  pensée  avec 
-luelle  profondeur  de  science,  ils  ont  essayé  de  sonder 
la  profondeur  insondable  du  Mystère  de  la  Prédesti- 
nation de  Marie  à  la  Maternité  divine;  avec  quelle 
nche  variété  d'expressions,  défiguras,  de  comparaisons 
.1»    ont    voulu  donner  au    moins  une    faible  idée    d- 
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il? 
Il 


l'incommensurable  grandeur  à  laquelle  cette  môme  Ma- 
ternité élevait  Marie,  au-dessus  de  toutes  les  autres 
simples  créatures  sorties  des  mains  du  Créateur. 

Nous  nous  sommes  arrêtés,  avec  une  sorte  de  reli- 
gieuse stupeur,  devant  la  peinture  de  sa  suréminente 
sainteté  dans  sa  •  Conception  Immaculée,  »  ce  premier 
Privilège  de  grâce  accordé  jar  la  libéralité  infinie  du 
Très-Haut,  à  la  Bienheureuse  Vierge  Marie,  en  vu»- 
de  sa  Maternité  divine,  et  cela  .  avec  une  merveilleuse 
et  singulière  forme  de  langage,  .  au  témoignage  même 
de  la  Bulle  Dogmatiiiue,  appelant  souvent  la  Mère  de 
Dieu,  •  Immaculée  et  absolument  imnwculée  ;  innocente 
et  très  innocente,  le  type  et'  le  modèle  même  de  la 
pureté  et  de  l'innocence;  plus  belle  que  la  beauté, 
plus  gracieuse  que  la  gr&ci^  ;  plus  sainte  que  la  sain- 
teté, seule  sainte,  surpassant  de  beaucxjup  toute  inté- 
grité et  toute  virginité,  seule  devenue  tout  entière  le 
domicile  de  toutes  les  grAcos  du  Saint-Esprit,  et  qtg, 
à  l'exception  de  Dieu  seul,  est  supérieure  à  toute 
créature. . .  » 

Nous  avons  assisté  enfin  à  la  Solennité  inouïe  de  la 
Proclamation  du  Dogme  :  cette  proclamation  qui  a  ré- 
joui le  ciel  et  la  terre  et  qui,  depuis  dnqiuinte  avu, 
a  fait  épanoi:'  au  sein  de  l'Eglis,'  notre  Mère,  les 
plus  éminentcs  et  les  plus  suaves  vertus! 

Or,  voilà  que  seulement  quatre  ans  après,  la  douce 
Ri'ine   du    Ciel    diiignn    piHjdescendro   à   se    montrer  k 
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-une  petite  paysanne,  ignorante  et  ignora,  mai,  sin.ple 
et  pure,  et  rim-m^,  après  une  merveilleuse  s^>ic  d'ap- 
panfons,  tonte  sa  gloire,  ses  privilèges,  sa  su,é,„inente 
sainteté,  dans  ces  courtes  paroles  :  .Je  suis  TImmi- 
CULÉE  Conception.  »  ■  •  •  - 

C'est  la  msrveilUusc  histoire  ,'e  ces  c^kst.,  app„ri- 
tu>n,  que  noua  allons  rappeler  à  la  mémoire  du  pieu, 
lecteur,  dans  la  Deuxième  Part'  de  cet  Ouvra^r,-  à 
roccsion  du  Cinquantenaire  de  la  Proclau.ati™  '  ,!„ 
•Dogme  de  l'Immaculée  Conception  (1)! 


H 


(I)    Non>  r.von.   „tr,ito    pr™,,,,,    (.«mH.î,,,,,!    ,|„    rivm     ,1,  M 

H,.„n  U..er«,    .  X„,r..,„„„  ,,„  w,l.,  ._  Livre  ,,„„  ,„,„  ,,  .'.i. 

»  lu.  ■       ..  et«  tralui,  on  'ii  l,„,u..«,  «  tir.   4  ,u,  „„ml.,e    l„„U.„l,. 
.1.  .l..«„|,l.iro..    N„,„  „„„.,  .„„„„„  .„vi  de  I.  m'  e^liti,.,, 
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CHAPITRE   PKEJriI'R 
tcofiDEs   A  l'Époque  des   apparitions les- 

CONFRÉRIES  —  LES   ROCHES    MA8SABIELLE 

La  petite  ville  de  Lourdes  est  située  dana  le  dépar- 
tement des    Hautes-Pyré,iées.  à  IVmbouehure    des  sept 
vallées    du    Lavedan,    entre    les    dernière,   ondulations 
des  coteaux  qui  terminent  la  |)laine  de    Tarbes   et  les 
premiers    escarpements    abrupts     qui    commencent    la 
Grande  Montagne.    Les  maisons,  assises  irrégulièrement, 
sur    un  terrain  accidenté,  sont  groupées    presqu'en  dé- 
sordre   à  la  base  d'un  rocher  énorme,  isolé  de  tout,  et 
sur  lequel   est  hissé,  comme   un  nid  d'aigle,  un  formi- 
dable Château-fort.    Au  pied  de  ce  roc,  du  côté  oppo- 
sé  à  'a  ville,  à   l'ombre    des  aulnes,  des  frênes   et  des 
peupliers,  le    Gave  court  tumultueusement,  brisant  ses 
eaux  écumantes  contre  un  barrnge  de  cailloux   et  fai- 
sant  tourner   sur  ses  rives   les  roues  sonores   de   trois 
ou   quatre  moulins.    Le  fracas  des  meules   et  le  mur- 
mure du  vent  dans  les  branches  des  arbres    se  mêlent 
au  bruit  do  ses  ondes  fuyantes. 
Ce  Gave  est  formé   par  les  divers  torrents  des  val- 
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'i^y":T'  '''^''-'"«''t-'«— "«ne,  des  glacier, 
éternel,  et  de,  neiges  i,n„«.„„e,  qui  recouvren"  Z 
h'  P™fondeu«de  la  chaîne,  le,  fl„„e,  aride,  de  U 
Haute-Montagne.  Le  principal  de  ces  affluent,  v L.U 
de  la  cascade  Oavarnie  qui  tombe  d'un  de  ce,  rZ 
P.OS  que  nul  pied  hu.aiu  n'a  pu  encore  graviT  u" 
»nt.d„lee  la  ville,  le   Château,  et,  L„„^:, 

Ville  de    P..,  ?.  Precp.tamment   vera  la 

V.lede    Pau    q„       „p„^^^    ^     toute  hâte  pour  aller 

sejoterdanslAd.ur,et,delà,dan,leGrandOcl.n 
Aux  environs  de    Lourde»    1»  „,  , 

Gave  est  tantôt  ,auva!      t  du    T^f^'^'^  '-«»    '« 
„.  .       -      ,  "™»*  *'""'.  tantôt  charmant     Des 

pra  ne,    verdoyantes,    des    cha„,ps    cultivés,    de^    W^ 
pa.,.  des   roches   ardues,  ,e  mi„„t    tour  à  tou^  d^n 
s  eaux.    U,  des  terres  riante,   et  fertiles,  d^poÎnt, 
de  vue  graceux,    la  grande  route  de   Pau.   sillon^rÏ 
toute  heure    par    le,  yoitures,  les  cavalie.   et  Zj. 

tons.    ,cUe,  mont,  farouches  et  leur  solitude  tetrihle. 
J.n   1858.    époque  où    commence  cette    histoire    1. 

^nte.     On    ctera.t  peu   d'endroits  en    France  où   les 

ï^^:«:ircCi:i~"'r^-^-' 

1      I,  ,  'nstitutears   laïques  ou  cho» 

J-Huà  ,.   complète    .hic.i,.,.    ,«,p„,,i,,    ,,^j;X^ 
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Sœurs  do  Nevers.  Plus  instruits  que  les  ouvriers  de 
la  plupart  de  nés  villes,  les  gens  de  Lourdes  ont,  en 
même  tcmp,,  la  simplicité  de  la  vie  des  champs.  Ils 
ont  le  sang  chaud,  la  tête  méridi.  nale,  le  cœur  droit 
une  moralité  parfaite.  Ils  sont  prol>es,  religieux  et 
peu  novateurs. 

Certaines  institutions  locales,  remontant  à  un  temps 
immémorial,  contribuent  à"  maintenir  uu  si  heureux 
état  de  choses.  Le  peuple  de  ces  contrées,  bien  avant 
les  prétendues  découvertes  du  prog,^  modem.,  avait 
compris  et  pratiqué,  à  l'ombre  de  l'Eglise,  les  idées 
de  solidarité  et  de  prudence  qui  ont  donné  nais- 
sance à  nos  sociétés  de  secours  mutuels.  De  telles  so- 
ciétés existent  à  Lourdes  et  fonctionnent  depuis  des 
s.ècles:  elles  datent  du  Moyen  Age;  elles  ont  traversé 
victorieusement  la  Révolution,  et  les  philanthropes  le» 
eussent  depuis  longtemps  rendues  célèbres,  si  elles  ne 
tiraient  leur  vitalité  du  principe  religieux  et  si  elles 
ne  s'appelaient  encore,  con.me  au  quinzième  siècle, 
des   •  Confréries.  » 

.  Presque  tout  le  peuple,  dit  M.  de  Ugrè.e,  entre 
dans  ces  associations,  aussi  philanthropiques  que  pieu- 
ses. Les  ouvriers,  qu'unit  le  nom  de  Confrères,  pla- 
cent leur  travail  sous  un  céleste  patronage  et  font 
échange  réciproque  de  secours  et  de  charité  chré- 
tienne. La  caisse  coinn.une  reçoit  l'offrande  hebdoma- 
daire de    l'ouvrier   plein   de   force   et   de  santé,    pour 
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<a  ...d™  un  joar  à  l'ouvrier  souffrant  de  maladie  et 

fu„é„..,l^  et  qu'elle  accompagne  à  sa  den  ère  : 
meure.  Chaque  confrérie,  à  l'exception  ,ie  deux  oui 
»«   Partagent  le   maitre-autel,  a  une   chanen  V 

lière    ■'r,,^   .11  ■  ,  chapelle   particu- 

des  Grâces  se  compose  do  laboureurs;  celle  de  No- 
r.Dame  du  Mont.Carm.,d'ardoi.er,;    celle  ÎcN. 

d habits    et  de    couturières;    celle   de    l'Ascension    de 

Zn:^:^   «aint..S.ereme„t,  des  mar.uiHe:;; 

Ï  onl  "r""  •"  '^"   «-"Wacques,   de  tous  ceux 

qui   ont  reçu   l'un   ou    l'autre    V   „„ 
téme..  "'   °''   """^    ""   bap- 

Les    femmes   font   également    partie  de    semblables 
«sociations   «ligieuses.     L'une   dWle,    .la  P 
tion  des  enfants  de  Marie,  .  a  un  tact  1  n  77" 

C'est  au«i,    mais  dans    Tordre   de:TorsS::: 
une  soc,  té  de   secours  mutu.els.   Pour  entrer  1": 

-  g™.at.on.  i,  faut  .Ure  d.jà  d'une  sagesse  éprou  ^ 

se   me  1  ,'^°"^^'=«--'«'   --««.ent  ,  ne  iai  ais 

des  f  t^T   "^  -'""^  ""'"^™"^  P"  '"  f*.uentation 
des  fêtes   mondaine,  „ù   se    perd    l'esprit  re  i.i,.,„     , 

-  pa.  suivre  les   modes  e.e.iitn,.es^    èti/ell! 
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aux  réunions  rc  aux  instructions  qui  ont  lieu  ton» 
les  dimanches.  C'est  un  honneur  d'y  entrer  ;  c'est  une 
honte  d'en  être  exclue.  Ce  que  cette  association  a 
fait  de  bien,  ce  qu'elle  a  maintenu  de  moralité  dans 
le  pays,  ce  qu'elle  a  préparé  de  bonnes  mères  de  fa- 
ijiille,  est  incalculable.  Aussi,  dans  un  grand  nombre 
de  diocèses,  beaucoup  de  confréries  se  sont-elles  fon- 
dées sur  le  modèle  de  cette  Congrégation-mère. 

Le  pays  a  une  dévotion  particulière  à  la  Vierge. 
Les  sanctuaires  qui  lui  sont  consacrés  sont  nombreux 
dans  les  Pyrénées,  depuis  Piétat  ou  Garaison  jusqu'à 
Bétharram.  Tous  les  autels  de  l'jglise  de  Lourdes 
sont  dédiés  k  la  Mère  de  Diea 
Telle  était  Lourdes,  il  y  a  dix  ans  (1). 
Le  chemin  de  fer  n'y  passait  pas  encore  et  il  n'était 
pas  même  question  qu'il  y  en  eût  jamais. 

La  cité  tout  entière  et  la  forteresse  sont  situées, 
comme  nous  l'avons  dit,  sur  la  rive  droite  du  Gave, 
lequel,  après  s'être  brisé,  en  venant  du  Midi,  contre 
le  roc  énorme  qui  sert  de  piédestal  au  Château-fort, 
Fait  aussitôt  un  coude  à  angle  droit  et  prend  brus- 
quement  la  direction  de  l'Ouest. 

Un  vieux  pont,  bâti  en  amont,  à  quelque  distance 
des  premières  maisons  .de  la  ville,  ouvre  une  commu- 
nication avec  la  campagne,  les  prairies,  les  forêts  et 
les  montagnes  de  la  rive  gauche. 

(IJ    Ceci  était  écrit  dix  ans  tprèa  les  appuitioni. 
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Sur  cette  dernière  rive,  un  peu  «u-dessous  du  pont 
et  en  face  du  Château,  une  prise  d'eau  pratiquée  dan, 
le  Gave  donne  naissance  à  un  très  tort  canal.  Ce  ca- 
»al  va  rejoindre  le  Gave  à  un  kilomètre  en  aval,  après 
avor  dépassé  de  quelques  mètre,  seulement  les  Roche, 
Massabiolle,  dont  il  baigne  la  ba-e. 

L'île  très  allongée  qui  est  formée  par  le  Gave  et  par 
ce  courant  est  une  vaste  et  verdoyante  prairie.  Dans 
le  pays  on  l'appelle  l'îfe  du.  Oudet,  ou  plus  briève- 
ment,   le   Chdlet. 

Le  moulin  de  Sâvy,  le  .«eul  qui  se  trouve  sur  la  ri>e 
ffauche.  est  bâti  à  cheval  sur  le  canal  et  sert  de  pont 
entre  la  prairie  et  la  terre  ferme.  Ce  moulin,  de  mê- 
me que  le  Chdlet.  appartient  à  un  habitant  de  Lour- 
-S8,  nommé  M.  de  Laffitte. 

Or,  en  1858,  il  n'était  guère,  aux  environs  de  la  pe- 
tite Ville  très  vivante  que  nous  avons  décrite,  d'endroit 
plus  solitaire,  plus  sauvage  et  plus  désert,  que  ces  Ro- 
ches Massabielle,  au  pied  desquelles  se  rejoignent  le 
Gave  et  le  canal  du  moulin. 

A  quelques  pas  au-dessus  de  ce  confluent  sur  le 
bord  du  ruisseau,  le  roc  abrupt  était  percé  à  sa  base 
par  trois  excavations  irrégulières,  ^  assez  bizarrement 
superposées,  et  communiquant  entre  elles,  comme  pour- 
raient le  faire  les  trous  d'une  éponge  gigantesque.  La  • 
mnjTulanté  de  ces   excavations  les  rend  assez  difficiles 
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La  première  et  la  plus,  grande  «tait  au  niveau  du 
sol.  Elle  avait  à  peu  près  l'a«pect  d'upe  tente  de 
marchand  ou  d'un  four  très  informe  et  très  haut  qui 
:  jrait  vcrtienlement  coupé  vers  le  milieu,  et  qui,  au 
lieu  de  former  une  voûte  entière,  ne  formerait  plus 
qu'une   demi-voûte. 

L'entrée,  en  arc  de.  cercle  très  contourné,  avait  en- 
viron quatre  mètres  de  haut  à  son  point  le  plus  élevé. 
La  largeur  de  la  Grotte,  à  peu  près  égale  à  sa  pro- 
fondeur, était  de  douze  à  quinze  mètres  (1).  A  partir 
de  cette  entrée,  le  rocher  allait  en  s'abaissant,  à  la 
façon  d'un  toit  de  grenier  vu  en  dessous,  et  en  se 
rétrécissant  des  deux   côtés.     ' 

Au-dessus,  un  ppu  sur  la  droite  du  spectateur,  se 
trouvaient,  dans  le  rocher,  les  deux  autres  ouvertures 
superposées,  lesquelles  étuient  comme  les  annexes  et 
les  dépendances  de  cette  première  cavité. 

Vue  du  dehors,  la  principale  de  ces  ouvertures 
avait,  sous  une  forme  ovale,  la  hauteur  et  la  largeur 
d'une  fenêtre  de  maison  ou  d'une  niche  d'église.  Elle 
s'enfonçait  de  bas  en  haut  dans  le  roc  :  pu»,  arrivée 
à  une  profondeur  de  deux  mètres  environ,  elle  se 
i"fur.|u«it,  descendant,  d'un  côté,  à  l'intérieur  de  la 
grotte  d'en  bas,  et  remontant,  de  l'autre,  en  revenant 
sur   .lle-.r.ênie,    jusqu'à   l'extérieur  du   roclior,   où  son 

(1)  D>-  10  ,\  .00  |,u.l,. 
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Orifice    formait   cette   deuxième    ouverture   supérieure 
dont  nous   venons   ,Je   parler,   et  <,u1   n'avait  d  W 

.ent^.dan3  ton,  ies...    toute  cette  cavit/..pp,. 

1"  ba.,e  de  IWitice  en  forme  de  niche 
Au    p,ed    de    ce    petit    «y.st^me    dexcavations,    ,rè, 

e..s..yer  d.n   donner  une  idée,  à  traver,   un   clmo.   .te 

.-re,  éuonne.  tombées  delà  Monu.,.;„,  pL.X- 
""-  cn^^  ou  ., i.  pas  p|„3,om,e  réunir  au  C.SZ 
canal  rapide  du   moulin.  ' 

,ot^T-  ""  T"™"  '"■™'  J-'"  -  f-»  de  la 
ponit     inférieure   de  l'île    du    Clnilet,    formée    comme 

-1^  lavons  dit,  par  le   Gave  et  par  le   cnal 

6^1"  r:""'  r  """™"™"  '"  «™«^  "«  ^-«■ 

«.  .    en    patois    du    pays,     .eut    dire    .    Vieu. 

En  aval,  sur  les  bords  du  Oavo,  s'étendait  un  tertre 
nculte  et  rapide,  appartenant   comme   tout  le   reï" 
a  commune   de    Lourdes,   et  où    les  porche,  du   pv 
venaieu     parfois  faire  p,.itre  leurs  vils   troupeaux      ' 
Quand  survenait  un  orajje,  ces  pauvres  .eus   s'-ibri 
talent  dans  la  (ir„tte    ainsi  „„ .  i  , 

>»ttu  ai„„  ,,ue  les   ,,uel,|ue.s  pêolieuis 
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qui  venaient   jeter    en    oet   endroit   leurs    BleU    dan? 
le  Gave. 

Comme  dans  tontes  les  excovations  de  cette  nature, 
le  ro«  était  sec  en  temps  ordinaire  et  légèrement  hu- 
mide par  les  temps  de  pluie.  Cette  rare  humidité  et 
cet  imperceptible  suintement  des  saisons  pluvieuses  ne 
se  faisaient  remarquer  que  d'un  seul  côté,  c'est-à-dire 
à  droite  en  entrant.  Ce  cûté  est  précisément  celui 
d'où  vient  habituellement  la  pluie,  fouettée  par  les 
vente  d'ouest  ;  et  il  arrivait  naturellement  au  rocher, 
très  mince  et  plein  de  fentes  en  cet  endroit,  ce  qui 
arrive  aux  mûrs  des  maisons  lorsqu'ils  sort  à  cette 
exposition  et  bâtis  avec  du  mortier  médiocre. 

Le  côté  gauche  et  le  fond,  se  trouvant  en  dehors 
de  ces  conditions,  étaient  constamment  secs  comme  le 
plancher  d'>'n  salon.  L'humidité  accidentelle  de  la 
paroi  de  l'ouest  faisait  même  ressortir  la  sécheresse 
torride  du  nord,  de  l'est  et  du  midi  de  la  Grotte. 

Au-dessus  de  la  triple  cavité  s'élevait,  presque  k 
pic,  l'énorme  masse  des  Roches  Massabielle,  tapissées 
en  maint  endroit  par  le  lierre  et  le  buis,  par  les  bruyè- 
res et  par  la  mousse.  Des  ronces  enchevêtrées,  des 
noisetiers,  des  églantiers,  quelques  arbres  dont  le  vent 
cassait  souvent  les  branches,  avaient  poussé  leurs  ra- 
cines dans  les  fentes  du  roc,  partout  où  quelque  ébou- 
lement  des  montaghes,  partout  où  l'aile  des  vents 
avaient  porté  nne  pincée  de  terre. 
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lUt^t- néce,«ai,e   de  décrire  le   pay,  où   devaient 
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Le  11  février  inaugurait,  en  1858,  la  semaine  de» 
réjouissances  profanes  ([ui,  suivant  un  usage  immémo- 
rial, précèdent  les  austérités  du  Carême.  C'était  le 
jour  du  Jeudi-Gras.  Le  temps  était  froid,  un  peu  cou- 
vert, mai.s  très  calme.  Dans  .les  profondeurs  du  ciel, 
le»  nuages  se  tenaient  immobiles.  Aucune  brise  ne  les 
poussait  les  uns  contre  les  autres  et  l'atmosphère 
était  d'une  entière  placidité.  Par  moments  tombaient 
du  ciel  quelques  rare»  goutte»  d'eau.  Ce  jour-là, 
d'après  le»  privilèges  particuliers  dv  se»  Offices  pro- 
pres, le  diocèse  de  ïarbe»  célébrait  la  mémoire  et  la 
ïète  de  l'illustre  bergère  de    France,  .sainte    (Jeneviève. 

Onze  heures  du  matin  avaient  déjà  sonné  à  l'horlo- 
ge de  l'église  de  Lrjrde». 

Tandis  que.  presque  partout,  se  préparaient  de  joy- 
euses réunions  et  des  festins,  une  famille  ,ie  pauvre» 
gens,  (|ui  demeuraient  comme  locataire»  dans  une  mi- 
sérable maison  de  la  rue  de»  IVtits-Kossés,  n'avait 
pas  même  de  bois  pour  faire  cuire   son  maigre    dîner 
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«ave.  Ma.  zxr^ir  ^  '-''""  '-'  '« 

K"P>e  ayant  coutu.ne   rfat  ZT'  .'"  ^^°'  "" 
'«  pauvre  n,eunier,  pour  LÏ7a  "  '  "''"  ^  ^'■ 

va",  loin  de   ,e   „.  t    ,   à   ,''"'  "'°'"'"'    °"   -"    '- 

chez  lui.  car  i]  nWait  ri.-     L  '"      ""'•  -"""  P»'"' 
petit   .iardi„.-..„.,.,l-—.P^-".e   un 

vo.Mn«,    qui    l'employaient  de  ..„  ''""'l"'" 

journalier.  '""P'  "■'  temps    comme 

Il  «e  „o,„n,ait  Françoi»  Soubirous   et  M  ■. 
"■H"  très  honnête    feu,»,,.     .  T  ^"    '"""'^  * 

-  we  chr.tie  ::  ;  ':r^  ^  ^^'^-'^  ««^  ^tait 

^'■^  avaient  quatre  ..„;'„;.'  :„t;;"   ^    -™«e. 
avait  environ  quatorze  an,   et  d  '      "'  '''"''' 

pl.»  jeunes  ,    le  dernier  avait  *'""'^""''  '*'""=°"P 

^^^r----e.iour,,seXiT;::ra^'": 

<^Wt,ve  enfant,  den.eurait  avec  eux     r  '  ""' 

«Ile  qui  ,ioit   jouer   un    r6l  ^\.'^'^'  ««"e  petite 

'•^it.  et  nous  1.0,..  I,  f  ,~™'"«    ^ans    „„t„ 

^^^^e»  naissance,.  n.re,. naïade,  eette^p^^. 
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n'avait  pu  l'allaiter,  et  elle  l'avait  mise  en  nour- 
rice  dans  un  village  voisin,  à  Bartrès,  ou  l'enfant 
demeura  après  son  sevrage.  Louise  Soubirous  était 
devenue  mère  une  seconde  fois  ;  et  deux  enfants  à 
soigner  en  même  temps  l'eussent  retenue  au  logis  et 
empêchée  d'aller  en  journée  et  dans  les  champs,  ce 
quelle  pouvait  faire  aisément  avec  un  seul  nourrisson. 
C'est  pour  cela  que  les  parents  laissèrent  leur  pre- 
mière-née  à  Bartrès.  Ils  payaient  pour  son  entretien, 
quelquefois  on  argent  et  plus  souvent  en  nature,  une 
pension  do  cinq  francs  (1)  par  mois. 

Lorsque  la  petite  Kilo  eut  atteint  l'âge  d'être  utile, 
et  qu'il  fut  question  .le  la  reprendre  dans  la  maison 
paternelle,  les  Ixms  paysans  (,ui  l'avaient  nourrie 
s'aporvurent  ([u'ils  .sV'.iaiont  attachés  li  elle  et  qu'ils  la 
considéraient,  ou  >\  peu  près,  comme  une  de  leurs  en- 
fants. Dès  ce  moment,  ils  se  chargèrent  d'elle  pour 
rien,  l'employant  h  garder  les  brehi».  Elle  grandit  ainsi 
au  milieu  de  cette  famille  adoptive,  passant  toutes  ses 
journées  dans  la  solitude,  sur  les  coteaux  désorts  où 
paissait  son  humble  troupeau. 

Kn  fait  de  prières,  elles  ne  connaissait  au  monde 
que  le  l'hapolet.  Soit  .|Ue  ,sa  mère  nourrice  le  lui  eût 
rocon,inandé,  soit  que  ce  fut  un  besoin  naïf  de  cette 
Ame    iimocente,    partout  et  ii    toute  heure,    en  gardant 

(1)  Uiit'  l'iMtrc, 


il 
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ses  brebis,    elle  nic-îfjiit    „.*» 

0-  la  P„v«e„ee    n=ate.e,,e  L      /  1":,:,?? 
P-uvre,  p,„,  ,i^,  à  contenter,  e„  cela  eoL 
que  les  enfants  du  riche-    ell'  ■         '  "  "'  '^""• 

qu'elle   entassait  en  ^L   t^S        T"  '"'  "'■-- 

p'autes  et  ,es  «ej  ;ir';::„:r:'::  r  '^^ 

leau  des    ruisseaux  où    elle    jetait   et  i         '" 

d'i.-enses   flottes  de  brins  dÏ  L,     e,":  ''"" 

«lui  ,mi    était  son    préféré  dans  ,      ,  """"'   "'™ 

--.BetonsL:^;^--:^ 

;.-i:r:nit:^-t:-.---t 
£.^.^Kteiiesep,air:-.::~rr^ 

^^^^on—:: S— ï" 

aux  r  chea  «f  „..«  i      •    j-  H»raic  si  difficile 

naturet         '         "  ""'«'^"'^  ''""-"^'»'  '--er  toute 

A  cette  école    innocente  et   solitaire     I. 

«^-apprit    peut-être    ce    quet     "nH     •"""  '"" 
que  le    monde    ignore:    k 
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Simplicité,  qai  plaît  tant  à  Dieu.  Loin  de  tout  contact 
impur,  s'entretenant  avec  la  Vierge  Marie,  passant  son 
temps  et  ses  heures  à  la  couronner  de  prières  en  éjrre- 
nant  son  chapelet,  elle  conserva  cette  candeur  absolue 
cette  pureté  baptismale  que  le  wuffle  du  monde  ter- 
nit si   vite,   même  chez  les  meilleurs. 

Telle  était  cette  âme  d'enfant,  limpide  et  pai.sible 
comme  ces  lacs  inconnus  qui  sont  perdus  dans  le.s 
hautes  montagnes  et  où  se  mirent  en  silence  toutes 
les   splendeurs  du  ciel. 

Ces  grands  dons  sont  des  dons  cachés,  et  l'humilité 
qui  les  possède  les  ignore  souvent  elle-même.  Si  tous 
ceux  qui  approchaient  par  hasard  cette  petite  fille 
se  .sentaient  en  eux-mêmes  attirés  vers  elle  et  secrè- 
tement charmés,  elle  n'en  avait  point  conscience.  Elle 
se  considérait  comme  la  dernière  et  la  plus  arriérée 
des  enfants  de  son  âge.  Elle  ne  savait,  en  effet,  ni 
lire  ni  écrire.  Bien  plus,  elle  était  tout  à  fait  étra-,- 
Sere  à  la  langue  française  et  ne  connaissait  <,ue  son 
pauvre  patois  pyrénéen.  On  ne  lui  avait  jamais  ap- 
pris le  catéchisme.  En  cela  aussi  son  ignorance  était 
extrême  :  Notre  Pire,  Je  vow<  >,due,  Marie.  Je  croU 
en  Dieu,.  Gloire  au  Pire,  récités  au  courant  du  chn- 
pelet,   constituaient  tout   son   savoir   religieu.x. 

Après  de  tels  détails,  il  est  inutile  d'ajouter  qu'ell,- 
n'avait  point  fait  sa  première  communion.  C'était 
précisément   pour   l'y   préparer  et    l'envoyer  au   caté- 
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^i^me  que  les  Soubirous  venaient  de  la  reti„r  <i„ 
v.lla«e  perdu,  habité  par  .es  parent,  nourricier,,  et 
de  la  prendre  che.  eux  à  Lourdes,  malgré  leur  ex- 
çessive   pauvreté. 

Elle   était    depuis   deux    semaines   rentrée   au    lo.is 
paternel.     Préoccu,«e  de   son   asthme,   de   sa  frêle  Tp- 

'    .H.     Tand.s   riue  les    autres    enfants  de   la    famille 

allaient  nu.pieds   dans   leurs   sabot,,,   celle-ci  avait  d 
ba.s  dans   les   siens;   tandis  que   sa  sœur  et  ses  frères 
couraient  librement  au  dehors,  elle  était  presque  coT 
^minent   utilisée   à  l'intérieur.    L'enfant,    habituée   au 

gland    ait,   eût   aimé   à  sortir. 
Donc,    cejour-là    était   le   Jeudi -Gms .    on.e  heure, 

avaient  sonné,   et  ces  pauvres  gens   n'avaient   p^   d 

bois  pour  préparer   leur  diner. 
-Va  en   ramasser   sur   le   bord   du  Gave   ou   dans 

ies^  communaux,    dit    la    mère  à   Marie,    sa    se^nde 

,  De   même    qu'en    bien   des    endroits,    les    indigents 
valent    a        la  commune  de  Lourdes,  un,  menu  S 

tltl'V"   """"'-   ''^'^^  <.-  -e  vent 
ZT       1    !  "'""■   '"^    '^»    ^P--   de   .bois 

rdrriragr"''^'''^""''^'^-''^"-'--'- 

Marie  chaussa  ses   sabots. 

L'aînée,  celle  dont  nous  venons  de  parler,   la  petite 
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bergère   de   Bartrès,    la    regardait     d'un    œil    d'envie. 

—  Permettta-moi  de  la  suivre,  dit-elle  enfin  à  8a  mère, 
Je   rapporterai,   moi   aussi,  mon   petit   paquet  de   boia. 

-Non,  répondit  Louiae  Soubirous  :  tu  tousses,  tu 
prendrais  du    mal. 

Une  jeune  fille  de  la  mai.son  voisine,  Jeanne  Aba- 
die,  âgée  d'environ  ,;uinze  ans,  était  entrée,  sur  ces 
entrefaites,  et  se  dispo».,,it  également  à  aller  à  la  cueil- 
lette du  bois.  Toutes  ensemble  insistèrent,  et  la  mère 
se   laissa   fléchir 

L'enfant  avait  en  ce  montent,  comme  c'est  la  cou- 
tume parmi  '  .:  paysannes  du  Midi,  la  tête  coifTée 
d'un  mouchoir  noué  sur  le  c6té;  cela  ne  parut  pas 
suffisant  à  la  mère:  .Prends  ton  capulet,  lui  dit- 
elle.  « 

Le  oajnda  est  an  vêtement  très  gracieux,  parti- 
culier aux  races  pyrénéennes,  et  qui  tient  à  la  fois 
de  la  coiffure  et  du  petit  manteau;  c'est  une  espèce 
de  capuchon,  en  drap  très  fort,  tantôt  blanc  comn.e 
la  toison  de»  brebis,  tantôt  d'un  rouge  éclatant  ,|ui 
couvre  la  tête  et  retombe  en  arrière  sur  les  épaules 
jusqu'à  la  h»ut«ur  des  reins.  Lorsqu'il  fait  très  froid 
ou  qu'il  y  a  du  vent,  les  femmes  le  ramènent  sur  le 
devant  et  s'en  enveloppent  le  cou  et  le»  bras;  quand 
ce  vêtement  leur  semble  trop  chaud,  elles  le  plient 
en  carré  et  le  portent  sur  la  tête,  comme  une  sorte 
de  béret  quadrangulaire. 
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^  eapuiet  de   ,a  petite  berge,  de  Bart^s  .tait  blauc. 
sangle         r^   "'''""'  ''  '''   -"^'    «'    '^ve- 
^u  Gave.    Elles  passèrent  parle  moulin  de  M    de  Laf 
btte.   et   entrèrent  dans   nie  d„    Chalet    oh      T  . 
et   là   fïoo   jxu  -,  <-naiet,   cherchant  ça 

El      .         r   ""'"   P°"  f"'-*  '«"   petit   fasl 

Elles  descendaient  peu  à  peu   la  prairie   en   su  vam 

le  cours  du  Gave    lo    f_-i         ,■  ™ivant 

hésité   à  laisser  sort  "      '  ""'  '"  "^  "^'^ 

Moin     .,  ■   "'''"'■'"'it   "n    peu   en   arrière 

enrr^  ÏnT  '"  "^  '^"^   """P^-'   *  ^'Ï' 

^«f:;::.rhr:-L-rc— -- 

p---rs:;:rs::tn,i:'::::'r 
et:eTr;:sVe'ur------^=p:: 

«--::rr;-x::iirr;^ 
Tr!  z  ;i;r;~''-  ^j'^'-  -  -  -,.- 

°  Iront,  assez  découvert,   était  H'im.    • 
"'  -e  beauté  tran,,ui„e  et  profonde,  dont  aucune 
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passion  .  mauvaise  navHit  jamais,  trouW4  la  limpi- 
dité magnifique.  C'était  l'œil  simple  dont  parle 
^Evangile.  La  bouche,  merveilleusement  expressive 
laissait  deviner  dans  l'âme  un  mouvement  habituel  de 
bonté  et  de  compassion  pour  toute  souffrance  La 
physionomie,  douce  et  intelligente,  plaisait,  et  tout  cet 
ensemble  possédait  un  attrait  extraordinaire,  qui  .se 
faisait  sentir  aux  côtés  les  plus  élevés  de  l'âme.  Qu'é- 
tait-ce que  cet  attrait,  j'allais  dire  cet  ascendant  et 
cette  autorité  secrète,  en  cette  pauvre  enfant  ignorante 
e  vêtue  de  haillons  ?  C'était  la  plus  grande  et  la 
plus  rare  chose  qui  soit  en  ce  monde  :  la  majesté  de 
1  innocence.) 

Nous  n'avons  point  encore  dit,  son  nom.  Elle  avait 
pour  patron  un  grand  Docteur  de  l'Eglise,  celui  dont 
e  géme  s'abrita  plus  particulièrement  sous  la  pro- 
tetion  de  la  Mère  de  Dieu,  l'auteur  du  J/™.!,,' 
.Souvenez-vous,  0  très  pieuse  Vierge  Marie,,  l'admi- 
rable saint  Bernard.  Toutefois,  suivant  une  habitude 
qui  a  sa  grâce,  ce  grand  nom  donné  à  cette  humble 
paysamie  avait  pris  une  tournure  enfantine  et  cham- 
pêtre. U  petite  fille  portait  un  joli  nom,  gracieux 
comme  elle  .■    elle  s'appelait  Bernadette 

Elle  suivait  sa  sœur  et  sa  compagne  le  long  de  la 
prairie  du  moulin,  et  cherchait  mais  inutilement,  par- 
mi les  herbes,  quelques  morceaux  de  bois  pour  le 
toyer  de  la  maison. 


îfî 


ir#f3 


BERNADETTE    A    l'ÉPOQLE    DES    APPARITIONS 


124 


LA    VIERGE   IMMACULÉE 


Les  trois  petites  ailes,  cheminant  de  la  sorte,  étaient 
arriva  au  fond  de  Tilo  du  Chalet,  juste  en  face  de 
la  triple  excavation  que  présentait  aux  regards  cette 
grotte  de  Massabielle  que  nous  avons  essayé  de  décrire 
plus  haut.  Elles  n'en  étaient  séparées  nue.  par  le  courn 
d'eau  du  moulin,  ordinairement  très  tort,  qui  baignait 
le  pied  des  rochers. 

Or,  ce  jour-là,  le  moulin  de  Sâvy  étant  en  répara- 
tion, on  avait,  autant  que  possible,  fermé  en  amont  la 
prise  d'eau  ;  et  le  canal  était,  sinon  tout  k  fait  à  sec 
lu  moins  très  aisé  à  franchir  :  il  n'y  avait  guère  qu'un 
filet  d'eau.  ' 

Tombées  des  divers  arbustes  qui  p:  ...«aient  dans 
les  anfractuosités  du  rocher,  des  branches  de  bois 
mort  tapissaient  ce  lieu  désert,  que  le  dessèchement 
accidentel  du  canal  rendait  en  ce  moment  plus  aoces- 
sible  que  dé  coutTime. 

Joyeuses  de  cette  trouvaille,  diligentes  et  actives 
comme  la  Marthe  de  l'Evangile,  Jeanne  et  Marie  (itè- 
rent bien  vite  leurs  sabots  de  bois  et  traversèrent  le 
ruisseau. 

—  L'eau  est  bien  froide,  dirent-elles  en  arrivant  sur 
l'autre  rive  et  remettant  leurs  sabote. 

On  était  au  mois  de  février  et  ces  torrents  de  la 
Montagne,  à  peine  .,orti.s  des  neiges  éternelles  où  leur 
source  se  forme,  sont  généralement  d'une  température 
glaciale. 
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Bernadette,  moi„«  alerte  ou  moin,  empressée,  chéti- 
ve  daiUenr,.  était  encore  en  deçà  du  petit  cour., 
deau.  C  était  pour  elle  tout  un  embarras  que  de  tra- 
verser  ce  faible  courant.  Elle  avait  de,  bas.  tandis 
que  Man,.  et  Jeanne  étaient  nu-pied»  dan.,  leur,  sabots 
et  elle  avait  i  se  déchausser. 

Devant  re.vcla,nation  de  ses  compagnes,  elle  redouta 
le  troid  de  leau. 

-Jetez  deux  ou  trois  grosses  pierres  au    milieu  du 

ruisseau^  d,t-elle,  pour  que  je  puisse  passer  à  pied  .,ec 

1*3  deux  glaneuses  de  l«is  s'«cupaient  déjà  à  co,„- 

^er  leur-petit  fagot.    Elles   ne   voulurent  pas  perdre 

leur  temps  à  se  déranger. 

-Fais  comme  nous,%épondit  Jeanne:  mets-toi  „u- 
p.ed.,,  Bernadette  se  résigna,  et,  sadcsant  à  un 
ragment  de  roche  qui  était  là,  elle  commença  à  dé- 
faire  sa  chmissure. 

Il  était   environ    midi.    VAnaelu.  devait  sonner   en 
ce  moment  à    tous  les  clocher,  de,  village,  pyrénéens. 
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PEEMIEKE   ET   DEUXIEME   APPARITION 

Bernadette  était  en  train  doter  son  premier  bas 
lorsqu'elle  entendi'.  autour  d'elle  comme  le  bruit  d'un 
coup  de  vent,  se  levant  dans  la  prairie  avec  je  ne  sai» 
quel  caractère  d'irrésistible  puissance. 

EUe  crut  à  un  ouragan  soudain  et  se  retourna  i,a- 
tmctivement.  A  sa  grande  surprise,  les  peupliers  qui 
bordent  le  Gave  étaient  dans  une  complète  immobilité 
Aucune  brise,  même  légère,  nagitait  leurs  branches 
paisibles.  .  Je  me  serai  trompée,  .se  dit-elle.  .  Et,  son- 
geant encore  à  ce  bruit,  elle  ne  savait  que  croire. 
Elle  se  remit  à  se  déchausser. 

En  ce  moment  l'impétueux  roulement  de  ce  souffle 
inconnu  se  fit  entendre  de  nouveau. 

Bernadette  leva  la  tête,  regarda  en  face  d'elle  et 
pouasa  au8sit.1t,  ou  plutût  voulut  pousser  un  grand 
cri,  qui  s'étouHa  dans  sa  gorge.  Elle  frissonna  ,ie  tous 
se»  membres,  et,  terrassée,  éblouie,  écrasée  en  quel.jue 
sorte  par  ce  .(u'elle  aperynt  devant  elle,  elle  s'affiii-.va 
»;ir  elle-.m-.irie,  ploya,  pour  ainsi  dire,  tout  entière,  et 
tomba  à  dijuK  genoux. 
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TJn  spectacle  vraiment  inouï  venait  de  frapper  son 
regard.  Le  récit  de  l'enfant,  les  interrogations  que  lui 
ont  faites  depuis  cette  époque  mille  esprits  inves- 
tigateurs et  sagaces,  les  particularités  précises  et  mi- 
nutieuses dans  lesquelles  tant  d'intelligences  en  éveil 
l'ont  forcée  de  descendre,  permettent  de  tracer,  d'une 
main  aussi  sûre  de  chaque  détail  que  de  la  physiono- 
mie générale,  le  portrait  étonnant  de  l'Etre  merveilleux 
qui  apparut  en  cet  instant  aux  yeux  de  Bernadette, 
terrifiée  et  ravie. 

Au-dessus   de    la    (îrottc   devant   laquelle    Marie    et 
Jeanne,  empressées   et    courbéts   vers    la    terre    ramas- 
•aient  du  bois  mort,     dans  cotte  niche  rustique  foiniée 
par    le  rocher,  se    tenait    debout,  au  sein    d'une    clarté 
surhumaine,  une  femme  d'une  incomparable  splendeur. 
L'ineflable  lueur    qui  flottait    aut<™r  d'elle   ne  trou- 
blait   ni    ne  blessait    les  yeux  comme  l'éclat  du  soleil. 
Tout  au  contraire,  cette  auréole,  vive   comme   un  fais- 
ceau   de  rayons   et  paisible    comme    l'ombre  profonde, 
attirait  invinciblement  le  regard,  qui  semblait  s'y  bai- 
gner et  s'y  reposer  avec  délices.    C'était,  comme  l'Ktoi- 
le   du    matin,  la    lumière    dans    la  fraîcheur    Kien    de 
vngue,  d'ailleurs,    ou    de-   vaporeux    dans     l'Apparition 
elle  même.    Elle    n'avait    point    les    contours    fuyants 
d'une    vision  fantiistique  :    c'était    une    réalité  vivante; 
un  corps  humain,  que  l'oil  jugeait  palpable  conuno   la 
chair  de  nous  tous    et  qui  ne  ditlérait    d'une  |«isouue 
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"  Erir.'"''  ""  ""'"'^  ^'  P»'  -^  *"-  beauté 
iaun     et      ,        "'"'   '"°^^°°^-    ^'^   -»"'-'   'oute' 

^teme  B  en  plas,  d.os  sea  traita  aux  ligne,  divines 
ee  mêlaient  en  quelque  sorte,  sa.«  en  tlwer  W 
"on,e,  le,  beautés  ,„eceaaive,  et  i«,léea  des  nl^t" 
a..ons    de    la    vie    humaine:    ,.in„«.cte    ealr; 

Ind  :   de    1  T'?*"'"^   ''   "    ''"^-  ^   «™viÎ 
TZ  1    •!  "'     '"''  '^'^    "'"*™''^.  "°e    Sagesse 

^upér  euro  4  celle  de  tous  les  siècles  accumulés   T7 

~nt  et  se  fondaient  ensemble,  sans  se  nuL    ^t 

A  wuo.  le  comparer  en  ce  monde  déchu,  où  les  rayons 
•du  beau  sont  épars,  brisés  et  ternis,  et  où  ils  ne  no^ 
«PPara-ssent   jamais    «.ns    quelque    impur    mé  an^ 

1«    ce    type    md.cble.    Nulle    majesté    dans    lunive™ 

nulle  d.stmction  de  ce  monde,  nulle  simp,ici7d.cT' 
k»».  ne  peuvent  en  donner  une  idée  et  aider  à  le  fa^l 
■"leux  comprendre.  "^r  »  le  taire 

U  régularité  même  et  l'idéale  pureté  de  ces  traits 
où  r,en  nVt.it  heurté,  les  dé.-ol*  à  1«  .  .  ™"' 
Faut  il  .i:-  .  'Ktvoe   a   Ja    description. 

éta  .  1        "T       ■"■  ''"  '"  """"^  -'"'■  -l''  ^^-«^' 
'""    ^ "^^    'i"'     --l'Wt    .-..ndre    le    c,..„r    d» 
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•lu.conque  en  ëtait  .egardé  ?  Le,  lèv,-ea  «»pi„ient  une- 
l>..nte  et  une  mansuétude  divine.,.  Le  front  paraissait 
contenir  la  sagesse  suprême,  cest-à-dire  la  science  de^ 
toutes  choses,  unie  k  la  vertu  sans  bornes. 

Les  vêtements,  d'une  étoffe  inconnue,  et  tissé»  sans 
doute  dans  latelier  mystérieux  où  s'habille  le  lis  des 
vallées,  étaient  blancs  comme  la  neige  immaculée  des 
montagnes,  et  plus  magnifiques  en  leur  simplicité  que 
le  costume  éclatant  de  Salomon  dans  sa  gloire  La 
■obe,  longue  et  traînante,  la  robe  aux  chastes  pli., 
Imssait  ressortir  les  pieds,  qui  reposaient  sur  le  roc 
et  foulaient  légèrement  la  branche  de  l'églantier  Sur 
chacun  de  ces  pieds,  d'une  nudité  virginale,  s'épanouis- 
sait la  Rose  mystique,  couleur  d'or. 

Sur  le  devant,  une  ceinture,  bleue  comme  le  ciel  et 
nouée  &  moitié  autour  du  corps,  pendait  en  deux  lon- 
gues bandes  qui  touchaient  presque  à  la  naissance  de» 
pieJs.  En  arrière,  enveloppant  dans  son  amplitude  les 
^P"ules  et  le  haut  des  bras,  un  voile  blanc,  tixi 
autour  de  la  tête,  descendait  jusque  vers  le  bas  de  la 
robe. 

Ni  bagues,  ni  collier,  ni  diadème,  ni  joyaux-  nul 
de  ce»  ornements  dont  s'est  parée  de  tout  temps  la 
vanité  humaine.  Un  chapelet,  dont  le,  grain,  étaient 
blancs  comme  des  gouttes  de  lait,  dont  la  chaîne  était 
jnune  comme  l'or  de»  ,nois«,ns,  pendait  entre  le» 
Uiains,  jointes    avec   ferveur.    Lee   grain»   du   chapelet. 
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dans  le  calice  de»  fleurs.  ^  ""'^ 

Elle  gardait    le  silence;    „,    ,    „,„,  ... 

^it.a«...e.rei:re,t;rrrr"™" 

'e,  prosternée  «oudainen.ent  à  ^Z^  "  "'""- 

Lenfant,  dans    sa   première  stupeur  avait   in  r     .■ 
veinent  mis   la   .„..,,  mstincti- 

^Vecra,g„ez    j^int.    disait    Jfcus    à    '       rf,-,  •  , 
quand    il  vint  à  eui    «„  u  disciple». 

-r  de  TiJad,  "'"""*"''"''"•'■>'»•'«'. 

"*  "*""  ''  '"  '™'-    ^«  '•    V-ier^    i„^„.p„„,,,^ 
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semblèrent  dire  la  même  chose  à  la  petite  bergère  ef- 
frayée. 

D'un  (jeete  (fravc  et  doux,  qui  avait  l'air  d'une  ton- 
te-puissante bénédiction  pour  la  terre  et  les  deux, 
Elle  fit  elle-même,  comme  pour  encourager  l'entant,  le 
signe  de  la  Croix.  Et  la  main  de  Bernadette,  se  sou- 
levant peu  à  peu  comme  invisibleraent  portée  par  Celle 
flue  l'on  nomme  le  Secours  des  Chrétiens,  Ht  en  même 
tempe  le  signe  sacré. 

L'enfant  n'avait  plus  peur.  Eblouie,  charmée,  dou- 
tant  pourtant  par  instants  d'elle-même  et  se  frottant 
les  yeux,  le  regard  consUmment  aUiré  par  cette  cé- 
leste Apparition,  ne  sachant  trop  que  penser,  elle  réci- 
tait humblement  son  chapelet.  Comme  elle  venait  de 
le  terminer  en  disant:  .  Gloire  au  Père  et  au  Fils  et 
au  Saint-Esprit. . .  ,.  la  Vierge  lumineuse  disparut 
tout  à  coup,  rentrant  sans  doute  dans  les  Cieux  éter- 
nels où  réside  la  Trinité  sainte. 

Bernadette  éprouva  comme  le  sentiment  de  quel- 
qu'un qui  redescend  ou  qui  retombe.  Elle  regarda  au- 
tour d'eUe.  Le  Gave  courait  toujours  en  mugissant  à 
travers  les  cailloux  et  les  roches  brisées;  mais  ce 
bruit  lui  semblait  plus  dur  qu'auparavant,  les  eaux 
lui  paraissaient  plu.s  sombres,  le  paysage  plus  terne, 
la  lumière  du  soleil  moins  clnire.  Devant  elle  s'éten- 
daient les  Roches  Ma^iabielli,  sous  lesquelles  ses 
compagne»    -limaient    Je.s    débris   de    lx>is.    Au-dessus 
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de  la  Grotte,  la  ..iohe  où  reposait  la  branche  déglan- 
t.er  éta.t  toujour.,  Want«  ;  ^aia  rien  dinaccouLné 
ny  appara«sa.t,  nulle  trace  ne  lui  était  restée  de  la 
vi».te  d.v,ne,  et  elle  n'était  plu.  la  Porte  du  Ciel 

La  scène  <,ue  non,  venons  de  raconter  avait  duré 
envron  un  ,uart  d'heure:  non  point  que  Berna.lette 
eu  u  oonscence  du  ten,p,,  „ais  il  se  peut  mesurer 
par  cette  crconstance  quelle  a,  .;t  pu  dir.  les  cinq 
dizaines  de  son  chapelet.  ^ 

Complètement  revenue  à  elle,  Bernadette  acheva  de 
"  -^^'h— r.  traversa  le  petit  cours  d'eau  et  rejoignit 
se.   compagnes.    Absorbée   par  la   pensée  de  ce  quWle 

venau  de  voir  elle  ne  craignait  plus  la  froidel  de 
1  au.  Toutes  les  force.,  enfantin.,  de  l'humble  ,«tite 
filie  étaient  concentrées  à  repasser  encore  en  son 
cœur  le  souvenir  de  cette  Appar    on  inouïe. 

Jeanne  et  Marie  l'avaie^-  vue  tomber  à  genou.,  et 
»emett«enprière:m„  ,  n'est  point  ri.  Dieu 
merci    parmi  les  enfants,.,  la  Montagne,   et,   occupées 

Z.^r,       "   "''   ''"'""''  '"■'  """-^   ""-'on. 

Bernadette    fut   su^^rise    du    cal,„e    complet    de    sa 

sceur  et  de  Jeanne,  qui  venaient  de  terminer  en  ce  mo- 

a  Grotte,  seta.ent  mise»  à  .jouer  comme  si  rien  d'ex- 
traordiim.re   ne  .se  fût  accon.pli. 

-EstK^eque  vous  nave.  rien  vu?    leur  dit  l'enfant. 
EUea  remarquèrent  alors  quelle  paraissait  agitée  et  émue. 
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—  Non,  repondirent-elles.  Et  toi,  est-ce  que  tu  as 
vu  quelque  chose  ! 

La  Voyante  craignit-elU  de  profaner,  en  le  disant, 
«e  qui  remplissait  son  âme  ?  Voulut-elle  le  savourer 
en  silence?  Fut-elle  retenue  par  une  aorte  de  timi- 
dité craintive  ?  Toujours  est-il  qu'elle  obéit  à  ce  be- 
soin instinctif  des  âmes  humbles  de  cacher  comme 
un  trésor  les  grâces  particulières  dont  Dieu  les  fa- 
vorise. 

—  Si  vous  n'avez  rien  vu,  fit-elle,  je  n'ai  rien  k 
vous  dire. 

Les  petits  fagots  étaient  terminés.  Les  trois  en- 
fants reprirent  la  route  de  Lourdes.  Mais  Bernadette 
«avait  pu  dissimuler  son  trouble.  Chemin  faisant, 
Marie  et  Jeanne  la  tourmentèrent  pour  savoir  ce 
qu'elle  avait  va.  La  petite  bergère  céda  à  leura  ins- 
tances et  â  leur  promesse  de  garder  le  secret 

—  J'ai  vu,  dit-elle,  quelque  chose  habillé  de  blanc. 
Et  elle  leur  décrivit,  en  son  langage,  sa  merveilleuse 
Vision. 

-Voilà  te  que  j'ai  vu,  dit-elle  en  terminant;  mais, 
je   vous  en  prie,  ne  dites  rien. 

Marie  et  Jeanne  ne  doutèrent  point.  L'âme  dans 
sa  pureté  et  son  innocenee  première,  est  naturelle- 
ment croyante,  et  le  doute  n'est  point  le  mal  de 
l'enfance  naive.  D'ailleurs,  l'accent  vivant  et  sincère 
de  Bernadette,  encore    tout   émue,   encore  tout   impré 


LA  VIEROE  IMMACULÉE 


135 


3fnée  de  ce  qu'elle  venait  de  voir,  s'imposait  irrésis- 
tiblement: Marie  et  Jeanne  ne  doutèrent  point,  mais 
*««.  furent  effrayas.  L-s  enfanta  des  pauvres  sont 
toujours  craintifs.  Cela  n'est  que  trop  explicable,  la 
souffrance  leur   vient  de  tous   ha  cfltés. 

-C'est  peut -être  quelque  chose  pour  nous  faire  du 
•mal,  dirent-elles.     N'y   revenons   plus,   Bernadette 

A  peine  arrivées  à  la  maison,  les  confidentes  de 
aa  petite  bergère  ne  purent  garder  longtemps  leur 
secret.     Marie   raconU   tout   à  sa   nièr,.. 

-Ce  sont  dos  enfantillages,  dit  celle-ci ...  Que  me 
«conte  donc  ta  sœur!  repritH^lle  en  interrogeant 
iiernadette. 

I*   petite   fllle   recommença  ton   récit. 
La  mère  Soubirous  haussa  les  épaules. 
-Tu  t'es  trompée.     Ce  n'était  rien  du  tout.  Tu  as 
•cru  voir  quelque  chose,  et  tu  n'as  rien   vu.     Ce  sont 
des  enfantillages. 

Bernadette   persista   dans   son   dire. 
-Quoiqu'il    en    soit,    reprit  la  mère,    n'y   retourne 
plu»;  je  te  le  défends. 

Cette  défense  serra  le  creur  de  Bernadette;  car 
Oepuis  q.M  l'Apparition  s'était  évanouie,  son  plus 
grand  désir  était  de  la  revoir.  Cependant  elle  se 
rieigno  et  ne  répondit  rien. 

Dea,  jours,   le   vendredi  et  le  samedi,  se  p««ère„t.  ' 
Cet  événement  extraordinaire  se  pré«ntait  à  ch«,u. 
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instant  à  I»    pensée  de    Bernadette,    et  il  faisait   le 
sujet  constant  d.  se,  entretien,  avec  ^  so^Zj 
«Jeanne   et   quelques  autre,   enfants.     Bernait; 
avat  encore  au   fond  de  lân>e  et  dans  toute  sa  snt 
v.te    le  souvenir  de  la  céleste    Vision.     Une  pi  "n 
-   .on   peut  se   servir  de   ce   ™ot  profn.  ;ouT Z' 
un   ,ent,»ent  si    pur,    était  née  dans  ce  cœur    inn 
-tdepet.te«Ilo:    Tardent  désir  de  revoir  la  Ce 
..compara  le.     Ce  no.  de   -Da.ne.  était  oel.i  que 

uelÏûweT    ;      "    """   ^"P""''""    ~W-t* 
quelqu    ne  des  dames  qu'elle   voyait,  soit  dans  la  rue 

»■'  à   léghse.    à   quelqu'une  de,    personnes    célèbre, 

Ja  tête  et  souriait  doucement 

elle"  bTc  1;!:"'  "t   •"''"   '"'""'   "-   '0^.  d-it. 
elle.    Elle     st  dune   beauté  qu'il   est  impossible  d'ex- 

f":    t  ''™'  '""  '"  '^™'^-     I^-ut  es  en. 

faiit   un  '  "^"    '''^"    '^^^    ™<^'«"   «'   " 

e,   vallée,    pyrénéenne,   de   ces    jour,   de    printemps 

t-de,  et  dou.  é«aré.   dan,    la   saison   d'hiv'^         '  ' 

En   revenant  de  la   Mes^e,    Bernadette  pria  s.  sœur 

-  et  leur  permit  de   retourner  au.  K-^ho.  Maasabielle 
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-  Peut-être  .eat-ce  quelque  chose  de  méchant^  di- 
saient les  enfants. 

Bernadette  répondait  qu'elle  ne  le  croyait  pas,  qu'elle 
nava.t  jamais  vu  une  physiononne  si  mervoilleus.- 
nient   bonne. 

-En  tout  cas,  reprenaient  les  petites  filles,  q„i 
plu.  m.str„,tes  que  la  pauvre  bergère  de  Bartrès  sa- 
vaient un  peu  de  catéchisme,  en  tout  cas  il  faut 
'»-  jeter  de  l'eau  bénite.  Si  c'est  le  diable,  il  s'en 
-  Tuluidir..  .Si  vous  vene.  de  la  pa^  Te 
I>.eu,  approchez;  si  vous  venez  du  d<Smon,  aile.- 
vous-en.  > 

Ce  n'était  point  tout  à  fait  la  fonnule  précise  des 
exorcsmes;  mais,  en  vérité,  l.«  petites  théologienne,, 
de  Uurdes  «.sonnaient,  en  cette  affai»,,  avec  autant 
de  prudence  et  de  justesse  ,,u'a«rait  pu  le  faire  un 
Docteur  en   Sorbonne. 

M   fut   donc   décidé,    dans  ce   concile   enfantin,   que 
Ion    emporterait  de    l'eau   bénite.     Une   certaine  ap- 
préhension  était    d'ailleurs   venue   à    Bernadette   elle- 
même   i  la  suite   de  ces  causeries. 
Restait  i  obtenir  la  permis.,ion. 
Les  enfant,  toutes  réunies   la  demandèrent  après   le 
repas    de   midi.    La    mère    Soubiroa,    voulut    d'ab.ivj 
maintenir  .,a  défense,    alléguant  que   le  Gave   longeait 
et  baignait  les  Roches  Mas.,«bielle,  qu'il  y  .„^it  p,„,. 
être   du  danger,  que   l'heure   des    Vêpres   était   p,«he 
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-  et  qn.l  „,  fall.it  pas  ,'exr«>ser  à  les  „«.^„er,  que 
c^t.,„„t  là  des  eufantillages.  etc.  Mai,  oa  coonalt  à 
qael  ,x.i„t  d'inriBtance  et  de  pression  irr&i.tible  peut 
^  élever  une  légion  d'enfants.  Toutes  promirent  d'être 
pruden>,es.  d'être  expéditives,  d'être  sages,  et  la  mère 
nnit  par  céder. 

Le  petit  groupe  se  rend  à  l'église  et  y  prie  quel, 
^«es  mstants.  Une  les  compagnes  de  Bernadette 
avait  apporté  une  bouteille  d'un  demi-litre  :  on  la 
remplit  d'eau    bénite. 

Arrivée,  à  la  Grotte,  rien  ne  se  manifesta  tout  d'a- 
bord. .  Pnons,  dit  Bernadette,  et  récitons  le  chapelet  . 
Voilà   les   enfants  qui   s'agenouillent  et  qui  commen- 
cent, chacune  à  part  soi,  la  récitation  du  Ro^iire 

Tout  à  coup  le  vi.,agede  Bernadette  paraît  se  trans- 
figurer  et  se  transfigure  en  effet.  Une  émotion  extraor- 
dinaire se  peint  dans  tous  ses  traita;  son  regard 
pins  bnllant,  semble  aspirer  une  lumière  divin. 

Les  pieds  posés  sur  le  roc,  vêtue  comme  la  première 
fois,  1  Apparition  merveilleuse  venait  de  se  manifester 
a  ses  yeux, 

—  Regardez  !    dit-elle  :    U  voilà  ' 

Hélas-  la  vue  des  autres  enfants  n'était  pas  mira- 
culeusement  dégagée  comme  la  sienne  du  voile  de 
chair  qui  empêche  de  voir  les  corps  spiritualisés.  Les 
peft^  filles  n'apercevaient  que  le  rocher  désert  et  les 
branches  de    l'églantier,   qui  descendaient,  en  faisant 
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™ille  .«b^ques,  iu«,u'au  pied  de  cette  niche  u^ysté- 
ne«»  ou  Be™«lette  contempUit  un  Etre  inconnu 

Toutefo.,,  la  physionomie  de   Bernadette   était  telle 
qu.1    ny   avait    point    moyen  d'en  douter.    Lune   de, 

irvri:*' """"-■^"^'^ --'-"'- 

Alors   Bernadette,   se  souvenant  de  ce  qu'elle   avait 
prom,s,   se   leva,   et,   secouant  vivement  et\  plusieurs* 
-pnses    la    petite    t^utei.le.    elle    asper^a   la   Dm 
mervedleuse,  ,ui   se   tenait  toute  gracient  4  ,„,,,.  ™ 
.      P<«  devant  elle,  dans   l'intérieur  de  la  „iehe  ' 

^ùl:Zr'  '''''"'''''■'-■   ''^^"-^-■^ 

cuLT  T"'"'  '  "'  ^"'^"  '""  '■™''""-  '"  Vierge  sin-' 

an  rocher.    Elle  semblait  sourire  aUK  précauti„„s 

bé"'  de  Dieu,  .«on  visage  s'illumina. 

-;^i:2ni:L."'^-^^«'^-— • 

Mais    la    voyant  si    belle,    si  éclatante   de   gloire   si 
-Pjn  issante  de    lK.nté  ..leste,    elle  «-ntit  ^ZZ 

.^iCit  d-  i^™"'.""-—-  Ces  paroles,  ,uo„ 

LL^  de  S     '  "'"'"'""'   "«'-'™—  en  pré- 

«neo  de  1  Etre  .ncon.parable,  et  elles  s'enfuirent   Ir 
J«-.«  de  sa    pensée   .ans  être    montées  jusqu'à^l 
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.livre».    Elle  sie    prostorna  d«  nouveau    et  continua  do 

recter    le  chapelet,  que    la    Vierge    semblait    écouter 

en  taisant    elle-même    fjlisser  le  sien    entr,-  ae,  doigt, 

A  la  fin  de  cette  prière,   l'Apparition   s'évanouit. 


^•itfj. 
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CHAPITRE   QUATRIÈME 

BUMEUB  POPULAIBE  — TROISIEME  APPABITION  — LA 
QUINZAINE 

En  reprenant  le  chemin  de  Lourdes,  Bernadette 
ëtait  dans  la  joie.  Elle  reposait  su  fond  de  son  âme 
ces  choses  si  profondément  extraordinaire».  Ses  com- 
pagnes éprouvaient  .une  vague  terreur.  La  transfigu- 
ration du  visage  de  Bernadette  leur  avait  montré  la 
réalité  d'une  Apparition  surnaturelle. 

-  Nous  avons  peur,  Bernadette.  Ne  retournons 
plu»  ici.  Ce  que  tu  as  vu  vient  peut-être  pour  nous 
faire  du  mal,  disaient  à  la  jeune  Voyante  ses  com- 
pagnes craintives. 

Comme  elles  l'avaient  promis,  les  enfants  rentrèrent 
pour  les  Vêpres.  A  la  sortie  de  l'église,  1.  beauté  du 
t.mpB  attira  sur  la  route  une  partie  de  la  population, 
allant,  venant,  devisant  aux  derniers  rayon»  du  soleil, 
SI  doux  en  ces  splendides  jour»  d'hiver.  Le  récit  des 
petites  fille»  cin:ul.  va  et  .14  dan.  quelque»  groupe»  de 
promeneur..    Et  c'est  ainsi    que  le  bruit  de  ce»  choses 
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.!tr.„ge,  commença  à  .e  répand,^  daos  U  ville.  U 
rumeur,  qui  n'avait  datoM  ag„é  quuue  humble  so- 
^^téd  enfant,,  g^i^u    ^„,„,  „„  ,„^  ^^__^ 

et  pénetra-t  de  l-.„e  à  l'autre  dan,  le,  couches  ponu- 
l«.r«.  I«  carriers,  très  nombreux  en  ce  pays,  ics 
coatur-ères,  les  ouvriers,  les  paysans,  les  servantes,  les 
boanesfeam.es,  les  pauvres  gens,  s'entretenaient,  ceux- 
=■  pour  y  croire,  ceux-là  pour  le  contester,  d'autres 
pour  en  nre.  plusieurs  pour  l'exagérer  et  broder  des 
contes,  de  ce  prétend.,  fait  de  l'Apparition.  Sauf  une 
ou  deux  exceptions,  la  tourgeoisie  ne  prit  .  mé.ne 
Itt  peine  d  arrêter  sa  pe„.,ée  à  ces  enfantillages 

Chose  singulière!  le  père  et  la  mère  de  Bernadette 
tout  en  croyant  à  sa  pleine  sincérité,  considéraient 
lAijparition  comme  une  illusion: 

-C'est  une  enfant,  disaient-ils.  Elle  a  cru  voir 
»a«^  el.    n'a  rien    vu.    Ce  sont   des  imaginations    de' 

Toutefois,  la  précision  ext«o,dinaire  des  récit,  de 
Bernadette  les  préoccupait.  Par  moments,  ent«inés 
par  l««ent  de  leur  fille,  ils  se  .entaient  éb™„lés  dans 

[.'"oT  ;  ^°"'«''^'*«-"'^"e'"'  n'allât  plus 
*  I.  Grotte,  .1,  n'osaient  plu.  le  lui  défendre.  Elle 
u  y  retourna  pourtant  point  jusqu'au  jeudi 

Durant  ces  premiers  jour,  de  la  semaine,  plusieurs 
pe^nne,  parmi  le.  gens  du  peuple  vinrent  che.  le. 
Soubiro»,  .nterroger  Bern«lette.    Le.  réponse,  de  len- 
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fant  furent  nettes  et  précises.  Elle  pouvait  être  clans 
l'illusion;  mais  il  suffisait  de  la  voir  et  de  l'entendre 
pour  être  certain  de  sa  bonne  foi.  Sa  parfaite  simpli- 
cité, son  âge  innocent,  l'accent  irrésistible  de  ses  paro- 
les, je  ne  sais,  dans  tout  cet  ensemble,  quelle  autorité 
étonnante,  imposaient  la  confiance,  et,  la  plupart  du 
temps,  déterminaient  la  conviction.  Tous  ceux  qui  la 
voyaient,  sortaient  de  leur  entretien  complètement 
convaincus  de  sa  véracité  et  persuadés  qu'un  fait  ex- 
traordinaire s'était  passé  aux  Roches  de  Massabielle. 

La  déclaration  d'une  petite  fille  ignorante  ne  pou- 
vait pourt  it  pas  suffire  pour  établir  un  événement 
aussi  entiè. ornent  en  dehors' de  la  marche  ordinaire 
des  choses.  Il  fallait  d'autres  preuves  que  la  parole 
d'un  enfant. 

Qu'était-ce,  d'ailleurs,  que  cette  Apparition,  en  la 
supposant  réelle?  était-ce  un  esprit  de  lumière  ou  un 
ange  de  l'abîme  î  n'était-ce  point  quelque  ftme  en  souf- 
france, errante  et  demandant  des  prières?  ou  bien 
telle  ou  telle  personne,  morte  naguère  dans  le  pays 
en  odeur  de  sainteté,  et  se  manifestant  dans  sa  gloire  ? 
La  foi  et  la  superstition  proposaient  chacune  leurs 
hypothèses. 

Lt",  cérémonies  du  Mercredi  des  Cendres  contribué- 
reiit-cllos  à  incliner  vers  l'une  de  ces  solutions  une 
jeuni.  Hllo  et  une  cUme  de  Lou»ie»  ?  virent-elles  dans 
U  blancheur  éclatante    de»  v^.U..„u,.nts  do    rApp.ritiun 
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A„t.„ne.te  Peyret  et  faiaait  partie  de  la  Congréga"on 
des  Enfants  de  Marie;    l'antre  ^tait  M"  MilleV 

venT'^"'!."'"'  *  "''*  '''""•'  ■"■'  «"^  -'  «t  ce  qu'elle 
veut.  lu.  dirent^elles.  Qu'elle  te  l'explique;  „u  „ll 
enco„  ,„    ^_,.^   ne  pae'bL 'eo:;::! 

quelle  te  le  mette  par  ^rit 
Bernadette,  ,„i  ^  ««^.t.  p,,  „„  ^^^ 

de  «,  parenta    une  nouvelle  permission;    et    le  lende- 
n...n    n«^.n,  jeudi    18    février,   vers  six    heur^T    a 
n..«an«  de  l'aube,  apr*s  avoir  entendu   à  l'^se    a 
Me^^de  cu,q  heures  et  demie,  elle  prit,  avec    Anto 
"t  y"."'  «■•  «i"-^'.  '«  direction  de  la  Grotte 
La  réparation  du  moulin  de  M.  de  Uffitte  éUit  termi- 

tZ  1  '         "'*'   •""''   '**''  -PO-'»-''   de 

P«er  comme  auparavant  par  l'île  de   Chalet    pour  s„ 

r  ,  '"  '"'  ^^  ^y'K"  I'  fa"«it  monter  T  e 
fl«c  de,  Eapélu^ues,  en  prenant  un  chemin  fortml 
^^-.  conduisit  .  la  forêt  de  Lourdes,  redesceni 
•"""*  P"  "^"^  <^-"^  jusqu'à  la  Gmtte,  au  milieu  de. 
«che,  et  du  tertre  rapide  et  sablonneux  de  MaJlJet 

10 
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Devant  ces  difficultés  inattendue,,  les  deux  compa- 
gnes de   Bernadette   furent  un  piu   effraya.  Celle-ci 
au  contraire,  parvenue  en  cet  endroit,  éprouva  com.ue 
un   frémissement,    comme   une   hâte   d'arriver.     Il   lui 
semblait   que   quelqu'un   d'invisible  la  soulevait  et  lui 
prêtait  une  énergie   inaccoutumée.     Elle   d'ordinaire  si 
frêle,  se     sentait   forte  en   cet   instant.     Son    pas    de- 
vmt  si   rapide   à   la  montée  de  la  côte,   qu'Antoinette 
et   M-  Millet,    toutes    deux    dans   la   force   de   l'âge 
avaient  peine  à  la  suivre.     Son  asthme,   qui  lui  inter- 
disait toute    course    précipitée,    parai^it    avoir    mo- 
mentanément disparu.    Arrivées  au  sommet,  elle  n'était 
m   haletante   ni  fatiguée.     Tandis   que  ses  deux   com- 
pagnes  ruisselaient  de   sueur,   son  visage   était  calme 
et   reposé.     Elle    descendit   les    rochers,    qu'elle    fran- 
chissait ponrtart  pour  1»  première  fois,   avec  la  même 
aiswice  et  la  même  agilité,  ayant  toujours  conscience 
dun  invisible  appui   qui   la  guidait  et  qui   la    soute- 
naît    Sur    ces  pentes  à  peu    près  à  pic,    au   milieu 
de  ces  pierre»  roulantes,  au-dessus  de  l'abîme,  son  pas 
était  aussi   ferme  et  aussi  assuré  que  si  elle  eût  mar- 
ché sur    le    sol    large    et    plan    d'une    grande    route. 
M-  Millet  et  Antoinette ,  n'essayèrent  pw  de  la  suivre 
dans  cette   impossible   allure.     Elles  descendirent  a- ec 
la  lenteur  et  les  précautions  nécessitées  par  une  voie 
ai  périlleuse. 

Bernadette  arriva  par   conséquent  à  la  Grotte  quel- 
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ques    minutes   avant  elles.    Elle    .e    nrostem. 

l'églantier.  ^""'"°'    '^    '^™'"=''e»    d« 

Tout  à  coup  elle  pousse  un  cri.    La  clarté  bien  con- 
nu,  de   1  auréole   rayonne   dans   le   fond   de    VelZ 
t'on;    une  Voix  ,e  fait  entendre  et  l'appelle     il 
-.:e..e  Appar,tion,e  trouvait  encore!"  Zt 

fai.«ait  .gne   dtpri:-"  ^^"'^  "^^  »  --   «"«  '"' 

b,e!°,::  dTu:™'  "''""'•  "•"^  ™"«  *«•»'»  p^- 

t^n,  jr^/!^j:^"  '-  '■^'«  <^e  l'enfant 
voit  "*'   '*'    ''"«'«'  «t  les 

-Hle  e,t  là,  dit-elle.    Elle  méfait  signe  d'avancer 
-  Demande-lui  si   Elle  est  tA^h^  "''ancer. 

ses  conipamies     .  Vn„.   ^  retourna   vers 

Lesdeuff  '^""'^   '^'""^'   '■^P^dit-elle.. 

te  deux  fen,„,es  s'agenouillèrent  à  côté  de  l'enfant 

et  allumèrent  un  cier™  Ki^it       >  n  eniant 

Cèta.t  san„  doute  la  première  fois,  depuis  uTT 
'■on  du  monde„u'une  Mie  lueur  brillait  e;:L':^ 


'.   '      I 
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vage.  Cet  acte  si  simple,  qui  semblait  inaugurer  un 
Sanctuaire,  avait  en  lui-même  une  mystérieuse  solen- 
nité. 

Taudis  que  ces  rustiques  mains,  sans  doute  incon- 
«cientes  d'elles-mêmes,  l'allumaient  ainsi  en  toute  sim- 
plicité et  pour  la  première  fois  dans  cette  Grotte 
inconnue  où  priait  une  enfant,  l'aube,  blanchissante 
d'abord,  avait  successivement  pris  la  teinte  de  l'or 
et  celle  de  la  pourpre  ;  et  le  soleil,  qui  devait  bientôt, 
à  travers  et  malgré  les  nuages,  inonder  la  terre  de 
■sa  lumière,  commençait  à  poindre  derrière  la  cime 
des  monts.  , 

Bernadette,  ravie  en  extase,  contemplait  la  Beauté 
sans    tache. 

Ses  compagnes   l'interpellèrent  de   nouveau  : 

—  Avance  vers  Elle,  puisqu'Elle  t'appelle  et  te  fait 
fligne.  Approche-toi.  Demande-lui  qui  Elle  est,  pour- 
quoi Elle  vient  ici  ?...  Est-ce  une  âme  du  Purga- 
toire qui  implore  des  prières,  qui  souhaite  qu'on  dise 
des  Messes  pour  elle  ?. . ,  Prie-la  d  écrire  sur  ce  papier  ce 
qu'elh  désire.  Nous  sommes  disposées  à  faire  tout 
ce  qu'elle  veut,  tout  ce  qui  est  nécessaire  pour  son 
repos. 

L'enfant  prit  le  papier,  l'encre  et  la  plume  qu'on 
lui  tendait,  et  s'avança  vers  l'Apparition,  dont  le  re- 
gard  maternel   l'encouragea  en  la   voyant  s'approcher. 

Pourtant  k  chaque  pas  que    faisait    l'enfant,    l'Appa- 
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rition  reculait  peu  i  p.,,   da„,  ,.i„t^^ 

Ben^adette,  ayant   en   „,a,„   ,e,  objet,  qu'on  venait 
de   lu.  donner,    se   dres»  sur  ses  pieds  pour  att«in 
dre    avec  ses   petits   bra,  et  sa  n.iste  UiUe     àU 
hauteur  où  se  tenait   debout   l'Etre   surnature..' 

Ses  deu.  compagnes  s'avancèrent   aussi   pour  Wcher 
den^endre  l'entretien   ,ui  allait  s'en«aKer.';ais  B^  ! 

■      a  tain  d"  '"'"   '"   '^'"'"'"'°'''    '-'  «'  '>«"->  de 

L  «Z      r  '"'"'  ""P'™'"'-    ^""'«^  «-fuser  elles 
se  retirèrent  un  peu  à  l'écart. 

-Ma    Dan.e,  dit    l'enfant,    si    vous    avez    quelque 
ho,e  à  n.e  communiquer,   vonle.-vous  avoir  la   bonj 
dé^nre  q„.  vous  été,  et  ce  que   v„„,   désirez  1 

I^    divne    Vierge    sourit  à    cette    demande    naive 
Ses  lèvres  s'ouvrirent  et  elle   parla  ■ 

-Ceque    j'ai   à    vous    di„.    „,po„dit..lle,   je    n'ai 

pomt  besomde  l'ecrir.  Fa.te.s.moi  seulement  la  g.^ 

de  venir  ic.  pendant  quinze  jours. 

-Je  vous  le  promets,  dit   Bern«letto. 

U   Vierge    sourit  de  nouveau  et   fit   un  signe    d. 

«t.sf«,t.on,  montrant  ainsi  ^  p,ei„.  ^,^S..  Z 
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parole  de  cette  pauvre  paysanne  de  quatorze  ans. 

Elle  savait  que  la  petite  bergère  do  Bartrès  était 
comme  ces  enfants  très  purs  dont  Jésus  aimait  à 
caresser  les  têtes  blondes,  en  disant  :  .  Le  royaume 
des  cieux  est  pour  oenx-là  qui  leur  ressemblent. . 

A  la  parole  de  Bernadette,  Elle  répondit,  elle  aus- 
si, par  un  engagement  solennel  : 

—  Et  Moi,  dit-elle,  je  vous  promets  de  vous  rendre 
heureuse,  non  point  dans  ce  monde,  mais  dans 
l'autre. 

A  l'enfant  qui  lui  accordait  quelques  jours.  Elle 
assurait,  en   compensation,  l'étemité  ! 

Bernadette,  sans  perdre  de  vue  l'Apparition,  re- 
tourna  vers  ses  compagnes. 

Elle  remarqua  que  tout  en  la  suivant  elle-même 
des  yeux,  la  Vierge  reposa  un  lon(f  moment  et 
avec  bienveillance  son  regard  sur  Antoinette  Peyret, 
celle  des  deux  qui  n'était  point  mariée  et  qui  faisait 
partie  de  la  Congrégation  des  enfants  de  Marie. 

Elle  leur  répéta  ce   qui   venait  de  se   passer. 

—  Elle  te  regarde  en  ce  moment,  dit  la  Voyante 
à  Antoinette. 

Celle-ci  fut  toute  sai.«ie.de  cette  parole;  et,  depuis 
cette  époque,  elle  vit  de  ce  souvenir. 

—  Demande-lui,  dirent-elles,  si  cela  la  contrarierait 
que,  durant  cette  Quinzaine,  nous  vinssions  faccompa- 
gner  ici  tous  les  jours. 
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Bernadette  s'adressa  à  l'Apparition. 

-Kilos  peuvent  revenir  avec  vous,  répondit  la 
Vierge,  elles  et  d'autres  encore.  Je  désire  y  voir  du 
«onde. 

En  prononçant  ces  mots.  Elle  disparut,  laissant 
•pre.  elle  cette  clarté  lumineuse  dont  Elle  était  envi- 
ronnée  et  qui  s'évanouit  elle-même  peu  à  peu. 

Cette  fois-là.  comme  les  autres,  l'enfant  remarqua 
«u  détad  qui  semblait  comme  la  loi  de  cette  auréole 
dont  la    Vierge  était  constamment  entourée 

-Quand  la  Vision  a  lieu,  disait-elle  en  son  lang,»- 
gH,  je  vois  la  Lumière  tout  d'abord  ot  ensuite  la 
.D,.me.;  quand  la  Vision  cesse,  c'est  la  .  Dame  . 
qu,  disparaît  la  première  et  la  Lumière  en  second 
Jieu. 


■.^ 


CHAPITRE  CINQUIÈME 

ÉMOTION  PDBLIQDE-APPARITION  DU  21  FÉVRIER 

De  retour  à   Lourdes,    Bernadette    dut  parier  à  ses 
parente    de  la  promesse    quelle    venait  de    faire  à  la 
.Uame.  mystérieuse  et   des   quin^  jours   consécutifs 
pendant   lesquels    elle    devait   se  rendre    à    1.    G^tte 
De  leur  côté,   Antoinette  et  M-'  Millet  racontèrent  ce 
qu.    s  était   passé,   la   merveilleuse    transfiguration    de 
enfan     durant    l>,tase,    les   paroles    de    l'Apparition, 
1  invitation  de  revenir  pendant  la  Quinzaine.    Le  bruit 
de  ces  étranges  choses    se  propagea  au.,sitût   de  toutes 
parts,  et   franchissant  bien  vite  les  couches  populaire., 
jeta   so,t   dans   un   sens,  «,it   dans    un    autre,  la    plu, 
profonde   agitation    dans    la    société    de   ce    pays     Ce 
jeud.,  18  février  1858,  était  précisément  jour  de  mar- 
ché à    lourdes.    Il  y  avait  comme   à  l'ordinaire  beau- 
coup   de  monde;    do   .sorte  que,  le  soir  même,  la   nou- 
velle des  visions,  vraies    ou  fausses,  de    Bernadette   se 
répandrt  dans  la  montagne    et  dans  les  vallées,  à   Ba- 
guère.   àTarbes,  à  Cauterets,  à  Saint-Pé,  à  Nay  dans 
toutes  les  directions  du  département  et  dans  les 'villes 


LA   VIEBOE  IMMACULÉE  jjj 

''"    ^'"■''    '"'   Pl™   rapprochée,,.    Dès    le   l.„  i       ■ 

yue  voyait-on  cependant?    . m'entendait  „n  ' 

--e,  ...™«ea?  Rie,  «b.o,::: î : r:,.::" j^ 

-pnc.Ji21:;™--'--p,. 

Il  fallait,  prétendaient  les  croyants,  ou  que  le  reHet 

eut    eût  naL  ■""  ''*^'"'   '^■"'  ««^  ~  " 

>eut,  eût  passé  sur  ces  multitudes 

soulevé    r.         'T"  ''  '™^'™'''''  ■"""'''--t  avoir 
soulevé    cette   population  à  la  narole    d',.„     • 

bergère.     Dans   les   chantier,   d  n      es      te""?" 

l'intérieur   des    famille,,  dan     Ïs  r^i 

^■.-  et   parmi    le   cler^,  J:^:;7::es^7■J- 

sur  les  places,  dans    es  rues    In  «nir    i         ^- 

Quon  fût  sympathique,  qu'on  fût  hostile,  qu'on  „e  fl" 

-.nemrirrrL::^-— -  . 

lussent    en    ce    moment   la 
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plus  volente,  j^allais  dire  l'unique  prfcecup-.tion 
Lmstmct  populaire  n'attendait  pa«  que  l'Apparition 
se  tût  nommée  pour  k  reconnaît.e. -C'e«t  san»  doute 
la  Sainte  Vierge,  disait-on  de  tous  côté,  dan,  la 
multitude  ! 

De  son  côté,  et  naturellement,  le  Clergé  était  forte- 
ment impressionné  par  tous  ces  faits;  mais,  avec  un 
tact  et  un  bon  sens  merveilleux,  il  avait  pris  dès  le 
le  comm-ncement,  une  attitude  des  plus  réservées  et 
des  plus  îjrudentea 

La  pa.oisse  avait  en  ce  moment  à  sa  tête  un  p.étre 
^ont  II  importe  de  faire  le  pqrtrait  (1). 

M.  l'abbé  Peyramale,  Curé-Doyen  de  la  ville  et  du 
canton  de  Ix,urdes,  avec  une  rare  prudence,  avant  de 
permettra  à  son  clergé  de  faire  un  seul  pas  et  de  se 
montrer  à  la  Grotte,  avant  de  se  le  permettre  à  lui- 
même,  résolut  d'attendre  que  les  événements  eussent 
pr.s  un  caractère  nettement  déterminé,  que  les  preuves 
se  Wnt  produites  dan,  un  sens  ou  dans  l'autre  et 
que  1  Autorité  Ecclésiastique  eût  prononcé.  Il  chargea 
<iuelques  laïques  intelligents  et  sûrs,  de  se  rendre  aux 
Roches  Massabielle  toute,  les  fois  que  Bernadette  et 
la  multitude  s'y  transporteraient,  et  de  le  tenir  au 
courant,  jour  par  jour  et  heure  par  heure,  de  ce  qui 
«e  passerait;    mais  en   même   temps   qu'il   prenait    ses 

(1)  Voir  c  portr.it  ;  N.  D.  de  Loutvlej,  Livre  II. 
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■nesnrea  pour  être  parfaitement  renseigné    il   !«, 
na.t  au.i   p„„r  „e  compromettre   en  tt   le    Cle^. 
dans  cette  affaire,   dont  la   véritable  nature    éj[f 
core  douteuse.  "■  *"■ 

Mgr  Laurence,  évêque  de  Tarbes  (U   «„„ 
prudente  réserve,  et  étendit  mlT  1  torT"'"  ""^ 
d»  diocèse  la  défense  de  se  mTr  en  Tu^i    "    ""'"' 
des  événements  de  Lourdes  '        ""'  "^  ^°" 

'etr^d^rr^rr^'"^-- 

devait  avoir  à  luff..  ^'^"^  P''^'''e 

>■  «voir  a  lutter,  en  cetto  occaainn    „«  i 

contre   lu  «,  occasion,  non  seulement 

étaient' sur  le  Jintr  "'"'''  •>"'   ?*"'-'" 

sur  le  point  de  s'accomplir. 

Cette   ligne    de    conduite    auelmiP    ™  i  •  ■ 
pût    être    à  tenir    f„t  1        ^  *""*    l»^"» 

j  *  "°"^'  fn'   pourtant  observée     An    ™-i- 


sa 


'■    '    il 
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mouvement.    Cette  héroïque  abstention  du  Cle.^  de- 
va.     .„o„t„r   rnanifestement  ,„e   la    .aln    et   i^tion 

et     u    T:,  r"""!  '""'■  ""'   '"'^  -  ^-nen.ents 

uire  plus  haut 
Cela    ne    suffisait    point    cependant.    La    Vérité    a 

t.e„,  elle  ,^,ste  par  elle-n.ê,ne  et  par  elle  seule  aux 
grandes  forces  humaine,  déchaînées  contre  elle.  Il 
lu.  faut  donc  des  persécuteu™,  de,  ennemis  acharnés, 
des  adversaires  habiles  à  tendre  des   pièges 

Ces    advereaires    «jharnés   attestent,   au.   yeu:t   des 
s-éoles,  ,„e    telle  œuvre,    telle  croyance  n'a  point   été 
tabhe  cl.ndest,„e,„.nt  et  dans  Ibmbre,   mais   bien  « 
la   face  d  ennemis    i„téres«<s   à  tout    voir    et  à   tout 
contrôler;  ,1.   attestent  aux   yeux  des  siècles  que  las 
fondements   en    sont    solides,    puisque    tant     d'eHort, 
réun.,  nont  pu  les  ébranler  au    moment   même  où  ils 
.élevaient  dans  leur  faiblesse  originelle;    ils  attestent 
que  ces  bases  sont   purea,   puisque,   examinant   toutes 
choees  à  la   loupe    gr«„i,SHnte  de  la   malveillance  et 
Je   la   hame,    il,   n'ont    pu   y  signaler   ni  un    vice   ni 
une  tache.    Le,  ennemi,    s.mt  des  témoin,  non   su., 
pects,  qui  dépo«nt  malgré  eux,  devant  1.  portérité 
en  faveur  même  de  oe  qu'ils  ont    voulu  empêcher  „„' 
détruire.    Donc.  ,i  le.  Apparitions  do  la  Grotte  étaient 
U'  point  de    départ  dune  œuvre  divine    il    fallait    à 


i  .t  ■ 
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CÔM    de    l'abstention  du   Clergé,    rh<»tilitë  des    pu» 
sants  du  monde. 

Dieu  y  evait  également  pourvu. 
Tandis  quel-autorité  ecclésiastique,  per«>nmfiée  dan, 
le  Clergé,  gardait  la  .«.ge  réserve  conseillée  par  1, 
Curé  de  Ix,urde.,,  r,„torité  civile  se  préoccupait,  elle 
anss.,  du  nouvement  extraordinaire  qui  tait  en  tr»in 
de  se  produire  dans  la  ville  et  aux  environs  et  oui 
gagnant  de  proche  en  proche  tout  le  Département' 
»  avait  déjà  franchi  les  limite,  du  c^té  du  Béarn 

B.en  qu'il  n'addnt  aucun  désordre,  ce,  pèlerinages, 
ces  foules  recueillies,  cette  entant  en  extase,  mquioti- 
rent  ca  monde  ombrageux.  Et  bientôt  toute,  ces 
bonne,  populations  des  alentour,  ,e™nt  les  témoins 
•ttnsté,  des  actes  si  ridiculement  vexatoires  parles- 
qu.  Is  se  traduisirent  ce,  inquiétude,  d'une  adminis- 
tration  malveillante  (1). 

Cependant  la  Vierge  Immaculée  allait  cor.tinuer  à 
«  manifester  à  la  petite  tergè™  de  Bartrès,  dan. 
«e,  céleste.   Vision». 

C'était  le  troisième  jour  de  la  Quinaune,  le  21  fé- 
vrier, premier   Dimanche  de  Cai^me 

Avant  le  lever  du  .  soleil,  une  foule  immen*., 
plusieurs    milliers   de    per«innes    étaient  déji    réunie, 

-~^Tr;:':'-':';'::,r;.-.s:r'- 
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devant  la  Grotte  et  tout  autou.-,  sur  le,  bord,  du  Gave 

canulof  W  """■   «"^«loPP^  dan,  sou 

capulet  hlanc   .u,v,e  de  quelqu'un  de,  ,ie„,,  «,  n>ère 

figurée,  et   maintenant  il,  croyaient 

L  enfant  traversa  simplement,  «.n,  asaurance  com- 
me «.na  embarr^,  la  foule  qui  s'écarta  avec  resZ 
devant  elle  en  lui  livrant  paasage  ;  et,  «.ns  pl^l 
«apercevoir  de  l'attention  unive^elle,  ;ile  alla  1 
-  3.  e„e  accomplissait  une  chose  toute  simple  sV 
«enouiller  et  prier  au.de«»us  de  .a  niche  où  \^r^t 
tait  la  branche  d'églantier.  ^ 

Quelque,  instant,  après,  on   vit  «,n  f™nt  s'iilumi- 

portait   point  au     v,«.ge  ;    au   contraire,  elle  pâlissait 
^^«ment^  comme  si    la  nature    fléchirait    Vu^ 

devant  elle.    Ton-  ses  traits  montaient,  montaient  et 

ZTri  r  ""■'  ''--  ™p^^'--  ~- 

des  cho«»  qui  ne  sont  point  d'ici.^«,.    La  bouche  en 
trouverte     était    Wante    d'admiration,    et    pa^H 
«Pirer  1„  Ciel.    U>  yen,   fi„s   et   bienheureu"    „: 
U-nplaient  une  beauté  invisible,  qu'aucun  autrT  ^Z 
"apercevait,   mai,   que    tou,    sentaient    pré«,ute.  ^ 
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tou.,pourain«  dire,  voyaient  par  rév„bé»tion  8ur  le 
•     visage  de  l'enfant. 

Cette  pauvre  petite  pay^nne,  si  volgai™  en 
létot  habituel,  semblait  ne  plu.  appartenir  à  la  terre 
C  était  l'Ange  de  l'innocence,  lai«ant  le  monde  un 
«.st«,t  derrière  lui  et  tombant  en  adoration  au  mo- 
ment  où  il  entr'ouvre  le,  portes  étemelles  et  où  il 
aperçoit  le  Paradia 

Tous  ceux  qui  ont  vu  Bernadette  en  extase,  par- 
l.nt  d.  ce  spectacle  comme  dune  chose  qui  est  tout 
à  fait  sans  analogue  sur  la  terre.  Leur  impression 
•près  dix  années  est  aussi  viW  que  le  premier  jour. 
Choee  remarquable!  quoique  son  attention  fût  en- 
tièrement  absorbée  par  la  contempUtion  de  la  Vierge 
Immaculée,  elle  avait  en  partie  conscience  de  ce  qui 
•e  passait  autour  d'elle. 

A  un  certain  moment,  «>n  cierge  s'éteignit  ;  elle  éten- 
dit la  main  pour  que  la  personne  la  plus  proche  le  rallumât. 
Qaelquun  ayant  voulu,  avec  un  bâton,  toucher 
leglanUer,  elle  fit  vivement  .signe  de  1.  lais«,r  et 
•on  visage  exprima  la  crainte.  _  J'avais  peur,  dit-elle 
ensuite  naïvement,  qu'on  ne  touchât  la  .Dame,  et 
qnon  ne  lui  fît  du  mai.  Un  de.  observateurs  dont 
nous  avon,  cité  le  nom,  M.  le  docteur  Dozoa.  (1, 
«taitiicaté  d'elle.  ^  ' 

(1)    Un  J»   „«„i„.  a.   i^^„.    ,„„^„„ 

cu„..    .c.„.„„e  p.,   .„„^„,    „  .  „„..  ,.  ^,^,  ^^^_^^^^  ^^•;-^' 
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-Ce  n'est  là,  pen«iit-il,  ni  la  catalepsie  avec  sa 
--leur,    n.   lextase   inconsciente   des  hallucinés  ;  c'est 

Il  prit  le  bras  de  Tenf-nt  et  lui  tâtale  pouls. 
Elle  pa™  ny  pas  faire  attention.  Le  pouls,  pa^fat 
teinent  ca  n>e.   était   régulier  eo,nn,e  dans   l'état' ord- 

.e  d.t  le  savant  Docteur,  de  plus  en  plus  bon.eversé. 
En  ce  n,o,nent,  la  Voyante  fit,  sur  ses  genoux,  quel- 
ques pas  en  avant  dans  la  0™tte.  L'Apparition  s'I  t 
déplacée,  et  c'était  maintenant  par  l'olrture  inï 
neure  que   Bernadette  pouvait  Tpe^voir 

I-   regard   de   la    Sainte    Vierge   parut   un    instant 
parcourir   toute  la  terre    et    Fil.  i  _. 

Prtgné  de   douleur,   vers   Bernadette  agenouillée. 
^^-Quuvez-vous  î    que  faut-il  faire  ?  n>urn.ura   l'en- 
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-  Prier  pour  les   péoheur,,    r^pp„dit  la  Vierge  lu,- 
Diuculee. 

En  voyant  ain,i  la  douleur  vo,.  r,   cornue  un  nuage 
a   céleste  sérénité  de   la   Bienheu,   u^e   Vierge    Ma.îe' 
le  cœur  de   la   pauvre   tergèra   re.-  „tit  tout   à  coup 
.      """-■"«"«  -"ffrance.     Une   indicible  trintease   ee  ré 
pand,t  sur    ses    traits.     De  «.a  yeux,    toujours    tout 
grands  ouverts  et  fixé,  sur  l'Apparition,  deux  larn.es 
rouèrent  sur  ses  joues  et  sy  arrêtèrent,  sans  tomber 
Un  rayon  de  joie   revint  enfin   éclairer   son  visage' 
car  la    V.erge   avait  sans  doute   tourné  elle-même  son 
regHxd   vers    l'espérance   et  contemplé,    dans    le  ...ur 
du   Père,   la  source   intarissable   de   la   miséricorde  in 
ftn,e   dépendant   sur  le   monde,   au   nom   de  Jésus  et 
par   les  mains  de   l'Eglise! 

I   ^l  ^"T   "'   '■'""""'  '"«'   l'Apparition  s'évanouit. 

La  Reine  du  C.el  venait  de  rentrer  dans  son  Royaume 
Laureole   comme  de  coutume,  demeura  encore  ouel- 

MUes   secondes,  puis   s'effava    insensiblement,    pareille  i 

«ne  bru„,e  lun.ineuse  qui  se  fond  ot  disparaît  .lans  l'air 
Les  traits  de  Bernadette  descendirent  peu  à  peu 
ri  sembla  qu'elle  paasait  delà  région  du  sole"  à 
celle  de  lon.bre.  et  la  vulgarité  de  1.  terre  reprit 
po.,esa.on  de  ce  visage,  un  insUnt  auparavant  tJls- 
h,mré.  Ce  néta.t  plus  ,|„'une  humble  I«rgère  une 
,«t,te  paysanoe,  que  rien  en  apparancc  ne  distinguait 
des  autres  enfants. 
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Autour  d'elle  se  prenait  U  foule  haletante    a„v 
^"'ue,   recueillie.     Nous   «™„  "•"«'"nte,  anxieuse, 

j  ■    •  aurons    ail  ours   roorju.iV.„   j 

décrire  son   attitude.  'occasion   de 
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CHAPITRE  SIXIÈME 

l'arrestation  ET     l'iNTEREOGATOIRE  —  ABSENCE 
DB  LA  VISION  —  APPARITION  DU  23  FÉVRIER  — 

LE  SECRET   —  LA  MISSION 

Durant  tonte  la  matinée,  après  la  Messe  et  jusqu'à 
Iheure  des  Vêpres,  il  ne  fut  bruit  à  Lourdes  que  de 
cos  étranges  événements,  auxquels  on  donnait  naturelle- 
ment les  interprétations  les  plus  diverses.  Pour  ceux 
qui  avaient  vu  Bernadette  en  extase,  la  preuve  était 
faite  d'une  façon  qu'ils  prétendaient  irrésistible  mais 
elle  ne  pouvait  être  suffisante  pour  ceux  qui  n'avaient 
rien  vu. 

A  l'issue  des  Vêpres,  Bernadette  sortit  de  l'église 
avec  la  troupe  des  fidèles.  Elle  était,  comme  on  Ir 
pense  bien,  l'objet  de  l'attention  générale.  On  l'inter- 
rogeait, on  l'entourait  La  pauvre  enfant,  embarras- 
név  de  ce  concours,  répondait  tout  sijnplement,  et  '  tâ- 
chait de  percer  la  foule   afin  de  rentrer  chez  elle. 

En  ce  moment,  un  homme  revêtu  des  insignes  de  la 
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force  publique,  un  Sergent  de  ville,  Officier  de  police 
<.appr«=ha  d'elle  et  la  toucha  ™r  l'épaule 

—  Au  nom  de  la  Loi,  dit-il. 

-Que  me  voulez-vous î    dit  l'enfant 

^-Et  où?_Chez  le  Commis«,i„  de  PoUce.  Suivez- 

BerucouTd™""     '""'^'    '"'™"™'    ■•     »"•«'»<'«• 
Beaucoup  de  ceux  qui   étaient  là  avaient  vu  I.  matin 

iWle  enfant  t™n,««u.ée  par  l'e.tase  d.Vine.  ^ 
mnéepar  les  rayon,  d'en  haut.  Pour  eu,  cette  petite 
file  Wn.ede  Dieu  avait  quelque  chose  de  sacré  ^u^ 
;■•  ""«'<'  ■•'«  ^-°'  '•««»»  de  la  fo„e  publ^u^po^r 
n.a.n  sur  elle,   ils  frémirent  d'indication  et  v'Tut' 

^nt  de  léghse     fit  signe  à  la  foule  de  se    calmer:- 
l-aissez  faire  l'Autorité,  dit-il 
La  muLitnde    én.ue  et   troublée   avait    suivi  Bema- 

de  ^lir":"  ""'  '■"^"'  "''"''  ^  Commissariat 
de  polce  neta,t  pas  loin.  U  Sergent  entra  avec  l'en- 
^nt  et,  la  la.ssant  seule  dans  le  corridor,  .e  «tourna 
pour  tenner  la  porte  à  la  clef  et  au  verrou. 

Uue  fouie  immense    stationnait  en    deho™.     Alors 
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«omtnença  un  ëtranjje  interrogatoire  qui  ne  dura  pas 
moins  dune  grande  lieure.  "  11  touchait  à  sa  fin,  lors- 
qu'an-iva  le  père  de  Bernadette,  demandant  avec  ins- 
tance  qu'on  laissât  sortir  son   enfant      Le   très   actif 
et   très    sagace    Commissaire,    sachant    que    François 
Soubirous  était   on   pauvre   homme  du   peuple,    com- 
mença par  l'intimider,  comme  on  intimide  facilement, 
devant  l'autorité  officielle,  de  pauvres  indigente.    Lors- 
qu'il le  vit  tout  tremblant  devant  lui,    il   prit  alors 
un  air  de    bonhomie  et,  avec    l'accent  d'une  compa- 
tissante   pitié,    il   lui  dit:     .Mon    bon    ami,    preaez 
garde!     Votre    fille    est    en    train    de    se    taire    une 
mauvaise  aflaire,   elle   s'engage  tout  droit  dans  le  che- 
min de  la  prison.   Je  veux  bien  ne  pas  l'y  envoyer  pour 
cette   fois,   mais  à   la    condition   que   vous  lui   défen- 
drez de  retourner  à  cette  Grotte  où  elle  joue  la  co- 
médie.    A  la  première   récidive  je  serai   inflexible;  et 
d'ailleurs,   vous    savez   que    M.   le   Procureur   impérial 
ne   plaisante  pas.  » 

—  Puisque  vous  le  voulez.  Monsieur  Jaeomet,  ré- 
pondit le  pauvre  père  effrayé,  je  le  lui  défendrai,  et 
s»  mère  aussi  ;  et  comme,  elle  nous  a  toujours  obéi, 
elle    n'ira    certainement  pas. 

C'est  ce  qu'attendait  le  rusé  Conimi'sJ/e  :  il  com- 
prenait que  par  ce  côté,  il  était,  poor  i,  moment  du 
moins,   maître   de  la   position. 

Au  moment  où    Bernadette  et  son   père    sortirent. 
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la  foule  fit  entendre  des  cri,  de  »at,,faction.      P„i, 
par  la  v.lle     De  son  côté,  François  Soubirou,  se  hâta 

Qrntt..    M    T  ,  ^     '       '"  reviens  à  a 

Grott.,  M.  Jacomet,    qui  peut  tout,  te  fera  lettre   toi 
*t  nous,  en  prison.  N'y  retourne  plu, 

v^^i\  1T.  '^™''"*''  """"'^  >'y  '»"■  -  "•-' 

;  y  a^,ue.,ue   Chose  en    „oi,ui..,    appelle  et  qui 

-Quoiqu'il  en  «,it,  reprit  le  père,  je  te  défends  for  ' 
«.e  lèvent  dy   aller   désormais.     Tu  L  .ne  d  si  r," 
«rta,ne»ent  pas  pour  la  première  fois  de  ta  vie-û 
pauvre  enfant,  prise  de  la  sorte  entre  la  promesse  faite 

iixz:." '"'"^ '-'-'' '-^^- 

-Je  ferai  alors  tout  mon  po«,ible  pour  m'empÊcher 
<iy  aller  et  résister  i  lattrait  qui  m'y  Vppelle. 

A.ns.  se  passa  tristement  la  soirée  de  ce  même  Di- 

™anchequ.s'éUit  levé  dans  la  glorieuse    et  bienh^. 
«use  splendeur  de  l'extase. 

Le  lendemain  matin    '>2  févr;«,   i  pi 

ao.  Appantions,  la  ^u^Jf:- .LITC" 

.esnvesduGavenel.    vitp,«    venir,     siparel 


•■ff: 
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l'avaient,  dès  le  lever  du  soleil,  envoyée  à  l'école;  et 
Bernadette,  ne  sachant  qu'obéir,  s'y  était  rendue,  le 
cœur  tout  gros  de  larmes. 

Dieu  voulait  éprouver  Bernadetta  Cette  enfantine 
bergère,  qui  n'avait  aneore  connu,  en  sa  vie  si  courte, 
d'autres  douleurs  que  les  douleurs  physiques,  entrait 
dans  une  voie  plus  haute,  et  elle  commençait  à  res- 
sentir d'autres  tortures  et  d'autres  déchirements.  D'un 
côté,  elle  ne  voulait  jms  désobéir  à  l'autorité  de 
son  père;  et,  de  l'autre,  elle  ne  pouvait  supporter  la 
pensée  de  manquer  à  la  promesse  qu'elle  avait  faite  à 
la  divine  Apparition  de  la  Grotte.  Dana  cette  jeune 
ime,  jusque-là  si  paisible,  :,e  livrait  une  lutte  cruelle, 
La  matinée  se  passa  dans  ces  angoisse.!,  d'autant 
plus  pénibles  qu'elles  arrivaient  dans  une  âme  tonte 
neuve,  à  cet  âge,  habituellement  cfl.ne  ot  pur,  où  les 
impressions  sont  si  vives  ! 

Vers  le  milieu  du  jour,  les  enfants  rentraient  un  ins- 
tant chez  elles  pour  prendre  leur  repas. 

Bernadette,  l'âme  brisée  entre  les  deux  termes  in- 
conciliables de  cette  situation  sans  issue,  cheminait 
tristement  vers  sa  maispn.  U  cloche  de  l'église  de 
Lourdes   venait  de  sonner  ÏAngeluti  de  midi. 

En  ce  moment  une  force  étrangère  s'empara  d'elle 
tout  à  coup,  agissant,  non  sur  son  esprit,  mais  sur  son 
corps,  comme  eût  pu  le  faire  un  bras  invisible,  et  la 
poussa  hors  du   chemin  qu'elle  suivait,   pour  la  porter 
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invinciblement  dans  la  direetioo  du  aentler  ,ui  .e  trou- 
vait à  droite.    Cette  impulsion  était  ^o„r  elle,   paraît- 
'1.  ce  que  serait  pour  une  feuille  «i^ant  i  terre  Timpé- 
rnux  souffle  du  vent.  Elle  ne  pouvait  pas  plus  s'e.nL 
cher  d  avancer  que  si  elle  eût  été  placée  soudainement 
ur  la  plus  rap.de  des  pentes.  Tout  son  être  physique  se 
trouva  brusquement  entraîné  vers  la  Grotte,  où  ce  s  ntier 
condu,sa,t.     IHui  f,„„t  ,„,,,„,^      il  lui  fallut  courir 
Et  cependant,  le  mouvement   ,,ui  l'emportait   n'était 
m  brusque  ni  violent.    11  était  irrésistible,  mais  n'av„it 
nen    de  heurté    ni    de  dur  ;    tout   au  contraire,  c'était 
la  suprême  douceur.    La  main    toute-pui.sante   .,e    fai- 

Z     ""*"'"'  ''  '''""=^'  »■""'«    '''  «Ile  eût  craint    de 
blesser  cette  frêle  enfant. 

U  Providence,  qui  gouverne  toutes  chose,,  avait 
donc  ré.^olu  l'insoluble  problème.  L'enfant,  .soumise  à 
son  père  n'allait  point  à  la  Grotte,  où  son  cœur  seul 
sélanvait;  et  voilà  qu'entraînée  de  fo„e  par  l'Ange 
du    Seigneur,  elle   y  arriva    pourtant,  suivant   sa  p„. 

eût  désobéi  à  l'autorité  paternelle 

L'humble  cœur  de  Bernadette,  meurtri  et  abandon- 
né, sounait  déjà  à  l'espérance,  à  mesure  que  ses  pas 
8  approchaient  de  la  Grotte. 

Un  peu  avant  l'arrivée,  la  force  mystérieuse  qui 
avait  emporté  l'enfant  parut,  sinon  s'interrompre,  du 
moins  diminuer.  Bernadette  marcha  moins  vite  et  avec 
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une  fatigue    quelle   n'avait    pas    habituellement  ■    car 
ce»t  justement  à  cet  endroit  que.  les  autres  jours   une' 
pu-sance  invisible  semblait   à  la   fois  l'attirer  vers    la 
th-otte  et  la  soutenir   dans  sa  marche.    Elle  n'éprou<a 
ce  ,lour-là  ni  cette  attraction  secrète  A  cet  appui  mvs- 
Wr.eux.    Elle  avait  été  poussée  vers  la  Grotte   elle  n'y 
avait  point  éU   attirée.    U  force  qui  l'avait  s<..sio  lui 
«va,t  marqué  le  chemin  du  devoir,  et  montré  qu'avant 
toutes  choses,  il  fallait  obéir  et  tenir  la  promesse  fuite 
«  l'Apparition  ;  mais  l'enfant  n'avait  point,  conune  le, 
autres  fois,  entendu  la  Voix  intérieure  et   ressenti    lo 
tout.puKssant  attrait.  Quiconque  a  l'habitude   de  l'ana- 
lyse, saisira    ces  nuances,    plus    faciles    à    comprendre 
quà  exprimer. 

Bien  que  la  très  grande  multitude  <|ui,  durant  tout,- 
la  matinée,  avait  si  vainement  attendu  Bernadette 
«e  fût  dispersée,  il  se  trouvait  pourtant  en  ce  mo.nent 
devant  les  Roches  Mas.sabielle  une  foule  considérable 
Le,  uns  y  étaient  venus  pour  prier,  les  autres  par 
».mple  curiosité.  Beaucoup,  ayant  vu  de  loin  Bern.. 
dette  cheminer  dans  cette  direction,  étaient  accourus 
et  arrivaient  en  même  temps  iiu'elle. 

L'entant,  comme  de  coutume,  sagenouilla  humble- 
ment et  .se  mit  à  réciter  son  chapelet  en  regardant 
louvertui-e  tapissée  de  mousse  et  de  branches  .sauva- 
ges  où  la  Vision  céleste  avait,  déjà  six  fois,  daigné 
apparaître  h  ses  yeux. 
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Un  temps  t:è3  long  se  passa  ainsi 

tra>ts  .m,„ob,lea  oe  s'éclairait  du  divin  reflet  il 
V..on  ,„e„e.l,euse  ne  se  montra  point  à  seJ  .eu^ 
et  1  enfant  .mplora  sans  è.re  exaucée  la  réalil  ,on 
de  ses  espérances.    Le  Ciel  nan,^   I'  K     a  """^ 

la  t«rre  t-t   ^  '^  1  abandonner  coniniL. 

terre  et  demeumr  aussi  dur  k  sa  prière  et  à  se, 
'armes  .,ue  les  roche,  de  marbre  devant  les,..e  les  s^ 
genoux  étoient  ployés. 

De  toutes  les  épreuves  auxquelles  elle  était  soumise 
depu.s  la  veille,  celle-là  était  la  plus  cruelle,  et  ce 
là  1  amertume  des  amertumes. 

-  Pourquoi    aye^-vous  disparu  "?    disait  lenfant    Et 
pourquoi  mabandonnez-vous  ? 

L'Etre    merveilleux    lui-même    semblait    en    effet  la 
repousser  aussi,  et,  en  cessant   rl„  -, 

ner    rai.n„  '^  manifester,  rlon- 

ÎL7Z    ""'=   ™''"^'»'--    «t    '-er    le   champ 
"ore  a  ses  ennemis.  '^ 

U   foule  déconcertée   interrogea   Bernadette.      Mi„e 

de  lai  ."rrnaîr:  ""r  '"  ''-'  ^'"- 

nViirien™.  "'"'""'"'    "''''""''■    ■'" 


/-'-■!ï 
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—  Ta  dois  comprendre  maintenant,  ma  pauvre  pe- 
tite, que  c'était  une  illusion  et  qu'il  n'y  a  jamais  rien 
eu:    tu  avais  des  lubies,  disaient  les  uns. 

-En  effet,  ajoutaient  les  autres,  pourquoi,  si  la 
'  Dame  »  est  apparue  hier,  n'apparaitrait-elle  pas  au- 
jourd'hui ! 

—  Les  autres  jours,  je  l'ai  vue  comme  je  vous  vois 
disait  l'entanv,  ,„  nous  nous  parlions.  Elle  et  moi 
Mais,  Elle  n'y  est  plus,  et  je  ne  sais  paa  pourquoi. 

-  Bah  !  reprenait  un  sceptique,  le  Commissaire  de 
i'ohce  a  fait  son  effet,  et  vous  verrez  que  tout  est  fi. 
m  •_  Les  croyants  qui  se  trouvaient  là  étaient  troublés 
en  leur  cœur  et  ne  savaient  que  dire. 

Quant  à  Bernadette  sûre  d'elle-même  et  sûre  du 
passé,  le  doute  ne  l'effl.ara  même 'pas.  Mais  elle  était 
dans  une  tristesse  profonde,  et,  en  rentrant  au  logis 
paternel,  e'ie  versait  de.s  Hrnics  et  p,-iait. 

-  D'oil  viens-tu  ?  lui  dit  son  père  au  moment  ou 
elle  rentra. 

Elle  raconta  ce  qui  venait  de  .se  passer. 

-  Et  tu  dis,  reprirent  les  parents,  qu'une  force  fa 
emportée  malgré  toi  ? 

-  Oui,  répondit  Bernadette. 

.  Cela  est  vrai,  pen-èrent-iis,  car  cette  enfant  n'a 
janiffls  menti.  » 

Le  pore  Soubirous  réfléchit  un  long  moment  II 
semblait  y  avoir  en  lui  comme  une    lutte    intérieure. 
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Enfin  il  releva  la  tête   et  parât  prendre  une    réaolu- 
«on  définitive. 

-Eh  bien,  reprit-il,  puisqu'il  en  est  ainsi,  puisqu'une 
force- supérieure  fa  entraînée,  je  ne  te  défende  plus 
daller  à  la  grotte  et   je  te  laisse  libre. 

La  .joie,  une  joie  vive  et  pure,  descendit  sur  le  visa- 
ge  de  Bernadette. 

Ni  le  meunier  ni  sa  femme  n'avaient  présenté  com- 
me une  objection  la  non  Apparition  de  ce  jour.  Peut- 
.tre,  au  fond  intime  de  leur  cœur,  en  voyaient-ils  la 
cause  dans  la  résistance  que,  par  effroi  de  l'autorité 
officielle,  ils  avaient  apportée  aux  ordres  surhumains 
Ce  que  nous  venons  de  raconter  s'était  passé  dans 
laprès-midi  et  le  bruit  s'en  était  rapidement  répandu 
dans  la   ville. 

M.  Jacomet^  le  redouté  Commissaire,  voyant  que 
«s  mjonct.ons  avaient  été  violées,  manda  à  l'instant 
devnnt  lui,  et  Bernadette  et  ses  parents,  et  il  renou- 
vela ses  menaces.  Mais  cette  fois-ci,  l'homme  de  Police 
se  trouva  déconcerté  devant  la  profonde  simplicité  des 
réponses  des  prétendus  coupables.  Ses  ruses  sa  mer- 
vclleuse  habileté,  ses  questions  captieuses,  sas  menaces 
tous  les  vieux  tours  déliés  ou  terribles  de  son  métier' 
échouèrent  contre  ce  qui  lui  avait  semblé  tout  d'abord' 
contre  ce  qui  lui  semblait  encore  la  faiblesse  même' 
N.,dmettantpns  un  seul  instant  qu'il  fût  dans  le  faux 
.1    ne    pouvait  comprendre    la    cause  de    sa    complète 
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impuissance.  Aussi,  loin  de  renoncer  à  s'opposer  au  libre 
cours  dis  choses,  il  résolut  d'appeler  d'autres  forces  à 
son  aide. 

—  Eu  vérité,   s'écria-t-il   en   frappant  du  pied,  voilà 
une  stupide  affaire  ! 

Et,  laissant  les  Soubirous  rentrer  chez  eux,  il  courut 
chez  le  Procureur  impérial. 

Cependant,  leSendemain  matin,  23  février,  la  foule 
se  trouvait  devant  la  Grotte,  avant  le  lever  du  soleil. 
Bernadette  arriva  avec  cette  calme  simplicité  que  n'al- 
téraient ni  l'hostilité  menaçante  des  uns  ni  la  véné- 
lation  enthousiaste  des  autreà.  La  tristesse  et  les  an- 
goisses de  la  veille  avaient  laissé  quelques  traces  sur 
son  visage.  Elle  craignait  encore  de  ne  plus  revoir 
l'Apparition,  et,  quelle  que  fût  son  espérance,  elle  n'o- 
sait s'y  abandonner. 

Elle  s'agenouilla  humblement,  appuyant  l'une  de  ses 
mains  sur  un  cierge  bénit  qu'elle  avait  apporté  on 
qu'on  lui  donna,    tenant  de  l'autre  le  chapelet 

Le  temps  était  calme,  et  la  flamme  du  cierge  ne 
montait  pas  plus  droit  vers  le  ciel  que  la  prière  de 
cette  âme  vers  les  régions  invisibles  d'où  avait  coutu- 
me de  descendre  l'Apparition  bienheureuse.  Il  en 
était  ainsi,  sans  doute:  car  à  peine  l'enfant  se  fut-elle 
prosternée  que  l'inetfable  Beauté  dont  elle  invoquait 
si  ardemment  le  retour  se  manifesta  à  ses  yeux  et 
la  ravit    hors  d'elle-même.    L'Auguste    Souveraiue   du 
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ParaH,,    arrêta   sur    lenfant  de   c.  „,o„de    un    rP.ard 
plein  d  une  ioexprimable    tendresse,   paraissant  laimer 
encore   davantage   depuis  quelle   avait   souffert.     Elle 
"_e  plus  grand,   le   plus  sublin.e,   le  plus   puissant   des 
êtres  crées:    Elle,   dont  la  gloire,   don.inant   tous   les 
âges    et    remplissant    lëternité,    fait    pâlir    ou    plutôt 
disparaître  toute   autre  gloire  ;    Elle,  la  Fille    l'Epou- 
se  et  la   Mère   de   Dieu,    elle   sembla    vouloir    rendre 
tout  à  fait  intimes  et   familiers    les   liens  qui    l'unis- 
saient à   cette    petite    fille    inconnue   et  ignorante    à 
cette  humble  gardense    de    brebis.     Elle   l'appela   par 
son  nom,  de  celte   voix   harmonieuse   dont  le  charme 
profond   ravit  l'oreille  des  Anges. 

-  Bernadette  !  disait  la  divine  Mère. 

-  Me   voici,   répondit    l'enfant. 

-J'ai  à  vous  dire  pour  vous  seule  et  concernant 
vous  seule  une  chose  secrète.  Me  promette.-vous  de 
ne  janais  la  répéter  à  personne  en  ce   monde  » 

-  Je  vous  le  promets,  dit  Bernadette. 

Le  dialogue  continua  et  entra  dans  un  mystère  pro- 
fond,  quil  ne  nous  est  ni  possible  ni  permis  de  sonder 

Quoiqu'il  en  soit,  quand  cette  sorte  d'intimité  fut 
établie,  la  Reine  de.,  Cieu^  regarda  cette  petite  en- 
tant, qui  la  veille  encore  avait  souHert  et  qui  de- 
vait encore  souffrir  pour  l'amour  d'Elle,  et  il  lui 
plut  de  la  choisir  comme  l'ambassadrice  de  l'une  de  ses 
volontés  parmi  le,  hommes. 


V  ' 

•f  i.-  il 


.'il 


176 


VIERGE   IMMACULÉE 


«  —  Et  maintenant,  ma  611e,  dit-elle  à  Bernadette, 
allez,  allez  dire  aux  prêtres  que  je  veux  que  l'on 
mélève  ici  une  chapelle.  .  _  Et,  en  prononçant  ces 
mots,  sa  physionomie,  son  regard  et  son  geste  sem- 
blaient promettre  qu'Elle  y  répandrait  des  grâces 
«ans   nombre. 

Après  CCS  paroles.  Elle  disparut  ;  et  le  visage  de 
Bernadette  rentra  dans  l'ombre,  comme,  le  soir,  y 
rentre  la  terre,  quand  le  soleil  s'est  effacé  peu  à  peu 
dans  les  profondeurs  de  l'horizon. 

La  multitude  se  pressait  autour  de  l'enfant,  naguè- 
re encore  transfigurée  par  l'extase.  Tous  les  cœurs 
étaient  émus.  On  l'interrogeait  de  toutes  parts.  On 
ne  lui  demandait  point  si  la  Vision  avait  eu  lieu  : 
car,  au  moment  de  l'extase,  tous  avaient  compris, 
avaient  eu  conscience  que  l'Apparition  était  là  ;  mais 
on  voulait  savoir  les  paroles  qui  avaient  été  pronon- 
cées. Chacun  faisait  effort  pour  approcher  de  l'enfant 
et  pour  l'entendre. 

—  Que  vous  a-t-EUe  dit  ?  Que  vous  a  dit  la  Vi- 
sion ?  était  une  question  qui  partait  de  toutes  les 
bouches. 

—  Elle  m'a  dit  deux  choses,  l'une  pour  moi  seule, 
et  l'autre  pour  les  prêtres,  et  je  vais  tout  de  suite 
vers  eux,  répondait  Bernadette,  qui  avait  hâte  de  re- 
prendre   le    chemin    de    Lourdes    pour    remplir    son 


Elle  .'^tonnait,  .e  .i ,v  „,„,,  p,,,,,„„„,^,       ^,^ 

tout  1     ,„     de    .Vntenc..   paa   le   dialogue   et   ne   vît 
po;nt  la  .  Dame  ..  _  .^  Vision  paHe  a^se.  haut  pou 
quon    lentende,    disait-ellp  ■      f         •  ™«t  pour 

uisait-elle  ,    tt   moi   auss     i'élève  la 
VOIX   comme    à    l'ordinaire.  .  Or    duranf     .^.^^ 

ma«  céta>t  tout:    on   ne  distinguait    aucune  parole. 
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CHAPITKE  SEPTIÈME 

BERNADETTE  ET  LE  CURÉ  DE  LOURDES 

PREUVE  DEMANDÉE  —  PÉNITENCE  !  PÉNITENCE  r 
PÉNITENCE  ! 

Lorsque  Benimlette  arriva  dans  la  ville,  les  flots 
populaires  setaieut  portés  en  avant  pour  voir  ce  c|uVl- 
le  allait  faire. 

L'enfant  descendit  la  route  qui  traverse  Louriies  et 
en  forme  la  principale  rue  ;  puis,  a'arrêtant  dons  la 
partie  inférieure  de  la  ville  devant  le  mur  de  clôture 
d'un  rustique  jardin,  elle  en  ouvrit  la  porte  à  verte 
Claire-voie,  et  elle  se  dirigea  vers  la  maison  dont  ce 
jardin  dépendait. 

U  foule,  par  un  sentiment  de  respect  et  de  conve- 
nance, ne  suivit  pas  Bernadette  et  demeura  dans  la  rue. 
Humble  et  simple,  vêtue  de  ses  pauvres  habits  rac- 
commodés en  maint  endroit,  la  tête  et  les  épaules 
couvertes  de  son  petit  capulet  blanc  en  étoffe  grossiè- 
re, n'ayant  en  un  mot  nul  signe  extérieur  d'une  mis- 
sion d'en  haut,  la  messagère  de  la  divine  Vierge  Mppa- 
rue  à  la  Grotte  venait  d'entrer  chez  l'homme  vénérable 
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d»»"   lequel    se   personnifiait,    en   ce   coin  H    . 
pour   cette   enfant     l'InH^f  ^m  ^^  ^"^   «' 

catholique.  ''""«octihle   autorité    de    l'Eglise 

Quoiqu'il  fût  encore  de  bo,.„e  ,,eu.,    jf    .    .     ,  , 
L-"J-  avait  déjà  dit  l'office  divin  '  """  "^ 

"^'.■^/^ï,i:~'   ""'  ^^    ^'-'  P'--„t  p. 
-■'>"'t.   Ue     A ;:,   ;r  ^■"^-^  "^-  ''^K'-.  de  ,a  p^s- 

'•«  <l"i.    au    dire    d'un.        f     .  ■'"™   «'■"""■•'linai- 

--duGave,   da„r;aG::r™  ■■f-'--^   «-   ies 

Rochers  Massabielle'  T'„  J  ""^""■'    '"""'""«'  ^es 

choses  ,„e  par  .!«  !'"      """    ^"  <^«   '""-  "es 

tes    Jent  Z         T^  t'"^^"'  ^'  '"  ^-d»  c'.u- 
Apparitions,  et  ensuit       1    ""  '"  ''^'"'   '"«-   '^" 

j--^es\!Trfo::etr:r"-^"- 

Anse  de  Lumière   et  nn„       .  •  "^     '"™"""    «" 

'-'e    en    ces  Ja  i,  l"";,  T":  T^''"'"  -'  'é.i- 
dVouver   nar    lu   2,       Z^"'*  '^*'"«'"^  "«--".'e        ' 
Aussi  accueilli  ";::!;  '"''''"'  '^   '"    ^"^-'e. 

[f-iei::;-.:!'--- 

i  Bernadette,  si  nouvelle  d  ail  ™  '"-'    P"''' 

"  '«  connaissait  pourtalt  T^\Z':  "''  ™'""- 
*ue,    (,uol,,ues   personnes 


r 
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la  lui  ayant  montrée,  la  veille  ou  l'avnnt-veille,  alors 
qu'elle   passaii  dans  la   rue. 

—  N'est-ee  pas  toi  qui  es  Bernadette,  la  fille  de 
Soubirous,  le  meunier  ?  lui  dit-il,  dès  (|ue,  après  avoir 
traversé  le  jardin,  elle  se  présenta  devant    lui. 

Le  prêtre  éminent  dont  nous  avons  fait  le  portrait, 
était  avec  ses  paroissiens  familier  comme  un  père,  et 
■1  avait  coutume  de  tutoyer  de  la  aorte  tous  les  petits 
enfants  de  «on  troupeau.  Seulement,  ce  jour-là,  le  ton 
du  père  était  sévère. 

—  Oui,  c'est  moi,  Monsieur  le  Curé,  répondit  l'hum 
ble  messagère  de  la  Sainte   Vierge. 

—  Eh  bien,  Bernadette,  que  me  veux-tu  ? ...  Que 
viens-tu  faire  ici  >  reprit-il  non  sans  quelque  rudesse 
et  en  arrêtant  sur  l'enfant  un  regard  dont  la  froide 
réserve  et  la  sévère  inquisition  étaient  faites  pour  dé- 
concerter une  ftme  peu   sûre  d'elle-même. 

—  Monsieur  le  Curé,  je  viens  de  la  part  de  la  «  Dame  » 
qui  m'apparait  à  la  grotte  de    Massabielle . . . 

—  Ah  oui  I  fit  le  Prêtre  en  lui  coupant  la  parole, 
tu  prétends  avoir  des  Visions  et  tu  fais  courir  tout  . 
le  pays  avec  tes  histoires.  Qu'est-ce  que  tout  cela  ? 
Que  t'est-il  arrivé  depuis  quelques  jours  î  Q»'e.st-ce 
di)nc  que  ces  choses  extraordinaires  que  tu  affirmes 
et  que  rien  ne   prouve  ? 

Bernadette  était  peinée,  surprise  peut-être  en  son 
innocence,  par  l'attitude   sévère  et  le  ton    presque  dur 
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habituellement  s.  bon.  ,i  pat.„el  et  si  doux,  avec  ». 
pan,^.en,  et  en  pai-tieulier  avec  les   humble,    et  les 

rouble  et  avec  la  paisible   a,,u«.ice  ,Ie  la   vérité,  ra- 
conta ..niplement  ce  que  le  lecteur  connaît  déjà. 

Lho„,n,e  de  Dieu   savait  être    supérieur  à  se»    pr4. 
ventions  personnelles.  Accoutumé  par  une  longue  pra- 
.que  à  l.re    dans    le   fond    des    cœurs,  i,  adniTrait    en 
Im-meme,  tandis  ,,nelle  parlai.,  le  caractère   étonnain- 
ment  vrai  de  cette  petite    paysanne,   racontant  en  son 
rustique    langage   des    événements    aussi    merveilleux 
A  travers  ces  yeux  limpides,  derrière  ce  candide  visa- 
ge,   I    apercevait    Imnoeence    profonde   de   cette    âme 
pr.v.legiee.    Il  était   impossible   à    sa    noble    et   droite 
nature,  d  entendre  un  tel  accent  de  vérité  et  de  regar- 
dor  ces  trait,   harmonieux  et  purs,  où    tout  était  bon 
sans  se  sentir   intérieurement  porté  à  croire  en  la  pa-' 
rôle  de  l'enfant  qui   parlait. 

Les  incrédules  eux-mên.s,  nous  l'avons  expliqué, 
naccLsaicnt  déjà  plus  ,a  .sincérité  de  la  Voyante  Dans 
.-s  extases,  la  Vérité  venue  dcn  haut  semblait  l'illu- 
miner  tut  entière  et  entrer  en  elle.    Dans   ses   récits, 

réchauffant  les  cœurs,  et   dissipant,  ainsi  que  de  va  il,,' 
nuages,  les  confuses  objections  de  Icsprit.    Cette  enfant 
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extraordinaire  avait,  en  un  mot,  autour  de  son  front, 
comme  une  auréole  de  sincërité,  visible  aux  yeux  des 
âmes  pures,  et  même  à  d'autres,  et  sa  parole  avait 
le  don  de  chasser  le  doute. 

Quelque  inébranlable  et  arrêté  que  fût  le  caractère 
de  M.  Peyramale,  quelle  que  fût  sa  fermeté  d'âme  et 
d'esprit,  quelque  vive  que  fût  sa  défiance,  so.i  cœur 
fut  étrangement  remué  par  une  émotion  —  en  appa- 
rence inexplicable  — aux  accents  de  cette  Bernadette 
dont  on  parlait  tant  et  qu'il  entendait  pour  la  premiè- 
re fois.  Cet  homme  .si  fort  se  sentait  vaincu  par 
cette  toute  pui8.sante  faiblesse.  Toutefois  il  avait 
trop  d'empire  sur  lui-même,'  trop  de  prudence,  pour 
se  laisser  aller  à  une  impression  qui,  après  tout,  au- 
rait pu  le  tromper.  Simple  particulier,  il  eût  peut- 
être  dit  à  l'enfant  :  «  Je  te  crois.  .  Pasteur  d'un  vaste 
troupeau,  préposé  à  la  garde  de  la  vérité,  il  avait 
résolu  de  ne  se  rendre  qu'aux  preuves  palpables  et 
vi.sibles.  Aucun  muscle  de  son  visage  ne  trahit  son 
émotion  intérieure.  Il  eut  la  force  de  garder  envers 
l'enfant  sa  physionomie    rude  et  sévère  r 

—  Et  tu  ne  sais  pas  le  nom  do  cette  Dame  ? 

—  Non,  répondit  Bernadette.  Elle  ne  m'a  point  dit 
qui  elle  était. 

—  Ceux  qui  te  croient,  reprit  le  prêtre,  s'imaginent 
que  c'est  la  Sainte  Vierge  Marie.  Mais  sai.s-tu  bien, 
ajouta-t-il  d'une  voix  grave  et  vaguement   menaçante. 
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<iue  si  tu  prétends  faussement  la  voir  dans  cette  Grotte 
tu  prends  le  chemin  de  ne  la  jamais  voir  dans  le 
-el  ?  le,  tu  te  dis  seule  à  la  voir.  U-haut,  si  tu 
mens  en  ce  monde,  les  autres  la  verront;  et  toi  tu 
«ras,  pour  ta  tromperie,  à  jamais  loin  d'Elle,  à  jamais 
■dans  1  enfer. 

-Je  he  sais  point  si  c'est  la  Sainte  Vierge,  Mon- 
teur le  Curé,  répondit  1  enfant  :  mais  je  vois  la  Vi- 
Mon  comme  je  vous  vois  et  Elle  me  parle  comme  vous 
me  parle..  Et  je  viens  vous  dire,  de  sa  part,  qu'EUe 
veut  quon  lui  élève  une  chapelle  aux  Roches  de 
Ma.s8abielle  où  Elle  m'apparaît. 

Le  Curé  regarda  cette  petite  fille,  lui  intimant  avec 
une  SI  entière  assurance  cette  demande  formelle  •  et 
■mnlgré  son  émotion  d'auparavant,  il  ne  put,  devant 
1  humble  et  enfantine  apparence  de  l'ambassadrice  du 
■c.el,  s  empêcher  de  sourire  de  cet  étrange  message 
L.dée  que  cette  enfant  était  dans  l'illusion  succéda 
dans  son  esprit  à  l'émotion  de  son  cœur,  et  le  doute 
repnt  le  dessus.  H  fit  répéter  à  Bernadette  les  tenne, 
■mêmes  qu'avait  employés  la  Dame  de  1.  Grotte 

-Après  m'avoir  confié  le  secret  qui  me  concerne 
et  que  je  ne  puis  révéler,  elle  a  ajouté  :  .  Et  mainte- 
nant, allez  dire  aux  prêtres  que  je  veux  que  l'on  me 
bâtisse  ici  une  chapelle.  » 

Le  prêtre  garda  un  instant  le  silence.  .Après  tout 
«.ngeait-il.   c'est    possible!    .Et    cette    pensée   que    la 
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Mère  de  Dieu  lui  envoyait,  à  lui  pauvre  prêtre  incon- 
nu, un  message  direct,  le  remplissait  d'agitation  et  de 
trouble.  Puis  il  arrêtait  le.,  yeux  sur  l'enfant  et  se 
demandait:  «Où  donc  est  la  garantie  de  cette  petite 
fille,  et  qu'est-ce  qui  me  déiriontre  qu'elle  n'est  pas 
le  jouet  d'une  erreur  ?  » 

-  Si  la  .  Dame  .  dont  tu  me  parles  est  vraiment  la 
Reme  du    Ciel,  répondit-il,    je  serai    heureux,   dans  la 
mesure  de  mes  forces,  de  contribuer  à  lui  faire  élever 
une  chapelle;    mais  ta  parole    n'est  pas  une  certitude 
R.en  ne  m'oblige  à  le  croire.    Je  ne  sais  qui  est  cette 
«Dame»,  et,   avant  de  m'occuper  de  ce  qu'elle  désire 
je  veux  savoir  si  elle  y  a  droit'    Demande-lui,  par  con- 
séquent, de  me  donner   quelque  preuve  de  sa  puissance 
La   fenêtre    était   ouverte    et   le    regard    du    prêtre 
plongeant  sur    le  jardin    apercevait  la   végétation   ar- 
rêtée et  la  mort  momentanée  que  donnent  aux  plantes 
les  frimas  de  l'hiver. 

-  L'Apparition,  me  racontestu,  a  sous  ses  pieds 
un  rosier  sauvage,  un  églantier  qui  sort  des  Roches' 
Nous  sommes  au  mois  de  février.  Dis-lui  de  ma  part 
que,  si  elle  veut  la  Chapelle,  elle  fasse  fleurir  le  rosier. 

Et  il  congédia  l'enfant. 

—  Eh  bien,  l'os-tu  vue  encore  aujourd'hui,  et  que 
t'a-t-elle  dit  ?  demanda  le  Curé  de  Lourde,.,  lorsque 
Ifcrnadette  .se  présenta  chez  lui,  le  lendemain,  24  fé- 
vrier, en  revenant  de  la  Urotte. 
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Ja,    vu  la  ViBion.   répondit  lenfant,    et  je  lui  ai 
d>t:    .M.  le  Curé  vous    deman.le  de    donner  quelques 
preuves,   par  exemple  de  faire  Hourir  le  roaier  <„i  e«t 
sou.  vo.  pieds,  parce  ,„e  ma  parole  ne  suffit  pas  aux 
prêtres  et  qu'ils  „e  veulent  pas  s'en  rapportera  moi.. 
Alors,  elle  a  souri,  mais  sans  parler.     Puis  elle  m'a  dit 
<ie  ,.r,er  pour  les  pécheur,  et  m'a  com^naudé  de   mon- 
er  jusqu'au    fond  de  la  Grotte.     Elle  a  crié  par   trois 
fcs  les  mots:  .Pénitence!  pénitence;  pénitence:,   que 
.MU    répètes  en  me    traînant  .sur  mes   jfenoux  ju.,,!» 
tond  do  la  Grotte.     Là,  Elle  m'a  révélé   encore  un  se- 
cond   secret  qui    m'est  personnel.     Puis  elle  a  disparu 
--  tt  qu'est-ce  .ae  tu  as  trouvé  au  fond  de  la  Grotte  ' 
Ja.    regardé,    après  qu'Elle  a  di.sparu,   (car  pendant 
qu  Elle   est  la   je  ne  tais   attention   qu'à   Elle,  et  Elle 
n.ab.,orbe),et   jen'aivuqnelerochor,    et   par   terre 
<l>.el<,ues   bnn»   d'herbe    qui    poussaient   au    milieu    de 
la  poussière. 

Le  Curé  demeura  songeur:  . Attendons,  se  dit-iL  . 
Le  sou-,  M.  l'abbé  Peyran.ale  racontait  cette  entrevue 
aux  vicaires  de  Lourdes  et  à  quelques  pr Jtres  des 
entrons.  Ils  plaisantèrent  leur  Doyen  sur  le  peu  de 
succès  de  sa  demande  (1). 

(■)    .L,  r„,i„r   »„v,,.e  „w«it  „oi„.    „„„,    .^^  ^„„^,^  ,|,„„,^ 

-.m  M"»    •  .n..l,i.,„l,  .v,„t  ,„„..„|„  ,„    ,„;,„.|.,  „„,,,,„„,,, 

■lU.v.it  .Imi.ndé  le  |„,.„,i,.r  i.,,,,,,,,,  ,,„  ,,  ^.j,^   _  cn.rmant 
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--Si  c'est  la   Sainte    Vierge,    très   cher   maître,    lui 

semble    fâcheux  pour  vous  ;  et  une    ironie    venant  de 
SI  ùaut  nous  parait  inquiétante. 

Le  Curé  se  tira  de   cet  argument,   avec  sa  présence 
despnt  accoutumée: 

-Ce  sourire  est  en  ma  faveur,  répondit-il.  Si  ia 
vms  mal  parlé,  la  Sainte  Vierge  n'aurait  pas  souri  ■ 
elle  «  serait  apitoyée  sur  mes  raisons.  Elle  a  souri' 
aonc  elle  approuve. 

"  y  «vait  certoinement  du  vrai  dans  la  fine  repar- 
le de  labbé  Peyramale,  mais  peut-être  un  peu  moins 
<l-.ul  ne  le  pensait.  Certes,  si^  en  ce  moment,  avec  sa 
«agaeité  profonde  et  sa  hauteur  dame,  il  eût  mûre- 
•nent  réfléchi  aux  paroles  qu'avait  prononcées,  peu  de 
temps  après  avoir  souri,  la  céleste  Apparition,  il  eût 
compns  le  sens  de  ce  sourire  que  la  pauvre  enfant 
favorisée  de  telles  visions,  était  impuissante  à  inter- 
prêter. 

Prier  pour  les  pécheurs,  faire  pénitence,  gravir 
à  genoux  la  pente  escarpée  et  pénible  qui  va  de, 
ondes  .-apide,  et  tumultueuses  du  torrent,  au  Rœ  im- 
muable  sur  lequel  doit  se  fonder  un  des  Sanctuaires 
de  la  Samte  Eglise,  tels  avaient  été  les  ordres  de 
1  Apparition  à  la  suite  de  la  prière  de  lenfant  telle 
ava,t  été  sa  réponse  à  la  demande  de  faire  fleurir  le 
rosier   sauvage,   tel    avait  été  en  sa  propre  bouche   le 
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très   clair  commenUire  de  son   sourire.    Qui  „e   voit 

en  y  réfléchissant,  le  sens  admirable  de  cette  réponse 

symbolique  ?  j~"«, 
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APPARITION   DD    25  FÉVRIER  —  LA    SOURCE 
MIRACULEUSE  —LA  PREMIERE  GUÉRISON 

Lra,|ue,  par  hasard,  Bernadette  sortait  dans  la  rue 
la  toule  .s'empressait  autour  d'elle  :  on  l'arrêtait  à 
tout  pas  ;  chacun  voulait  entendre  de  sa  bouche  le 
det.ul  des  Apparitions.  Plusieurs,  au  nombre  desquels 
M.  «ufo,  avocat,  un  des  hom„.es  éminents  de  ce  pays 
la  firent  venir  et  l'interrogèrent.  Ils  ne  résistèrent 
pas  a  la  secrète  puissance  que  la  Vérité  vivante  met- 
tait  en  ses  paroles. 

Beaucoup  de  personnes  se  rendirent  dans  la  journée 
che.  les  Soubirous  pour  entendre  les  récits  de  Berna- 
dette. Elle  se  prêtait  en  toute  can.leur  et  complai.Wo 
à  ces  „>ce.s.santes  interrogations:  on  voyait  que  rendre 
teumignage  de  ce  qu'elle  avait  vu  et  entendu  consti- 
tua,t  désormais  pour  elle  sa  fonction  particulière  et 
son  devoir. 

Dans  un  coin  de  la  ^ièce  où  l'on  pénétrait,  une 
pet,te  chapelle,  ornée  de  fleu,^,  de  médailles,  d'image., 
p.eu.,es,  et  surmontée  d'une  statue  de  la  Vierge  pré- 
sentait une  apparence  do   luxe  et  attestait  la  piété  de 
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eotte  famille.  Tout  le  reste  de  la  chan.bre  offrait  le 
plu»  douloureux  dénûn.ent  :  un  grabat,  quelques  mau- 
vaises chaises,  une  table  boiteuse,  tonnaient  tout  la- 
meublement  de  ce  logis,  où  l'on  venait  s'informer  des 
splendides  secrets  du  ciel.  U  plupart  des  visiteurs 
étaient  frappés  et  émus  par  la  vue  de  cette  extrême 
indigence  écrite  sur  toutes  choses,  et  ne  résistaient  pas 
à  la  douce  tentation  de  laisser  quelque  souvenir  quel- 
que aumône,  à  ces  pauvres  gen.,.  Mais  l'enfant  et  les 
parents  ref,i.aimt  toujours  et  de  telle  façon  qu'on  ne 
pouvait   insister. 

Cependant  la  nuit  avait  mis  fin  au.  agitations  de 
tant  d  esprits  si  divers,  les  uns  croyant  k  la  réalité  de 
'A;,pant,on,  les  autres  restant  dans  le  doute,  un  cer- 
tain nombre    niant  résolument. 

L'aurore  s'était  levée,  et  Bernadette,  arrivée  devant 
le-s  Roches  Massabielle,  venait  de  s'agenouiller 

Une  multitude  innombrable  l'avait  précédée  à  la 
Grotte  et  se  pressait  autour  d'elle.  Bien  qu'il  y  eût 
14  bon  nombre  de  sceptiqu...  de  négateurs  et  de  sim- 
pies  cuneu..,  ^  religieux  silence  s'était  fait  tout  à 
coup  des  qu'on  avait  aperçu  l'enfant.  Un  frisson  une 
commotion  étrange  avait  pa,s.,é  sur  cette  foule.  Tous 
par  un  instinct  unanime,  les  incrédules  comme  les 
croyants  s'étaient  découvert  le  front.  Plusieurs  s'étaient 
agenouilles  en  mC-me  temps  que  la  fille  du  meunier 
En  ce  moment,   l'Apparition  divine  se  manil'.stait  à 
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W  c"  ?  '™''''---'-  -  extase  „erveil- 
dir  ,,'''"""'^'°"•'-"■  '«  Vierge  l„»i„euae  ae  tenait 
d  excavat.o„   ovale  du   rocher,   et  sea  pied,   fou- 

laient  le  rosier  sauvage. 

Bernadette  la  comte..plait  avec  un  sentiment  d'a- 
mour .„d,o.ble.  un  sentiment  doux  et  profond,  qui 
.™nda.t  son  â,ne  de  délices,  san.  troubler  en  rien  son 
ç«  sans  lui  faire  oubi,er  qu'elle  .tait  eno:::: 

La    Mère   de   Dieu    aimait  cette    enfant   innocente. 
Eli     voulut    par  une  intin.ité  ,,e   plus  en  plus   étroite, 
a  p.es,er  davantage  sur  sa  poitrine.    Elle  voulut  for- 
'!!'"   ''"'°'''  '"  "-  <!"'    l'-issait  à  l'humble   bergère 
ahn    -1-    cette  dernière,    au    milieu  des    agitation!  de 
-—    senut,  pour   ainsi  dire,  à  tout  Ltant,  que 
la  Reme  dos  c.eux  la  tenait  invisiblement  par  la  main. 
-Mu  bile,  d,t-elle.    je  veux    vous    eonder.   toujours 
pour  vous  seule  et  concernant   vous   seule,   un  de  -ni 
-ère,  que,  pas  plus  que  les  deux  autres,    vous  no 
veierez  à  personne  au   monde. 
-Et  maintenant,  reprit  la  Vierge  après  un  silence 
lez    bo.ro    et  vous    laver  i  la   Fontaine,    et  mangez 
1  herbe  qui  pousse  à  coté  ^ 

d,;r";ï:  '  "  '"''''  "'""^'"^•'  -^^  -*«- 

en  cet  e  d  TT.  "i'""""'  ''  "-ait  jamais  existé 
en  cet  endroit.  L'enfant,  sans  perdre  la  Vierge  de 
vue.  se  dirigea  donc    ,»„t  naturellement  vo«  le  Gave 
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dont  le,  eaux   tumultueuses   couraient  à  travers   les 
cailloux  et  les  roches   brisées 

Js^r;;:  ""  ^^^  '-  ''^^  ■'"-  '■-^'^-^ 

—  N'allez   point  là,  disait  la  Vio«,.  ■    • 
dit  de  boire  au  Gave;  allez  I  la  Z'  ''    7    """' 

•j--.nt  sa ....::  !:r:^;;r  ::;r 

,"      '"^.*'    '""'■""•    ""    «'té   droit  de    la   Grotte   ce 

--   co,„   ...,.., hé    vers   lequel,  la  veille    au    natin 
M'e  lav„,t  déjà  fait  .„o„ter  à  genoux 

B.en  qu'elle  ne  vît  à  lendroit  indiqué  rien  qui  ,,en,. 

blâ    avo.r  rapport  aux  paroles  de  l'Etre  divin    Berna 

dette  obé,t  à  l'ordre  de  la  Vision  céleste.  La  voûte  de  la 

Grotte  allait  en  s'abais^ant  de  ce  Cté,  et  la  pet  e 

.rav.t  sur  ses  genoux  l'e,,.,ee  qu'elle  avait  à'pa.our 

Amvee  an  ter„,e,   elle    n'aperçut  devant    elle   nul  e 

des  saxifragées,  que  l'on   nomme  la  Domine 

Set  sur  un  nouveau    signe   de  l'Apparition,  soit  par 
un  m  ut  .ntérienr  de  son  âme,  Berm^e.te,  avl 

cette  fp,    snnple  qu,    pWt  tant    au    c„.„r  de    Dieu    ,e 

Ha.sa,  et,  grattant  le  sol  de  ses  petites   mains,  .e  n,; 
à  creuser  la   terre. 

Les  innombrables   spectateurs  de    cette    scène,    n'en- 
tendant n.    ne    voyant    l'Apparition,    ne    savaient   que 
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penser  du  singulier  tmvail  de  l'enfant  Dé],,  plus^enr- 
comnienvaient  à  sourire  et  à  croire  à  ruelque  déra,,- 
Keinent  dan»  le  cerveau  de  la  pauvre  bergère.  Quii 
faut  peu  de  chose  pour  ébranler  la  foi  ! 

Tout  à  coup  le  fond  de  cette  petite  cavité  creusé,, 
par  l'enfant  devint  Inmmie.  Arrivant  de  profondeurs 
mconnues,  à  travers  les  roches  de  marbre  et  les  épai.s- 
sturs  de  la  terre,  une  eau  mystérieuse  se  mit  à  sour- 
dre goutte  à  goutte  sous  les  mains  de  Bernadette  et 
à  remplir  ce  creux,  de  la  grandeur  d'un  verre,  ciu'elle 
avait  achevé  de   former. 

Cette  eau  nouvelle  venue,  se  mêlant  k  la  terre  bri- 
sée par  les  mains  de  Bernadette,  ne  faisait  tout  d'a- 
bord que  de  la  boue.  Bernadette,  par  trois  fois,  os.aya 
de  porter  à  ses  lèvres  ce  liquide  bourbeux  ;  mai-  par 
trois  fois,  .son  dégoût  fut  si  fort,  qu'elle  le  rejeta 
sans  se  sentir  la  force  de  l'avaler.  Cependant,  elle  vou- 
lait, avant  tout,  obéir  «  l'Apparition  rayonnante  qui 
dominait  cette  scène  étrange;  et,  à  la  quatrième  fois 
dans  un  .,„,,rême  effort,  eHe  surmonta  sa  répugnance. 
Wle  b'..,  elle  se  lava,  elle  mangea  une  pincée  de  la 
plant.3   champêtre  qui   pi.,„«vit  au    pied  du  rocher 

En  ce  moment  l'eau  de  la  Source  franchit  les  bords 
du  petit  ré.,ervoir  creusé  par  l'enfant,  et  se  mit  à 
couler  en  un  mi„ee  «|.t,  plus  .xigu  peut-être  ,,uune 
paille,  vers  la  foule  qui  se  pressait  sur  le  devant  ,1e 
fa   Grtitte. 
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^'    marche  nr,,,,.      ■  °  ''"°"  ""  '^''""''it 

une  lenteur  extrême  vers  le  Gave, 
Quand    Bernadette  eut  acoo,„p„,  ainsi  ,„e  „„.,„. 
i^  Vi:         ~:' rr  --  --0  a.it  re.n. 

ses    wiiv    I  Chacun  voulait  voir    de 

'^i/riv^iwV"^"™"""^^™'^'^--^ 

iLniHUt.    Oh.'icun  voiilnif  ,,  ^i 
ll-quo  deau    ou  d'„n  '    ''"'P^'^'  ^'™« 

p^e.ururorcepTnZr.'r^''^''"-''^'-- 

-^H  -ait  de  plus  en  ,  T'"''  '"''™  ^  ?"'-"■ 
où  elle  arrivait  ,  '"'  "'™"''""^-  ^'""«^  P- 
ment.      •  '    '"     "''"="^-^'     «■^'«-«'■^■-■t    sensible. 

chjfa'::',':  ;e7„:  "i  '"'^  ^'--'^  ^^  '--^  «^^  - 

-ra   découvert    ton-         ""    "'"'   ""'^^    ''"''    '^f'"" 
couvert,    toujour.    par   h.sard.  en   grattant    la 
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terre,  dirent  les  savants  de  Lourdes.  Et  les  philosophes 
se  contentèrent  de  cette  explication! 

Le  lendemain  la  Source,  poueaée  des  mystérieuses 
profondeurs  par  une  puissance  inconnue,  et  grandis- 
sant à  vue  d'œil,  sortait  du  sol  par  un  jaillissement 
de  plus  en  plus  fort  Elle  coulait  déjà  de  la  grosseur 
du  doigt.  Toutefois,  le  travail  intérieur  qu'elle  opérait 
à  traver."  la  terre  pour  .se  frayer  son  premier  passage 
la  rendait  encore  boueuse.  Ce  fut  seulement  au  bout 
de  quelques  jours,  qu'après  avoir  augmenté  en  quel- 
que sorte  d'heure  en  heure,  elle  cessa  de  croître  et 
devint  absolument  limpide.  EJle  s'échappa  dès  lors  de 
la  terre  par  un  jet  très  considérable,  qui  avait  à  peu 
près  la  grosseur  du  bras  d'un  enfant  (1). 

Amsi  que  nous  venons  de  le  raconter,  le  jaillisse- 
ment de  la  Source  avait  eu  lieu  vers  le  lever  du  so- 
leil, en  présence  d'une  foule  nombreuse.  C'était  le  25 
février,  un  jeudi,  le  troisième  du  mois,  jour  de  grand 
marché  à  Tarbes.  La  nouvelle  de  l'événement  mer- 
viilleu.^  arrivé  le  matin  aux  Roches  Massabielle  fut 
donc  portée  au  chef-lieu  par  une  multitude  de  témoins 
oculaires,  et  répandue  dès  le  «oir  même  dans  tout  le 
d.Sparteuu.nt  et  jus.|u'aux  villes  les  plus  proches  des 
ilopurleinents    voisins.     U    mouvement    cxtrnonlinaire, 


(1^    Ta  Fnntaine  H«  Lonrip»,  connue  chacim 
plu»  ,k-  ,(„yl  milk  gt\hm  i1\m,i  (lar  juur  ! 
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Un  j^rand    nombre    de    vi«ito„«,      • 

wde.po.s,....:rd::;rir^^^^ 

chereut    toute   la    nuit;    et     aux    n.      ■   "^"''^  '»'"•■ 
jour,  à  n,eure  oi    Ber  adeUe  a     '!  ™^°'"  '" 

ein.,    à  ai,  mill»  ""'''"'  ''™"  ''""""ne  d'arriver 

'a  ve.e,  .tait  dé^n  -^^r  ^'"^  "'»"^-''  -^ 

popu,atio„;:tzrn;rrs.?:^^-'- 

S-te...    Plusieurs    cherc,.i\':r^'    """" 
-nts.  considérant  con,„e  ■  .r    tout  obt^   "'    ""''• 
tenait  à  cette  privi,,«i,e  du  Seislt    •''''"'  "PP"- 
La  mère  des  liumbles  et  dos  netit,  „ 

eependant    ,ue  ce  e.ur  inuocin;::  JtlÏr 

...«.«1  u..  loi.  j,  1         ."""*"  ""  ••  ^"«'    ■ 

_^-...--..,.vtr;,™;r;::'.iiT,: 
;--^::- **::,;•■  "*'*■"" 

I"""''  '•""^'  "6  releva,  «près  sa 
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lonjîue  prière,  elle  répoudit  avec  tristesse  aux  interro- 
gations dont  on  l'entourait,  que  la  Vision  d'en  haut 
n'était  point  apparue. 

Cependant  les  guérisons  iculeuses,  qui  allaient 
se  multiplier  dans  la  suite  d'une  manière  si  prodicneu- 
se,  par  la  vertu  de  l'eau  de  cette  source  qui  venait 
de  jaillir,  commencèrent.  La  première  fut  celle  d'un 
pauvre  ouvrier  u^  la  ville,  nommé  Louis  Bourriette 

-Vous  rapporterons,  plus  loin,  tout  au  long  ce  pre- 
mier miracle,  avec  un  choix  d'autres  guérisons,  parmi 
les  plu,  éclatante.,  à  la  c-loire  de  Notre-Dame  de 
Loui-Jes,  la  Vierge  Imiiiaeulé«i! 


CHAPITKE  NEUVIEME 

L'APPARITION    VEUT   UNE    CHAPELLE,  DES   PROCE. 

SI0N8  —  LE   DERNIER    JOUR   DE    LA 

QUINZAINE  —  APPARITION    DU    25    MARS — 

«!    SUIS    l'immaculée    CONCEPTION 

Lor«  du  jaillissement  de  la  Source.  l'Apparition  n'a 
™.t  po,„t  réitéré  à    Bernadette  l'ordre   .daller  de„l 

<'erau,prêtre.,    ,',„™tion    d'une  chapelle.    Le  le       " 
>"u.n.  comme  nous  l'avons  raconté    k  V  ■ 

p^-— .e,de.rte,u:a:u;::'z:rr 

nadette  nava.t  point  paru  au    Pre.sbytère     Le   Cler! 
™ai...  .a  mar.e  montante  de  1.  foi Wu.a.Ï  nS 
a    oui  ,  le   Clergé  .ontmuait   de  den.eurer  étran-vr  à 
toutes  les  manifestations  enthousiastes  qui  se  fj;  't 
autour  de    a    GrottP     Pn.  -.  taisaient 

conséquence  dans  "nte^r^-  ''''''"'''^''  ™ 
i  la  Source  miraculeuse  '^'"°''  ''"'  ^^  ^"""'"' 

Donc. -le  Clergé   se    faisant   une   loi  de   rester  . 


isi. 
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1  écart,  l'autoritë  municipale  refusant  d'agir  et  d'oppo«r 
son  veto, -le  mouvement  populaire    suivait   son  libre 
cours  et  grossissait   comme  les  fleuves  de   ces  contrées 
à    la  fonte    des  neiges.    Il   débordait   de    toutes    parts 
montant,  montant  toujours    et  couvrant  les  campa-nes 
de   ses  innombrables  flots.    Les   partisans   de    la   Tom- 
pression  commençaient  à  sentir  leur  impuissance  contre 
un    81    formidable   courant,  et    à    voir   clairement   que 
toute  résistance  eût  été  emportée  comme  une  digue  de 
padle  par  cette  soudaine  et  puissante  irruption.  Ils  du- 
rent se  résigner  à  laisser  passer  librement  ces  multitu- 
des soulevées  et  mises  en  marche  par  le  souffle  de  Dieu. 
A  la  Grotte,  malgré  cet  immense  concours,  l„ut  con- 
tmuait  de   se    passer   avec   le   plus    grand   ordre     On 
puLsait    à    la    Source,  on    chantait    de.,    cantique.,,    on 
priait. 

Les  soldats  de  la  garnison,  émus  con.me  tout  le 
peuple  de  ces  pays,  avaient  demandé  au  Commandant 
du  Fort  la  permission  daller,  eux  aussi,  aux  Roches 
Massabielle.  Avec  l'instinct  de  discipline  développé  en 
eux  par  le  régime  militaire,  ils  veillaient  d'cux-mêmis 
à  éviter  l'encombrement,  à  laisser  libres  certains  pas- 
sages, à  empêcher  la  foule  de  se  trop  avancer  sur  les 
rives  périlleuses  du  Gave;  ils  s'employaient  de  côté 
et  d'autre,  prenant  .spontanément  une  certaine  autorité 
que  personne,  avec  raison,  ne  .songeait  à  leur  contes- 
ter. 
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Quelques  jours  s'écoulèrent  aiasi,  pendant  lesquels 
J  Apparition  se  manifesta  sans  aucune  particularité 
nouvelle,  sinon  que  la  Source  grandissait  toujours  et 
■qu.;  Us  guérirons  miraculeuses  se  multipliaient  de  plus 
en  plus.  ■ 

Le  2  mars,  Bernadette  se  rendit  de  nouveau  auprès 
de  M.  le  Curé  de  lourdes  et  lui  parla  une  seconde 
tois  au  nom  de  l'Apparition. 

-  Elle  veut  qu'on  construise  une  Chapelle  et  qu'on 
iasse  des  Processions  à  la  Grotte,  dit  l'enfant 

Les  faits  avaient  marché,  la  Source  avait  jailli 
les  guérison,  avaient  eu  lieu,  les  miracles  étaient  ve- 
nus témoigner  au  nom  de  Dieu  de  la  vérité  de  Ber- 
nadette. Le  prêtre  n'avait  plus  de  preuves  à  de- 
mander: il  n'en  demanda  point  Sa  conviction  était 
taite.  Le  doute  ne  pouvait  désormais  effleurer  sa  foi 
I*  .Dame,  invisible  de  la  Grotte  n'avait  point. dit 
son  nom.  Mais  l'homme  de  Dieu  l'avait  déjà  r^onuue 
a  ses  maternels  bienfaits. 

Toutefois,  malgré  le  secret  enthousiasme  qui  rem- 
plissait son  cœur  ardent  «u  sp^ct^le  de  ces  grandes 
choses,  .1  avait,  par  une  rare  prudence,  su  contenir 
expression  prématurée  des  sentiments  profonds  et 
^oux  dont  il  éUit  agité  à  la  pensée  que  la  Reine  du 
<..el  était  descendue  parmi  l'humble  troupeau  de  ses 
paroissiens,  et  il  avait  maintenu  vis-à-vis  de  son  cler- 
:gé  la  défense  formelle  d'aller  à  la  Giotte. 
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-Je  te  croi,,  dit-il  à  Bernadette,  lorsqu'elle  se  pré- 
senta  de  nouveau  devant  lui.  Mais  ee  que  tu  me  de 
mandes  au  nom  de  TApparition,  no  dépend  pas  de 
mo..  Cela  dépend  de  Monseigneur  l'Evêque,  que  jai 
deja  .nstruit  de  ee  qui  se  passe.  Je  vais  me  rendre 
auprès  de  lui  et  lui  faire  part  de  cette  nouvelle  dé- 
marche.   C'est  à  lui  .seul  qu'il  appartient  d'a-Hr 

Le  j*ud,,  4  mars,  était  le  dernier  jour  delà  Quin- 
zaxne.  Lors.jue  l'aurore  commença  à  blanchir  l'horizon 
une  muhi.ude  plus  prodigieuse  encore  que  les  jour^ 
■précédents  inonJait  les  abords  de  la  Grotte  II  v 
»va.t  bien  là  plus  de  vin.t  mille  hommes  répandus 
".r  les  nves  du  Gave,  et  cette  multitude  grossissait 
.nccssamment  par  l'arrivée  de  nouveaux  pèlerins  qui 
■    Jébouchaieut  de  tous  les  côtés. 

Bernadette,  accompagnée  de  sa  mère,  venait  de  rv 
raîtr.  sur  le  sentier  que  la  Confrérie  des  carriers 
»va>t  tracé  les  .jours  précédents,  et  descendait  paisi- 
blement  vers  cet  océan  humain.  Bien  qu'elle  eût 
ou  ce  vaste  peuple  sous  les  yeu.  et  qu'elle  fût  sans 
ioute  heureuse  de  voir  ce  témoignage  de  vénération  pour 
la  "Dame,  merveilleuse,  elle  était  tout  entière  à  la 
pensée  de  revoir  cette  incomparable  Beauté 

Quand  Bernadette  se  prostérn,,.  tout  ce  peuple,  d'un 
mouvetnent  unanime,  tomba  à  genoui 

Presque  au.ssitôt  les    rayons  surhumains    de  1  extase 
.buunnerent    les   traits  t.-an.,ig.,rés    de  l'enfant.    Nous 
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ne  décrirons   pa.    „„e  foi.,   de   plu,   ce  spectacle    „,er- 
-  -,   dont,    à  pl..sie..    ..epHses   déj^  „„„.   J:^ 
taclie  de  donner  une  idée  au  lecteur 
L'Apparition,  connue  les  jours  précédents,  avait   ca„, 

mandeà,e„mntdVU,er,>oireetselave.àlaL       : 
e    et  de  ranger  cette  herbe  dont  nous  avons    pi' 

p. 3    Ile  lu,    avait  de   nouveau    ordonné  de  se  r'ne' 
e^  .s  prêtres  et  de  leur  dire  <,u-el,e  voulait  une    l! 
pelle  et  des  processions  en  ce  lieu 

Jlas  la  .Dame,  rayonnante  n'avait    point    répondu  à 

Ce  nom,  il  fallait  ,u'il  s'écrivit  auparavant  sur  la  terre 
^t  quil  se  gravât  dans  les  cœu.  par  d'inno.:  Z 
œuvres  de  miséricorfa  La  i.ine  du  Ciel  voulait  être 
devinée  à  ses  bienfaits;    Elle  entendait  que  la  Cameu 

r2r°'\  H  '™'^^  '"■'  '«-heslalommat  et  a 
glorifiât,  avant  de  répondre  et  de  dire:  .Votre  cœur 
ne  vous  a  pas  trompés  :    c'est  bien  Moi    . 

Durant  la  période  des  Apparitions,  un  temps  ma- 
gnihque  avait  favorisé  le  mouvement  populaire  Îl 
y  avait  eu  une  série  non  interrompue  de'beL     ou 

A  part  r  du  5  mar.,  le  temps  changea  et  il  tomb.i  une 
n^e  épaisse  Les  ri.ueu.  de  la  saison  ralentirent 
nat  ^llement  pendant  quelque,  jours  le  concours  à  la 
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Les  guérisons  miraculeuses  continuaient  d'ailleurs  h 
se  prmluire. 

Depuis  le  dernier  jour  de  la  Quinzaine,  Bernadette 
^ta,t  retournée  plusieurs  fois  à  la  Grotte,  mai,  un  peu 
comme  tout  le  monde,  c'est-à-dire  sans  .uïr  en  elTe- 
même  cette  voix  intérieure  qui  rappelait  irrésistible- 
aient. 

Cette  voix,  elle  l'entendit  de  nouveau  le  25  mars 
dans  la  matinée,  et  elle  prit  aussitôt  le  chemin  des 
Roches  Massabielle.  Son  visage  rayonnait  d'espérance, 
elle  sentaa  en  elle-même  qu'elle  allait  revoir  l'Appa- 
nt.on,  et  que,  devant  ses  y,ux  charmés,  le  Paradis 
al.ait  entrouvrir  un  instant  ses  portes  éternelles 

Comme  on  le  pense  bien,  elle  était  devenue  dans  la 
vile  de  Lourdes  l'objet  de  l'attention  générale,  et  elle 
ne  pouvait  faire  un  pas  sans  être  le  centre  de  tous 
les  rDgards. 

-  Bernadette  va  à  la  Grotte!  s'écria-t-on  de  l'un  k 
1  autre  en  la  voyant  passer. 

Et  en  on  instant,  sortant  de  toutes  les  maisons,  ac- 
courant  par  tous  les  sentiers,  la  foule  se  précipita  dans 
la  même  direction  et  arriva  en  même  temps  que  l'enfant. 
Dans  la  vallée,  la  neige  avait  fondu  depuis  deux  ou 
trois  jours,  mais  elle  couronnait  encore  la  crête  des  ci- 
mes environnantes.  Il  faisait  un  temps  clair  et  beau. 
Pas  une  tache  dans  le  bleu  paisible  du  firmament.  Le 
Soleil    Roi   semblait   naître  en  ce  moment  au  sein  de 
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r  "r''''  """""^^  "    f'"'""'  "«P'«°''ir  son    ber- 
ceau  de  neige. 

C'était  la  Fête  de  l'Annonciation  I 

detÏ   rr"'-'""'  ^'"^^^    "''■''^'^''   ^P---^    l'en- 
dette  ne   ,ava,t.  point    „.o.npée:    la    voix   „ui    l'avait 

appelée  était  1»  voix  de  la  Vierge  fidèle 

se^'n-rj^^'   *"'  '"""^^^  '  «---■  ''Apparition 
7S    :T-  ""  '"■'■™^^  -yonnait  autour  d'Eile 

«ne  auréole  .neflable,  dont   la  splendeur  était  »n,  M 

™te.      ont   la  douceur  était  infinie.    Con,u,etoil 
s  n  vo.  e  et  .a  robe  aux  chartes  pli,  avaient    la  bla 
cheur      es  neigea  éclatante.    Le.  deux  roses,  ,ui  H  „. 
nssa-entaur  se,  pieds  avaient  la  teinte  jaune   .,„'a    a 

Sa  ccnture  était  bleue  comme  le  firn,a,nont 

Be^L        ''/°.  "'^''  ''™"  "'"'"^  '''  »«'•-  -^--t  'a 
oeaute  sans  tache. 

té  Tell" '''"""■  '"'  *'""'^'  ™""'''^  avoir  la  bon- 

L^  céles  e  Apparition  sourit  et  ne  répondit  point. 
^^  Devant  le  sdence   de  la    Vision,    Bernadette  Uta 

-On,a.Dame.,  veuille,   avoir   la    bonté    de    me 
d-«qu.  vous  êtes  et  quel  est  votre  Nom 

LApparitioD  parut  rayonner  davantage  comn.e  si 
-a  Jo.e  alla.t  grandi.«.nt,  et  Elle  ne  répondit  point  en 
eore  à  k  demande  de  l'enfant.  ^ 
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Bernadette  redoubla  ses  insUuce,  et  prononça  pour 
ia  troisième  fois  ces  paroles  : 

-  O  ma  .Dame.,  veuiliez  avoir  la  bonté  de  me 
dire  qui  vous  £tes  et  quel  est  votre  Nom 

Ztrt""  "'"'"'"'  -'-de  plus  en  plus  dans  la 
gbire  bienheureuse;  et,  comme  concentrée  en  s.  félicité, 
tlle  continua  de  ne  point  répondre. 

Bu.„adette  insista  toujours  davantage  et  elle  fit  en- 
tendre  pour  la  quatrième  fois  ces   suppliantes   paroles: 

h„„T  Z""?™'"-''  ^°'"  '"'P™'  veuillez  avoir  la 
bonté  de  ine  du-e  qui  vous  êtes  et  quel  est  votre  Nom 

L  Apparition  avait  les  mains  jointes  avec  ferveur  et  le 

vidage  dan,  le   rayonnement   splendide  de  la   béatitude 

A  la  dernière   question   de  l'enfant.  Elle  disjoignit  les 

mains,  fanant  glisser  sur  son  bras  droit  le  chapelet  au 

fil  d  or  et  aux   grains  d'albâtre.    Elle   ouvrit   alors  ses 

deux  bras  et  les  inclina  vers  le  sol,  comme  pour  montrer 

à  la  terre  ses  mains  virginales,   pleines  de  bénédictions. 

.Puis   es  élevant  vers  l'éternelle   région  d'où  descendit,  à 

pareil  jour,  le  divin  Messager  de  l'Annonciation,  Elle  les 

rejoignit  avec  ferveur,  et,  regardant  le  ciel  avec  le  senti- 

™ent  d  une  indicible  gratitude.  Elle  prononça  ces  parles  : 

JE   SUIS   L'IMMACULÉE  CONCEPTION. 

Ayant  dit  ces  mots.  Elle  disparut,  et  l'enfant  se  tn^uva 

comme  la  multu.de.  en  face  d'un  rocher  désert! 
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■U  petite  bergère  4  Quelle  la  Vierge  divine  venait 
dappara,re  entendait  pour  la  première  fois  ce,  mots  • 
a,„acui.e  Conception.»  Et,  ne  les  co.nprenant  point, 
lie  ta,aa,te„,.etourna„t  à  Lourdes,  tous  aes  efforts  pou 
le.  retenu.  .Je  les  répétais  en  „,oi.,„^.,„e  tout  le  long 
du  chemm  pour  ne  p.s  les  oublier,,  nous  racontait 
eUe    unjour;    .  et  jusqu'au   presbytère,    oi,  j'allais,    je 

à  chaque  PO.  que  je  faisais,   parée  que  je  voulai    por! 

1^1  v^''"^"*--*''^''»^'™'"-''--!-'" 

t'Iiapolle  se  bâtît.  «  .  ^ 


.1;  -.1 


CHAPITRE  DIXIÈME 

APPARITION     DD   LUNDI  DE    PAQUES  —  LE 

PRODIGE  DU  CIERGE  ALLUMÉ  —  ACTES 

VEXATOIRES  —  DERNIERE  APPARITION 

UN   VRAI   CUBÉ 

"ordre  impérial 

Le  jour  de  Pâ,,„es  était  arrivé.  Des  conversions  s.a„, 

si  "r;™"^"'.^""""^  '-'  confessionnaux  étaient  as- 
sièges, des  usuriers,  des  voleurs  avai,  nt  ,  titué  ■  l-  , 
coup  de  scandales  avaient  cessé.  Les  Fidèles  se  pr;." 
sa.ent  autour  de  la  Table  sainte  I 

Le  lundi  de  Pâques,  5  avriUa  Mère  de  Dieu  avait 
atd  nouveau  entendre  un  appel  intérieur  à  la  pau- 
vre  hlle  du  „,eun,er;    et  l'enfant,   bientôt  suivie  dune 

foule  „„„,en.,e,   s'était  rendue  à  la  Grotte,    où.  con„„ 
preceden.„.ent,  le  ciel  s'était   ouvert  devant  elie    ."Z 
ava.t  la,.,sé  voir  ,a  Vierge   Marie  dans  .sa  gloire. 

Oe  jour-là,    au.  yeux    émerveillés    de  la    multitude 
saccon.pht  un  fait  fort  étranfro. 

Le  cierge  ,,ue  Bernadette  a^ait  apporté  ou  ,,u'on  lui 
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av«t  donn^  ^tait  tré,  jjrand.  et  elle  l'avait  appuyé  par 
terre,  en  le  soutenant  par  le  bout    .ntre  les  doigU^e 
-  n,a,„a  à  demi  jointes.     U  Vierge  lui  apparut.    Et 
vo.là  que.pa-uu  mouvement  in.,tinct,f  d'adoration    la 
Voyante,    tombant  en    extase  devant  la  Beauté  i.um.v- 
culée,  éleva  un.peu  le,  malus  et  les  laissa  reposer  .lou- 
cernent,   et  .sans  y  songer,    sur  le  bout  du  cierge  allu- 
me.    Et    alors  la    flamme   ,c    mita    passer    entre    se., 
do.g  s,  légèrement  entrouverts,  et  à  s'élever  au-dessus 
oscllant  çà  et  là,  suivant  le  moindre  souffle  du   vent  ' 
Bernadette    pourtant,    demeurait    immobile  et    abîmée 
dans  la  céleste    contemplation,    ne    s'apercevant    même 
pas  du  phénomène  qui  faisait  la  stupéfaction  de  la  muJ- 
titude.  Les  témoins  se  pressaient  les  uns  sur  les  autres 
pour    mieu^i  voir.     Le  Dr  Dozous,   aussi    présent,   JM 
les  premiers    moments    «vait  tiré  sa   t..o.:!.re  :    cet   état 
e.'.traordinaire  dura  un  peu  plus  aun  quart  d'heure 

Tout  à  coup,  un  léger  frissonnement  se  produit  ,lans 
le  corps  de  Bernadette.  Ses  traits  redescendent  La 
V.s.on  avait  c«sé,  et  l'enfant  était  revenue  à  son 
état  naturel.  On  lui  prend  la  .nain:  rien  que  de 
normal  n'y  appara;.s.sait.  U  flamme  avait  respecté  la 
chair  de  la  Voyante,  eu  exta,se  devant  Marie.  La 
foule,  non  sans  rai.son,  criait  au  ini,-acle.  L'un  des 
.spectateurs  cependant,  voulant  faire  la  contre-épreuve, 
avait  pris  ce  cieriro  encore  allumé,  et,  sans  ,|u'elle  y 
fit  attention,    il  l'appr.œlia    de  la    main    de    Bernudetk-. 


st.,     -.'fl 


208 


LA   VIERGE    IMMACULÉE 


-Ah!  Monsieur,  s'écria-t-elle  en  se  retirant  vi- 
vement,   vous  me  .brûlez  1 

L«.  événements  de  Lourdes  avaient  produit  une 
telle  commotion  dans  le  pays,  et  lafflue*e  des  étran- 
ger, était  telle,  que,  ce  jour-là,  bien  qu'on  ne  fut 
point,  connue  dans  la  quinzaine,  prévenu  à  l'avauee 
1«  multitude  réunie  en  un  mstant  aut.,ur  de  Berna' 
dette   s'était  élevée  à  près  de  dix  mille  personnes- 

A  la  suite  des  touchantes  merveilles  que  nous  ve- 
nons de  rapporter,  une  série  d'actes  vc.atoires,  de  la 
part  de  l'Autorité  Civile,  vinrent  troubler  ce,  pieu- 
ses et  tranquilles  nmnifestrttions  do  la  foi  catholique 
aux    Rix-hers   de    Massabielle. 

Le  Préfet  de  Tarbes,  M.  le  baron  Massy,  encou- 
ragé en  cela  par  une  Lettre  du  Ministre  des  Cultes 
porta  un  Arrêté,  en  date  du  4  mai,  signifiant  l'arres- 
tation de  Bernadette  et  le  dépouillement  de  la  Grott.  ' 
Le  Maire  de  Lourdes,  M.  Ucadé,  et  I,  Commissaire 
de  Pohce,  M.  Jaeomet,  étaient  chargés,  chacun  selon 
ce  qui  le  concernait,  d'exécuter  les  voloi^tés  du 
l'.efet:  le  premier  avait  ordre  de  faire  arrêter  Ber- 
nadette; le  second,  de  se  rendre  aux  Roches  Mas- 
«vbiele  et  de  dépouiller  la  a,„ttede  tout  ce  que 
la  piété  ou  la  reconnaissance  des  Fidèles  y  avait 
déjà  déposé. 

Le  Maire,  fort  inquiet   quant  à  l'exécution  du  man- 
dat   à     lu,     confié,     s'adr.s,a,    .  pour     soutenir    son 
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^maué    de   la    Préfecture     T  !    ^''"-^^^'ou 

^y™™a,e.eo™x".;:rr^;,:r^ 

.nd,gnat  on  devant  la  cruelle  iniquité  d'une  telle  mesure. 

-Cette   entant   est    innocente!     s'écria-t-il  ;    et  la 
preuve.  mon.Menr  ,e  Procureur  i„.périal,  c'est  que,  co,„ 

t..res  de  toute  sorte,   trouver  un   prétexte  à  la  n:L 

"'I  «n  France  ,,u,  „e  reconnût  cette  innocence,  éela- 
^2—  .eso,ei,;,u'i,n>apasunPro;„:!: 
J^'neral    qu,,    en    de    telK-s    circon.stancos,   „e   déclarât 

-"-trueu.  et  ne  lit  ce.s.,er.  non  seulement  un.  a:!:: 
t.on,  n,aK,  une  si,„pl,,  „etion  judiciaire. 

-  Au.,M  la  M„Ki.stratnre    n'agit-elle   pa..,    répondait 
MD„..r.    »i^le,Vé..t,.ur,erapp„rt':i.:n,L:Ï 

.  entern,er  Bernadette  connne  atteinte  de  dén.ence 
e  cela,  dans  son  .ntérêt,  pour  la  guérir.  C'est  une  sin,- 
Ple  n,e.uro  adn.inistrative,  qui  ne  touche  en  rien  A 
la  Kel,g,on,  p„i„|ue  ni  l'Evêque  ni  le  Clergé  ne  se 
^P— .sur  tousc.  i..t«  qui.  passent  en  de. 
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—  Une  telle  mesure,  reprit  le  Curé,  en  «'animant  de 
plus  en  plus,  serait  la  plus  odieuse  des  persécutions; 
d'autant  plus  oHieuse,  qu'elle  prend  un  masque  hypo- 
crite, qu'elle  atTecte  de  vouloir  protéger,  qu'elle  se  eu- 
che  sous  le  manteau  de  la  légalité,  et  qu'elle  a  pour 
objet  de  frapper  un  pauvre  être  sans  défense.  Si  l'évê- 
que,  si  le  Clergé,  si  moi-même  nous  attendons  qu'une 
lumière  de  plus  en  plus  grande  se  fasse  sur  ces  évé- 
nements pour  nous  prononcer  sur  leur  caractère  sur- 
naturel, nous  en  Favons  assez  pour  juger  de  la  sincérité 
de  Bernadette  et  de  l'intégrité  de  ses  facultés  intellec- 
tuelles. Et  dès  qu'ils  ne  constatent  aucune  lésion  cé- 
rébrale, en  quoi  vos  deux  médecins  (1)  seraient-ils 
plus  compétents  pour  juger  de  la  folie  ou  du  bon  sens 
que  l'un  quelcc,  ,que  des  mille  vi.siteurs  qui  ont  in- 
terrogé cette  enfant,  et  ont  admiré  la  pleine  lucidité 
et  le  caractère  normal  de  son  intelligence  î  Vos  mé- 
decins eux-mêmes  n'osent  affirmer  et  ne  concluent 
que  par  une  hypothèse.  M.  le  Préfet  ne  peut,  à  au- 
cun  titre,   faire   arrêter  Bernadette. 

—  C'est  légal. 

—  C'est   illégitime.    Prêtre,   Curé-Doyen  de   la  ville 

(I)  Coi'lrax  mM«iin.,  en  offet,  ivaient  ët«  mToyéa  en  Comniis.ion. 
I*r  le  Préfet,  chez  lei  Soul.irou..  Toui  deu«,  |)arf.jUmpi,t  incrAlule», 
nmii  trè.  coiiKiencieu.  d'.illeiini  nulgré  leuri  prévention»,  con.Utf- 
i-ent,  il«n>  leur  K»].|.ort,  1V(0(  Irié  mm  H  Iri,  normal  de  r„,/„„,  ! 
Tout,  fui»,  comme  inr  I.  ^lention  <lei  A|,i»rition.,  elle  peralatait  inv.- 
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de  Lourde.,  je  „e  doi,  à  tou.,  et  e„  particulier  au. 
Piu»  a,ble».  Si  je  voyais  un  l,on.„,e  «„„é  at tar 
un  enfant    je   défendrai.,  renfant  au  p,ri,  de  r 

mel     I  ^"'  J'   "'    «"■'■'''■•'   "Ki--   autre- 

ment alor,  „,ê„,e  que  cet  ,,„„„„«  serait  n  P  " f^ 
et  .,ue  ^n  arme  serait  le  ..«uvais  article  d'une  „ 
™.se  loi.  Allez  donc  dire  à  AI  M, 
^-e,  ,„e  trouveront  .urV\e  IT:  Tr^rT 
-;PJ^e  famille,  et  ,uUs  auront  ;:/:!! 
Ber,  à  nie  passer  .ur  le  corps,   à  me  fouler  aux  pied, 

—  Cependant. . . 

-  Il   n'y  a  pas  de  ce(-e„da„,.    Examinez,  faites  des 
enquêtes:   vous   êtes  libres   et   tout   le   monde   vous  y 
co  v.e.    Mais  si,   au   lieu  de   cela,    vous   voulez   peTsé 
cuter,    s,  vous   voule.    frapper   les    innocents,    Zl 
Zim  d'atteindre   le  dernier  et   le  plns^ 

Le  Prêtre  s'était  levé.    Sa  hante  taille,  «.  tête  aux 
-.ts   pu«,   la   plénitude  de  force  .,;i  êcllit  1 

ri.l.lom.ntd.„.  „„rfc„,   „„^, 

B,™^...,^^,  ,.„  ,^  ,^„  .*,'"■'  ";•■■'"  i-"'  Ji" .". 
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lui,  son  geste  résolu,  son  virago  anlent  d'émotion 
commentaient  ses  paroles  et  leur  donnaient  toute  leur 
pliysionomie. 

Le    Procureur    et  le    Maire   se    turent   un    instant, 
i-nis  ils   parlèrent   des  mesures   relatives  à  la   Grotte 
-Quant  à  la  Grotte,   reprit    M.    labbé  Peyramale, 
w   M.   le   Préfet   veut,  au  nom   des   lois  de  la   Nation 
et  au  nom   de  sa  piété  (1)  particulière,  Ik  dépouiller 
des  objets  que   d'innombrables    visiteurs  y  ont  dépo- 
ses  en   l'honneur  de   la  Sainte   Vierge,   qu'il   le   fasse 
Les  croyants  seront   attristés  et  même  indignés.    Mais 
qu'il  se  rassure:    les  habitants  de  ce  pays  savent  res- 
pecter  l'Autorité,   même   quand    elle   s'égare.     On    dit 
<)u'A  Tarbes  un  escadron  est  en  selle,   attendant,   pour 
accourir  à   Lourdes,    un   signal   du    Préfet.     Que   l'es- 
cadron   mette    pied    à    terre.     Quelque    ardentes   que 
soient  les  têtes,   quelque   ulcérés  que  soient   les  cœurs 
on  écoute  ma  voix,  et  je  réponds,  sans  la  forée  armée' 
de  la  tranquillité  de  mon  peuple.  Avec  la  force  armée, 
je  n'en  réponds  plus. 

Bernadette   ne  fut  goint  arrêtée  ;     mais    la    Grotte 
fut  dépouillée,  en  présence    de  la    population,    plongée 
tout  entière  dans  la  consternation. 
l*s   objets    et    les    ex-voto,    déposés   à    la     Grotte, 

«t',".„',',r'\°"''""''  ''T  ""•  '""''  ■"■■■""  ^«'•""■'>  "«  ■i»iv...t 

mon  ■■e»|.œt  |,rofo,Kl  ,<,„,  I.  religion  ,  .  '  '    '"'""'" 


■%r 


LA  FONTAINE  MIRACCLEUSE 


■'im>» 


214 


LA   VIERGE   IMMACULÉE 


formaient  déjà  une  niasse  considérable.  Sous  la  voftto 
brûlaient  çà  et  là  des  cierges,  portés  sur  des  chande- 
liers ornés  de  mousse  et  de  rubans.  Des  croix  ,les 
statues  de  la  Vierge,  des  tableaux  religieux,  des  '  cha- 
pelets,  des  colliers,  des  bijoux,  reposaient  sur  le  sol 
ou  dans  les  anfractuosités  du  rocher.  A  certaines  pla- 
ces suos,  les  images  de  la  Mère  de  Dieu,  on  avait 
étendu  des  tapis.  Des  milliers  de  bouquets  avaient  été 
portés  là  en  l'honneur  de  Marie  par  de  pieuses  mains 
et  les  prémices  du  mois  des  fleurs  embaumaient  ce 
sanctuaire  champêtre. 

Dans  une  ou  deux  corbeilles  d'osier  et  sur  le  sol 
brillaient  des  pièces  de  cuivre,  d'argent  ou  d'or,  dont 
le  total  formait  quelques  .milliers  de  francs  :  premier 
don  spontané  des  fidèles  pour  l'érection,  en  ce  lieu 
d'un  temple  à  la  Vierge  Immaculée  ;  pieuse  offrande,' 
dont  le  caractère  sacré  avait  frappé  de  respect  l'auda- 
ce même  des  malfaiteurs,  et  sur  laquelle,  malgré  la 
facilité  de  la  solitude  et  des  nuits,  nul  n'avajt  wé 
jusque-là  porter  une  main  sacrilège. 

Tous  ces  objets,  recueillis  à  la  Grotte,  furent 
déposés  à  la  Mairie:  l'argent  fut  remis  à  M.  le 
Maire. 

Le  8  juin  suivant  fut  un  jour  de  nouvelle  et  pro- 
fonde  tristesse  pour  les  paisibles  habitant,  de  lourdes, 
lorsqu'ils  reçurent  commu.iication  de  Varrité  suivant  : 

■  Le  Maire  de  la  ville  de  Lourdes, 
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«Vu.  If  Instruction» à  lui  ndivusém-  par    CAutoriJé 

nuperieure 

«  Vu  les  lois  Jii 

«  Considérant  41:1; 

ARRÊTE  : 

ARTICLE   l'IiEMIEB. 

•  Il  est  défendu  de  prendre  de  leau  à  la  dite  Sour- 
ce (de  la  Grotte), 

Art.  2. 
«  Il  est  également  interdit  de  passer   sur  le  commu- 
«  nal  dit  :    rive  de  Massabielle. 
Art.  3. 
"  Il  sera  établi  à  l'entrée  de  la   Grotte   une  barrière 
"  pour  en  erapêclier  l'accès, 

«  Des  poteaux  seront  également  placés  qui  porteront 
«ces  mots;  Il  est  défendu  d'entrer  d'ans  cette 
propriété. 

Art,  4. 
.  Toute  contravention  au  présent   Arrêté   sera  pour- 
«  suivie  conformément  à  la  Loi. 
Art.  5. 

■  M.  le  Conimi,ssaire  de  Police, 
«  La  Gendarmerie, 

•  Les  Gardes  Champêtres, 

■  Et  les  Autorités  de  la  commune, 

.  Demeurent  chargés  de  l'exécution  du  pré- 
-«  sent  Arrêté. 
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"  ^  Mair"?,  A.  Lacadé.  . 
Vu  et  approuvé. 
Le  Préfet,  0.  Mass^. 

Le  16  juillet,  fête  de  Notre-Dame  du  Mont  Carmel 
Bernadette  avait    entendu   eu    elle-même    la    voix    ,ui' 
2-t  tue  depuis    „„.„,„,,„,„„;,,, 
pluH  au.  Roehe,  Ma^.abielle,  alors  fermées  et  gardées  („ 
J.S    sur  la    rive  droite   du    Gave,  dans    ces   prai,;;' 
ou  la  foule    «e  rassemblait   et  priait,  à  l'abri    des  pro- 
ees-verha„x    et   des    vexations   de    la    Police.    Il    était 
l>u,t  heures  du  .soir.    A  peine  lenfant   se   fut-elle  a«e- 
noudée  et  eut-elle  commencé  la  récitation  du  chapelet 
4ue    la  très  sainte  Mère  de    Jésus-Christ  lui    apparut. 
I^    Gave  qui  séparait    Bernadette  de  la    Grotte,  avait 
en  quelque  .sorte  ces.,é  dexister   aux  yeux   de  l'extati- 

dont  -M  •"  T"  '"■""'  '''"  "l"^  '»  P-he  bénie, 
dont  .1  u,  semblait  être  au..,i  près  qu'autrefois,  et  la 
\.erge  Immaculée  qui  lui  souriait  doucement,  comme 
pour  confirmer  tout  le  pa.ssé  et  illuminer  tout  l'avenir 
Aucune  parole  ne  .sortit  de  ses  lèvres  divines.  A  un 
certain  moment.  Elle  inclina  la  tête  vers  l'enfant 
comme  pour  lui  dire  un  .  Au  revoir,  très  lointain  ou 
un  adieu  suprême.    Puis,    Elle  disparut  et  rentra  dan» 

(1)  P«r  VArrtté  du  8  juin. 
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les  cie„.  Ce  fut  1h  dix.kuUiè.^e  Apparition:  ce  de- 
vait être  la  dernière  ! 

Cependant    t'Arrête  du    8    juin    restaif    »„      • 
,  "  J"'n    restait   en    vigueur. 

Au  Ministère  des  Cultes,  M.  R„„,and  s'obstinait  à 
vouloir  se  mettre  en  travers  de  la  plus  «.i„te  des  li- 
bertés et  a  prétendre  arrêter  la  forée  des  choses 

A  la   Grotte,    Jaeomet   et  les    Gardes   persistaient  à 
eil  er  ,o«r  et  nuit,  et  à  traduire    l.s  croyants  devant 
les  tribunaux.    Le  juge  Duprat  condamnait  toujours  - 
Ce  fut    dans  ces  circonstances  cjue    Mgr  de    Salinis, 
Archevêque    dAuoh.  et   un  autre   personnage   éminent 
Je  ce  pays  se  rendirent  ensemble  auprès  de  TEnipereur 
qa.  se  trouvait  en  ce  moment    à    Biarritz  (1).     X„po. 
leon   III    reçut   en  même   temps   de   divers    côtés   des 
pétitions  demandant  instamment,  et  réclamant,  en  ver- 
u  des  droits  les  plus  sacrés,  le  retrait   des  arbitraires 
et  violentes  mesures  du  baron  Massy 

Napol.5on  J,.  était  un  monarque  peu  e.pansif  ;  sa 
pensée  se  traduisait  rarement  par  la  parole.  Elle  se 
manifestait  par  des  actes.  En  apprenant  les  violences 
absurdes  par  lesquelles  le  Ministre,  le  Préfet  et  leurs 
Agents  discréditaient  à  plaisir  le  Pouvoir,  son  œil  ter- 
ne s  Illumina,  dit-on,  d'un  éclat  de  froide  colère  ;  il 
haussa   convulsivement    les  épaules,  et    le   nuage   d'un 


(1)  Petit!  rill.,  art™,  lie„es,ie  I!,yo,„„. 


!nr  le  Golfe  de  Oa,cogiie. 
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profond  mécontentement  passa  sur  son  front.    Il  sonna 
violemment. 
—  Portez  ceci  au  télégraphe,  <lit-il. 
C'était    une    dépêche    laconi.jue    pour    le    Préfet  de 
Tarbes,  ordonnant,  de  la  part    de    l'Empereur,  de  rap- 
porter à  l'instant  l'Arrêté  sur  la  Grotte  de  Lourdes  et 
•   de  laissf-r  libres  les  populations. 

Quand  une  catastrophe  subite  tombe  sur  nous    nous 
avons  peine  à  l'accepter  comme  définitive  et  nous  „ou, 
débattons  encore,  alors   que  tout  est  perdu.    Le    baron 
Massy  n'échappa  point  à  un,  telle  illusion.    Il  espérait 
vainement  c,ue  l'Empereur  reviendrait  sur  sa  décision 
-..ns   cette    pensée,  il    prit    sur  lui    de   tenir   pendant 
quelques  jours    (1)  la    dépêche    secrète  et   de    ne    pas 
obéir.    Il    écrivit  à    l'Empereur  et  fit   en  outre  inter- 
venir   auprès     du    Souverain    le     Ministre    Rouland 
moins  publiquement   mais   aussi  complètement   atteint 
que    lui-même    par    l'ordre    inattendu   venu    de    Biar- 
ritz. 

Napoléon  III  fut  aussi  insensible  aux  réclamation, 
du  Mmistre  qu'aux  instances  et  aux  supplications  du 
Préfet.  Le  jugement  qu'il  avait  porté  était  basé  .„r 
I  évidence,  et  il  était  irrévocable.  Toutes  ces  démarche, 
n'eurent  pour  résultat  que  de  lui  apprendre  que  le 
Préfet  avait  osé  méconnaître  ses  ordres    et  en  diffère. 

(1)    Od  était  .rrivé  i  la  Bn  de  Mpterabro. 
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^exécutioo.  Une  seconde  dépêche  rartit  do  Biarritz. 
Elle  e^,t  conçue  en  de.  termes  qui  ne  permettaient 
n  une  observation  ni  un  retard.  Il  n'y  avait  donc 
Plua  à  hésiter,  et  le  4  octobre,  le  Préfet,  au  nom  de 
1  Empereur,  donna  ordre  au  Maire  de  Lourde,  de  rap- 
porter publiquement  l'Arrêté  et  de  faire  enlever  L 
poteaux  et  les  ku-iières  par  Jacomet 

La  proclamation  fut  lue    dans  toute  la  ville,  au  son 
de    la  trompette   et  du  tambour.    En    même  temps   on 
.affichait  sur  tou.,  les  mur»  le  placard  suivant  : 

•  Le  maire  de  la  ville  hr  Louhdes, 

•  Vu  les  iiLstructions  à  lui  adre.ssées 

«  ARRÊTE  : 
.L'Arrêté  pris    par  lui  le  8  juin  1858  est  rapporté. 

bre"  1858  '"  '''""  ''  '"  ""'""•  '"  '  ™'°- 

■Le  Maire,  A.  Lacadé.  . 
•       Pendant  ce  temps   Jacomet  et  les    Sergents  de  ville 
^e  rendaient  à  la    Grotte  pour  enlever  le.,  barrières  et 
les  poteaux. 

Une  émotion  immense  remplissait  la  ville  de  Lour- 
des. Durant  l'après-midi,  la  multitude  allait  et  venait 
«ur  le  chemin  de  la  Grotte.  Devant  les  Roches  Mas- 
««bielle,  dinnombrables  fidèles  étaient  à  genoux  On 
chantait  des  cantiques,  on  récitait  les  Litanies.  On  se 
désaltérait  à  la  Source.  Les  croyants  étaient  libres. 
niEU  AVAIT  VAINCU  !       . 
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On  sait  le  reste,  on  sait  comment,  depuis  cette 
rT''  m"  "'"  '""°"""'''"-'  viennent  prier  au. 
R^hes  SW..elle;  comment  , es  n.iracies 'se  n.nlti- 
tlT"7:V  "-'-o'"  ■-  -mptueux  monu- 
V  ;  r  ,  """'"'  ''  '  '^  -connaissance  en- 
ve      la  »V.er«e  Immaculée.,  Notre.Dan,e  de  Lourde,' 

On  connaît   également   le   reste   de   la    vie    de   Ber 

na.Jette;    comment  elle  se   consacra  à   Dieu,   dans   la 
ve  religieuse,  quittant  tous  les  vains  bruit,  du  monde 
et  comment  elle    s'endormit   doucement    dans   le    Soi' 
gneur,  che.  1.,   Sœurs  de   la  Charité  et  de   rinstruc- " 
tion   chiétienne   de   Ne  vers  I 


:i 
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On  Tribunal  d'enquête  avait  été  établi,  dès  la  fin  d' 
juillet,  par  l'Autorité  Ecclésia»ti,,ue.  Toutefois  Mgr 
Laurence,  avec  sa  haute  prudence  ordinaire,  avant  de 
permettre  qu'il  entrât  en  fonctions,  ayait  voulu  qu'un 
cartam  apaisement  se  fit  de  lui-même  dans  les  esprits. 
La  d.vine  Providence  elle-même  prépara  les  voies.  A 
la  su.te  de  l'Ordre  Impérial,  mentionné  plus  haut  les 
mesures  violentes  prises  par  le  baron  Massy  avaient 
cessé  :    la  Grotte  était  devenue  libre. 

C'est  le  17  novembre  que  la  Commission  se  rendit 
à  Lourdes.  Elle  interrogea  la  Voyante:  elle  visita 
es  Roches  Massabielle,  vit  de  ses  yeux  l'énorme  jail- 
lissement de  la  Source,  et  constata,  par  l'unanime  dé- 
claration  de»  hommes  de  ce  pays,  que  la  Source  n'exis- 
tait pas  avant  d'avoir  surgi  miraculeusement  aux  yeux 
de  la  multitude,  «,u.  la  main  de  Bernadette  en  extase 
A  Lourdes  et  hors  de  Lourdes,  elle  fit  une  enquête 
«pprofond.e  sur  les  guérisons  extraordinaires  accom- 
plie, par  l'eau  de  1.  Grotte.  On  comptait  déjà  par 
centaines  les  cure,  miraculeuses.  Il  éUit  impossible 
de  tout  vérifier    U   Commission  épiscopale  en  soumit 
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trente  k  son  enquête.  Elle  se  montra  d'une  extrême 
sévérité  dans  cet  examen,  et  elle  n'admit  le  Surnaturel 
que  lorsqu'il  était  absolument  impossible  de  faire  au- 
trement. 

Dans  son  Rapport  à  Mgr  l'Evêque  de  Tarbes,  la 
Commission,  d'accord  avec  les  méilecins,  choisis  parmi 
les  hommes  les  plus  éminents,  divisait  en  trois  eaté- 
Kories  les  guërisons  qu'elle  avait  étudiées  et  dont  elle 
avait  relaté  soigneusement  tous  les  détails  dans  ses 
procès-verbaux,  tous  signés  par  les  personnes  guéries 
et  par  de  nombreux  témoins. 

La  première  catégorie  comprenait  les  cures,  quelque 
frappantes  qu'elles  fussent,  qui  étaient  susceptibles 
d'une  explication  naturelle. 

La  deuxième  catégorie  se  composait  des  guërisons 
au  sujet  desquelles  la  Commission  inclinait  à  admettre 
le  Surnaturel. 

La  troisième  classe  comprenait  les  guërisons  qui 
présentaient  d'une  manière  évidente  et  indéniable  le 
caractère  surnaturel. 

Parmi  ces  guérisons,  au  nombre  de  seize,  se  trouvent 
celles  de  Louis  Bourriette,  de  Mde  Vve  Rizan  et  de 
Henri  Busquet,  dont  nous  donnerons  bientôt  ici  la  re- 
lation détaillée. 

Après  cette  première  enquête,  par  un  esprit  d'extrê- 
me prudence,  on  laissa  encore  s'écouler  trois  années. 
C'était   la    sanction    du    temps.    Une   seconde    enquêta 
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fut  faite  alors.  Les  guérisons  que  nous  avons  signa- 
lées plus  haut  comme  surnaturelles  subsistaient.  Nul 
ue  vmt  retirer  son  premier  témoignage  ni  contester 
les  faits. 

Ce  fut  après  cette  surabondante  série  de  dëmoas- 
trations,  de  preuves  et  de  certitudes,  que  M.rr  Lau- 
rence rendit  enfin  le  jugement  qu'on  atten"dait  de 
lui  (1). 

Il  y  a  douze  ans  (2)  le  Dr  Boissarie,  dans  son  re- 
marquable Ouvrage:  .Lourdes:  histoire  médicale.. 
<li8alt  de  son.  côté  : 

.  Avec  les  AnnaUs.  dont  la  publication  remonte  k. 
m»,    nous   venons  de    parcourir,    jour   par  jour,   les 
procès-verbaux  des   principales  guérisonc  de   Lourde, 
Que  de  matériaux  accumulés  dans  c.  recueil  qui  com- 
prend   déjà  32    volumes!    Nous    avons    relevé    deux 
cent    cinquante   certificats  déTivrés   par  des   médecin, 
différents,  qui,  «ans  entente  préalable,  .sont  venus  ren- 
dre  témoignage   de   ce   qu'ils    avaient   vu   et    observé 
Dans  ces  certificats,  nous  retrouvons  l'observation  en- 
tière et    détaillée   de   la    maladie.     Les   médeci™    les 
plus  connu,  ont  été   «.uvent  appelés  en  consultation 
ils  se  sont   prononcés   et  sur   la  nature  de  ces   atTec- 
tions   diverses   et  sur   leur    incumhilité. 

(1)  Par  H„„M.„d,m.„l,d.Uau   18  J.„,i.r  ,86a,  p„ru,„  jug.„,.„t 
•ur  ]«■  App.ritioi.li,  à  ]>  Grotte  de  Lounl». 
(^1    Kn  ISSl. 
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.Ce  «'est  pas  seulement  deux  cent  cinquante,  mais 
plus  de  mille  médecins  qui  deviennent  indirectement 
les  témoms  et  les  juges  des  miracles  de  Lourdes  Ces 
médecins  sont  les  plus  importants,  par  leur  science 
leur  position  officielle,  leur  notoriété.  De  plus,  ils  «ont 
d'ordinaire,  par  leur,  opinions  ou  leurs  doctripes,  1,8 
ennemis  du   surnaturel   et   du   miracle.... 

—  C'est  ainsi  que  »ont  constatées,  à  Lourdes  les 
grandes  guérisons  opérées  par  la  puisante  et  misé- 
ricordieuse intervention  de  la  Mèie  de  Dieu,  Marie 
Immaculée. 

I 

PREMIÈRE    OUÉRISOV    MIRACULEirsE 
LOWS    BOURRIETTE 

U  première  guérison  opérée  à  Lourdes  est 
«lie  de  Unis  Bourriette,  un  des  plus  anciens 
clients  de  Dozous  (1>  Quelque  vingt  ans  aupara- 
vant,  Bourriette  travaillait  dans  les  environs  de 
Lourdes,  avec  son  frère  Joseph,  k  extraire  de  la 
pierre.  Une  mine,  mal  dirigée,  avait  fait  explosion  à 
cflté  d'eux.  Joseph  était  tombé  raide  mort.  Louis 
violemment  renversé  sur  le  cadavre  de  son  frère' 
resta     plu,    de     deux    heures    sans  connaissance,     les 
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gnec   d  un   délire  furieux. 

L'atfection  cérébrale  dara  tr»i,  mois,   mais  uno  agi- 

at,„„     nerveuse    incessante    le    contraignit,     pendant 
deux  ans.  à  mener  une  existence  vagatonde.  Wsqud 
voulut    reprendre    son     travail,    il   s'aperçut    qne\a 
vue   sa.s.ssa.t    d'une   manière  si  confuse  L  ojts  de 
P  t.t    d,mens,on  qu'il  ,„i  était  impossible  de  se  livrer 
à  la  ta^e  de  la  pierre.    De  nouveau    il  se  rendit  ehe3 
1"  Dr  Dozous,   le  pr.ant  d'examiner  ses  yeux,   et  d'a- 
n.el.orer  sa   vue   par   tons   les    n.oyens   possibles.     Le 
docteur  constata  que  l'œil  d,oa  avait  été   blessé  p™- 
fonde,„ent  sur  le  bas  de  la  circonférence  de  la  cornée 
a  .on   pomt  de  jonction   avec   la  sclérotique;    et   que" 
«  pup-lle,   fort  dilatée,   était  à   peine  se^ible   à   l'ac- 
.on  de  la  lumière.     EnHn,  quelle   que   fftt  l'intensité 

fu«.  Après  b,en  des  essais  infructueux,  le  docteur 
dut  faare  comprendre  à  Bourriette  que  l'^l  droit  était 
perdu  et  qu,l  devait  en  prend™  son  parti.  En  ef- 
fet,  d,t  Dozous.  l'accident  survenu  était  tellement  gra- 
ve qu .    devait   faire   penser  que  la   mort  en  serait  la 

rr  fTr^T  '""'""'^■^  ^  ■"  ''^^^-''>  de  lœ» 
et  A  cet  ébra„le„,ent  nerveux  considérable  n'était  cu- 
rable par  aucun  moyen  à  la  dispo,,ition  de  la  .science 
humame.    .  Peut-on   comprendre,    dit-il,   que  cU    œil 
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privé  de   vision,   depuis  plus  de  vingt  ans.  ait  pa  re 

y  a  là  un    a.t  de  la  plus  g^nde  i,„p„,t,„ee,   fait  vi- 
s.blo  pour   tous   et  ,,„i   peut   nous    faire   apprécier  la 

U  plupart   des  habitants  de    Lourdes   avaient   en, 

P't.é,   et  ,1  eta,t  tort  a.mé  panni  la  confrérie  des  car 

Tiers   et  des   tailleurs  de   pierre    tràs   nn.nh 

payj,  p-eire,   très   nombreux  en  ce 

Bonrriette,    enten.lant   parler  de   I»   « 

guérir.  "a   <1"4  le    vouloir    pour   ni* 

Une    demi-heure    après,   l'enfant   u      .rtait   d»n 
vaae  un  peu  de  cette  eau,  encore  sale'et  tl  r  in":' 
que  nous  l'avons  déjà  expliqué  ' 

^-Pére.    dit  l'enfant,    ce  n'est  ,ue  de    l'eau  bour- 

l7f™r"^''"'''^""'"''^-'*P-- 

Jeiir::::;:!:^:;^'"^"^' -•  ^-- 
.«•.-t.t  il  porssa  ::  «:  7c  fe  c::  t  "■  r 

t...t  son    é„>otioo    était    „ande     n        ""' f  '"""'''^ 

s'accomplissait  eu  s.  vue    Dit      f"   T'"""   ""''""' 
0  »  vue.    D..ja  autour  de  lui  r,ir  ^^^^ 
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redevcnn  clair  et  baigné  de  lumière.  Toutefois,  les  ob- 
jets lui  semblaient  encore  environnés  d'une  gaze  lé- 
gère, qui  l'empêchait  d'en  percevoir  parfaitement  les 
détails. 

Les  brumes  existaient  encore,  mais  elles  n'étaient 
plus  noires  comme  depuis  vingt  ans  ;  le  soleil  les  pé- 
nétrait, et,  au  lieu  de  la  nuit  épaisse,  c'était,  devant 
l'œil  du  malade,  la  vapeur  transparente  du  matin. 

Bourriette  continua  de  prier  et  de  laver  son  œil 
droit  de  cette  eau  bienfaisante.  Le  jour  grandissait 
peu  à  peu  sous  son  regard,  et  il  distinguait  nettement 
les  objets. 

Le  lendemain  ou  le  surlendemain,  il  rencontre  sur 
la  place  publique  de  Lourdes  M.  le  Dr  Dozous,  qui 
n'avait  cessé  de  lui -donner  ses  soins  depuis  l'origLup 
de  sa  maladie.    Il  court  à  lui  : 

—  Je  suis  guéri,  lui  dit-il. 

—  Pas  possible  !  s'écrie  le  médecin.  Vous  avez  une 
lésion  organique  qui  rend  votre  mal  absolument  incu- 
rable. Le  traitement  que  je  vous  fais  suivre  a  pour 
but  de  calmer  vos  douleurs,  mais  ne  peut  vous  ren- 
dre la  vue. 

—  Ce  n'est  pas  vous  qui  m'avez  guéri,  répond  Bour- 
riette avec  émotion  ;  c'est  la  sainte  Vierge  de  la 
Grotte. 

L'homme  de  la  science  humaine  haussa  les  épaules. 

—  Que    Bernadette    ait    des    extases    inexplicables, 
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cela  est  sûr  :  car  je  l'ai  vérifié  avec  uoe  infatigable 
attention.  Mais  que  l'eau,  jaillie  à  la  Grotte  par  je 
ne  sais  quelle  cause  inconnue,  guérisse  subitement  des 
maux  incurables,  ce  n'est  pas  possible. 

Cela  disant,  il  tire  un  agenda  de  sa  poche  et  écrit 
quelques  mots  au  crayon.  Puis,  d'une  main,  il  ferme 
l'œil  gauche  de  Bourriette,  c'est-à-dire  l'œil  valide  par 
où  ce  dernier  pouvait  voir,  et  présente  à  l'œil  droit, 
qu'il  savait  entièrement  privé  de  la  vue,  la  petite 
phrase  qu'il  venait  d'écrire. 

Les  gens  qui  se  promenaient  sur  la  place  s'étaient 
groupés  autour  d'eux. 

Bourriette,  de  son  œil  naguère  mort,  regarde  ce  pa- 
pier, et  il  lit  aussitôt,  à  haute  voix,  et  sans  la  moin- 
dre  hésitation: 

«  Bourriette  a  une  amaurose  incurable,  et  il  ne  gué- 
rira jamais.  » 

La  foudre  tombant  aux  pieds  du  savant  médecin 
ne  l'eût  pas  plus  stupéBé  que  la  voix  de  Bourriette 
lisant  ainsi,  paisiblement  -t  sans  effort,  l'unique  ligne 
dune  écriture  fine,  tracée  légèrement  au  crayon  sur 
une  page  de   l'agenda. 

M.  le  Dr  Dozous  était  plus  qu'un  homme  de  science, 
c'était  un  homme  de  conscience.  Il  reconnut  fran- 
chement et  proclama  sans  hésiter,  dans  cette  guérison 
soudaine  d'un  mal  incurable,  l'action  d'une  puissance 
supérieure. 


m 


230 


LA  VIEROE  IMHACVLÉE 


.J  examina.,    dit-il,  les  deux    yeux  de    Bourriette 
qu.   ne   me  parurent  offrir,    dans   leur   forme   et  l'or- 
gan,.at.onde  leura  diverses  parties,  aucune  différence 
Les   deux   pupilles    fonctionnaient    régulièrement  sous 
1     t,on   de   la    lumière,     Sur    l'œil    droit,    la    cicatri- 
ce   existait    encore:     c'était   la  seule    trace   qui    res- 
ta,t    sur  cet  organe,  ,1e  lotion  de  l'agent  vulnérant  . 
«A  partir  de  ce  moment,  nous  dit  encore  Dozou»    ie 
m  attachai  d'une  manière  particulière  aux  malades  nui 
se  rendaient  chaque  jour  par  centaines  devant    les  ro- 
ches.   J'ai  étudié    avec    un  soin  infini    et    une    grande 
pers>,^nce   toutes  les  guérisons  qui   se   sont  produites 
sous  lacfon  de  l'eau    do  la    Fontaine,  et   ce   sont   ce, 
guénaons  qui  doivent  rendre  parfaitement  évident,  pour 
tous  les  hommes    de  bonne  foi,  le  caractère  surnaturel 
des  Apparitions.    Sans   ces    exemples  répétés,  mon   es- 
prit peu  enclin  à  accepter  une  explication  miraculeu.se 
quelconque,  n'aurait  cédé  que  bien  difficilement,  même 
sur  un  fait  si  remarquable  sous  tant  de  rapports  . 

Dans  la  Commission  d'enquête,  ainsi  que  nous 
lavons  déjà  dit  plus  haut,  il  était  entré  des  médecins 
émments.  L'un  d'eux  ét^it  le  célèbre  D'  Vergez 

.A  ce  moment,  dit  le  Doc'eur  Boi.sarie,  nous 
voyons  entrer  en  scène  un  médecin  entouré  d'une  a„- 
tonté  et  d'une  considération  incontestées  :  le  docteur 
Verge»,  inspecteur  des  eaux  de  Barèges,  profe«,,eur 
agrégé  à  la  faculté   de    lloi.trellier.    Barèges  offrait  à 
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cotte  époque  une  clinique  sans  rivale  pour  l'étude  des 
maladies  elnonique.».  Vergez  avait  porté  très  loin  l'é- 
clat de  son  nom  et  de  sa  renommée.  Observateur 
très  apprécié,  il  allait  faire  preuve  dans  cette  enquête 
do  qualités  supérieures.  Pendant  plus  de  vingt  ans,  il 
est  resté  le  témoin  et  le  juge  de  ces  grands  événements. 
«  Surpris  par  des  faite  si  nouveaux  pour  lui,  son  es- 
prit s'est  éclairé  de  lueurs  surprenantes,  et  il  a  traduit 
dans  un  magnifique  langage  ses  premières  impres- 
sions . . ,  ■ 

II 

MME   VEUVE  MADELEINE   RIZAN 

Depuis  24.  ou  25  ans,  la  vie  de  cette  femme  n'avait 
été  qu'une  longue  suite  de  douleurs.  Frappée  en  1832 
par  le  choléra,  elle  était  demeurée  paralysée  de  tout 
le  enté  gauche  ;  l'une  de  ses  mains  était  entièrement 
atrophiée  ;  son  tempérament  général  ne  s'était  guère 
moins  ressenti  que  ses  membres  de,  suites  du  terrible 
Héau;  elle  était  en  proie  à  de  continuels  vomis- 
a..ment3  de  sang.  L'estomac  étiit  hors  d'état  de  sup- 
porter les  aliments.  Depuis  18  mois,  son  état  s'était 
aggravé  ;  elle  ne  pouvait  quitter  le  lit  ;  elle  ne  pou- 
vait même  y  faire  un  seul  mouvement,  tant  elle  était 
infirme.  On  était  obligé  de  la  retourner  de  temps  en 
temps  et  de  la  changer  de  position.  Elle  n'était  plus 
qu'une  masse  inerte,  ses  membres  s'étaient  pour  ainsi 
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d.re  «mas^ïs  et  replié»  mr  eux-même..  La  positio» 
constante  que  son  malheu.^eux  corps  était  obligé  de 
garder,  avait  fini  par  produire  une  double  plaie,  l'une 
au  dos  et  l'autre  au  creux  de  la  poitrine.  Sur  le 
côté,  en  plusieurs  endroits,  sa  peau  était  usée  par  le 
ong  frottement  du  lit  et  laissait  voir  la  chair  toute 
Jenudée  et  sanglante.  U  malade  ne  parlait  presque 
plus,  une  teinte  livide  se  répandait  sur  ce  visa»e 
amaigri,  et,  le  16  octobre,  le  docteur  Subervielle  e°n 
la  quittant  dit  à  la  famille:  .Elle  mourra  dans  la 
uuit  ou  au  plus  tard  à  la   tfais^ance  du  jour  . 

Vers  minuit,  au  milieu  d'un  silence  profond  et  qui 
n  était  mterrompu  que  par  la  respiration  pénible  de 
la  malade,  la  mourante  appelle  sa  fille  :  .  Va  chez 
notre  amie  Mme  Na«sans,  de.nande-lui  un  verre  d'eau 
de  la  Grotte  C'est  cette  eau  qui  doit  me  guérir  ;  la 
hainto  Vierge  le  veut. 

-  Ma  mère,  répondit  la  fille,  il  est  t«,p  tard,  j'irai 
demam  matin  dès  la  première  heure.  .  La  malade 
rentra  dans  le  silence,  la  nuit  se  pas.<«  et  fut  longue 
Le  matm  l'enfant  courait  chez  la  voisine,  et  rappor- 
tait aussitôt  une  bouteille  d'eau  de  la  Grotte.  Mme 
R.zan  porta  le  verre  à  ses  lèvres  et  en  avala  quel- 
ques  gorgées. 

.  0  ma  fille  !  s'écria-t-elle,  c'est  la  vie  que  je  boi.,. 
Il  y  a  la  vie  dans  cette  eau.  Frotte-moi  le  visa<.e,  le 
bras,  tout  le  corps.  «  ° 
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Et  à  mesure  que  l'enfant  épongeait,  à  l'aide  d'un 
mge  mouilM.  le,  men>brea  paralysés  et  tuméfiés  de 
la  malade,  elle  voyait  l'enflure  énorme  s'affaisser  et 
disparaître  sous  le  mouvement  rapide  de  sa  main  et 
la  peau  violemment  tendue  et  luisante,  reprendre  son 
aspect  naturel. 

Subitement,    pleinement,    sans    transition,    la   sant^ 
la  v,e  renaissaient  sous    ses    doigts.    Tout    cela    s'était 
accompli   en  un  instant;  en  une  minute   ou  dem>    le 
corps  agonisant   de   3Ime    Riz«„,  épongé   par  sa   fiUe 
avait    retrouvé    la  plénitude    de   ses    forees.    .Je   suis 
guérie,    s'écriait    la    bienheureuse    femme;,     puis    se 
tournant    ver.   sa   fille-    .J'ai    faim,  dit-elle,  je    veux 
de  la  viande  et  du  pain,  je  n'en  ai  pas  mangé  depuis 
vvnat-quatre   ans.  .     Il   y    avait   là    quelques    viandes 
froides,  un  peu   de  vin.    Mme    Rizan  but   et   mangea 
■  Et  maintenant,  dit-elle,  je  veux  me  lever.  .    Elle  de- 
manda ses  vêtements.    Ils  étaient  depuis  bien  des  mois 
repliés   et  mis  à  leur  place  dans  l'armoire   d'une  pièce 
voisine:     on    pensait   qu'ils    ne    serviraient    plus      U 
leune  fille  sortit  pour  aller  les  chercher.    Mais  en  ren- 
trant, arrivée  seulement   sur  le  seuil   de    la  porte   elle 
ap,-rçut  sa  n.èrj   qui  avait  sauté  du  lit,  et    était  allée 
s'agenouiller  devant  une  statue  de  la    Vierge,    Il  était 
environ    sept    heures    du    matin.    Plu.ie'urs    personnes 
amies  ou  voisines  entrèrent  dan.s  la  maison    pour  s-iu- 
tcnir    ou  consoler  l'enfant.    Et  h,  voyant  la  figure  de 
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la  jeune  fille  bouleversée  :  .  Elle  est  donc  morte,  votre 
bonne  mère,  vous  la  reverrez  au  ciel,  lui  dirent-elles. 
-  Ma  mère  est  ressuscitëe,  répondit  l'enfant  d'une  voix 
étranglée  par  une  émotion  indicible  :  .  et  Mme  Riznn 
qui  s'était  habillée,  s'avançait  à  son  tour  en  disant  : 
•  Je  suis  r^iérie,  remercions  tous  la  Sainte  Vierge.. 
Deux  jours  après,  son  fils  arrivait  de  Bordeaux,  et  sa 
mère  courait  à  lui  alerte  et  vive  ^ur  se  précipiter 
dans  «es  bras  quand  il  descendait  de  voiture.  Le  D' 
Subervielle  reconnut  sans  hésiter  le  caractère  surnatu- 
rel et  divin  de  cette  guéiison  extraordinaire  I... 
III 

HENRI    BISQIET 

■  Il  y  avait  à  Nay,  dan.s  les  13a».sos- Pyrénées,  un  entant 
de  ,i.iinze  ans  nommé  Henri  Bu^quet,  dont  la  santé  ét„it 
perdue.  Il  avait  eu,  en  18,50,  une  violente  et  longue 
fièvre  typhoïde,  à  la  suite  de  la,|uelle  s'était  formé  au 
côté  droit  du  cou  un  abcè,«,  qui  avait  gagné  insensi- 
blement le  haut  de  la  poitrine  et  le  bas  de  la  joue. 
Cet  abcès  était  gros  comme  le  poing.  L'entant  endu- 
rait des  douleurs  atroces.  Le  médecin,  M.  le  docteur 
Subervielle,  très  renommé  en  ce  pays  (1).  perça  cet 
abcès  quatre  mois  environ  après  sa  formation,  et  il 
en  sortit  un?  énorme  quantité  de  matière  séro-puru- 
lente.    Mais    Henri    ne  guérit    point.    Après    plusieurs 

(1)    Nous  l'avons  déjà  nommi;  .Uns  le  miracle  rrécodont. 


^.)4fimi-'-'>}t&:  ^^^ 


l';  li 


^W 


i  .1- 


f-^LJiPii! 


236 


LA  VIEBOE  IUMACUL£i 


médications  impuissantes;  le  docteur  songea  ans  eaux 
de  Cauteret*  En  1857,  dans  le  courant  du  mois  d'oc- 
tcbre,  époque  de  l'année  où,  les  riches  baigneurs  étant 
partis,  les  indigents  se  rendent  à  ces  thermes  célèbres, 
le  jeune  Busquet  y  prit  une  quinzaine  de  bains.  Ils 
furent  plus  nuisibles  qu'utiles,  et  avivèrent  ses  plaies. 
La  maladie  s'aggravait,  malgré  de.«  soulagements  mo- 
mentanés. Le  malheureux  enfant  avait  aux  régions 
que  nous  venons  d'indiquer  un  ulcère  étendu,  béant, 
fournissant  une  suppuration  abondante,  couvrant  le 
haut  de  la  poitrine,  tout  un  côté  du  cou,  et  menaçant 
le  visage.  En  outre,  deux  nouveaux  engorgements 
glandulaires  très  prononcés  s'étaient  déclarés  à  côté 
de  cet  affreux  ulcère. 

Tel  était  l'état  de  ce  pauvre  enfant,  lorsque,  entcn- 
dint  parler  des  effets  merveilleux  de  l'eau  de  la  grot- 
te, il  pensa  à  y  avoir  recoure.  Il  voulait  partir  et 
faire  à  pied  son  pèlerinage  aux  Roches  MossaKelle; 
mais  il  présumait  trop  de  ses  forces,  et  ses  parents 
refusèrent  de  l'y  conduire. 

Henri,  qui  était  très  pieux,  était  poursuivi  par  l'idée 
que  la  Vierge  apparue  à  Bernadette  le  guérirait.  Il 
demanda  à  une  voisine  (|ui  allnit  à  Lourdes  de  puiser 
pour  lui  un  peu  d'eau  à  la  Source.  Elle  lui  en  appor- 
ta une  bouteille  d.in-  la  «oirée  du  mercredi  28  avril, 
fétu  ilii  patronage  de  saint  Jo«eph. 

Vers  les  huit  heures  du  soir,  au   moment  de  se  cou- 
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cher,    l'enfant   s'agenouille   et   adresse   sa   prière  à  la 
très   sainte  Vierge. 

Sa  famille  priait  avec  lui  :  son  père,  sa  mère,  plu- 
sieura  frères  et  sœurs.  C'étaient  de  très  braves  gens, 
simples  et  croyants  :  l'une  des  tilles  est  aujourd'hui 
relii^euse  chez  les  Soeurs  de  Saint  André. 

Henri  se  met  au  lit.  Le  docteur  Subervielle  lui 
avait  souvent  recommandé  de  ne  jamnis  se  servir  d'eau 
froide,  sous  peine  d'une  complication  fâcheuse  de  son 
mal  ;  œr'i.  en  ce  moment,  Henri  pensait  à  toute  au- 
tre chose  (  l'aux  prescriptions  de  la  médecine.  Il  en- 
lève les  bandages  et  I  charpie  qui  couvrent  son  ulcè- 
re, ses  tumeurs,  et,  à  l'aide  d'un  Vmge  qu'il  imbibe  dans 
l'eau  de  la  Grotte,  il  baigne  et  lave  ses  plaies  avec 
l'onde  miraculeuse.  La  foi  ne  lui  manquait  point  «  Il 
est  impossible,  pensait-il,  que  la  Sainte  Vierge  ne  me 
guérisse  pas. .  11  s'endort  sur  cette  espérance.  Un 
sommeil  profond  s'empare  de  lui. 

Au  réveil  son  espérance  était  une  réalité  ;  toutes 
ses  douleurs  avaient  cessé,  toutes  ses  plaies  étaient 
fermées  ;  les  glandes  avaient  disparu  ;  l'ulcère  n'était 
pis  qu'une  cicatrice  solide,  aussi  solide  que  si  la  main 
du  temps  l'avait  fermée  lentement.  La  gnérison  avait 
été  complète,  soudaine  et  sans  convalescence. 

Henri  Busquet  est  aujourd'hui  un  houimo  de  vingt- 
cinq  ans  (1),  plein  de  vie  et  de  force.    Il  Lxerce  coui- 
(1)   Coci  •  oui  writ,   oomme  on  le  voit,  rfw  va  pliu  Un], 
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me  son  père    l'état  de  plâtrier.    Le  dimanche,    à  la 
fanfare  de   TOrphëon,  il   remplit,  non  sans  talent,  sa 
partie  de    trombonne   parmi   les    instruments   de  cui- 
vre.    Il   a  une   voix    superbe.    Si  jamais    vous    allez 
dans   la   ville   de   Nay,    vous   l'entendrez    sûrement  à 
travers   le»   fenêtres   de   quelque    maisoL   en  construc- 
tion  ou  en    réparation  ;    car,   sur  ces   ëchafauflages,    il 
a  coutume   de  chanter  à  plein   cœur,  depuis   l'Iurore 
jusques  au  «,ir.    Vous  pouvez   écouter,   sans   craindre 
que  vos   oreilles   soient   blessées  par  quelque   chan.son 
grossière.     Ce   sont  de    gais  et    d'innocents    couplet», 
parfois   même  des   cantiques,    que   module   cette    voix 
cha.n>at,te.    Celui    qui  chante   n'a  pas  oublié  que  c'est 
à  la  sainte   Vierge   qu'il'  doit   la   vie! 

IV 

PrERRE  DE  HUDDER 
Au  milieu  des  plaie<î,  ies  tumeurs,  de  tontes  les 
lésions  matérielles,  nous  constatons  des  résultat»  qui 
AjhapjH-nt  à  toute  intei-prétation  scientiKque.  Ils  sont 
non  seulement  supérieur»  aux  forces  naturelles,  mais 
contraires  à  toute»  lès  lois  connues.  I,,.ur  caractère 
surnaturel  s'impose.  Pour  le»  interpréter  il  n'est  be- 
soin ni  d'études  préalables  ni  de  connaissances  spé- 
ciales ;  ils  frappent  les  foule»  d'étonnement,  et  don- 
nent k  l'histoire  de  Lourdes  le  caractère  le  plus  mer- 
veilleux. 
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Je  ne  crois  pa*  q„'il  soit  possible  de  rencontrer  une 
guénson  plus  .étonnante,  plus  en  désaccord  avec  toutes 
les  lois  connues  que   celle  de  Pierre  de  Rudder 

Pierre  de  Rudder  na,|uit  à  J«bbeke,  dans  la  Flan- 
dre occidentale.  Ouvrier  chez"  M.  de  Bus  de  Gi»i«„ie, 
à  Jabbeke,  il  revenait  chez  lui  le  16  février  1867,  lors- 
qu'il rencontre  sur  son  chemin  les  tils  de  Jean  Kno- 
ckaert  qui  abattaient  des  arbres.  Pierre  met  le  pied 
sur  un  de  ces  arbres  étendus  sur  la  route  ;  soudain 
un  autre  ton.be  sur  le  premier  et  écrase  la  jambe  du 
malheureux  ouvrier.  L'os  était  ca.sé  à  neuf  centimè- 
tres en  des.,ouH  du  genou.  On  le  transporta  chez  lui 
au  milieu  datroces  souffiances. 

M.  Affenaer,  médecin  à  Ondenberg,  remit  la  jambe 
et  appliqua  un  appareil.  Cinq  semaines  après  une 
grande  plaie  se  forma  au  pied,  et  l'os  se  corrompit. 
M.  Affenaer,  déclarant  ses  soins  impuis,sant«  i  arrêter 
le  mal,  Pierre  eut  recours  à  M  le  D'  Jac,,ues,  do 
Bruges,  et  puis,  à  M.  Verriert,  médecin  aussi  à  Bru- 
ges.  Ils  ne  réussirent  pas  mieux  que  leur  confrère 
Trois  autres  mckiecin»  de  SUbille.  de  Varsen.  et  de 
Bruxelles  ne  furent  pas  plus  heureux.  Le  pauvre  ou- 
vner,  après  avoir  enduré  d'affreuses  tortures,  fut  obli- 
gé  de  garder  le  lit  une  année  entière.  Enfin,  il  put  se 
traîner  sur  deux  béquilles.  Cela  dura  huit  ans  et  deux 
moi».  Pierre  était  pieux  d;..s  son  enfance.  Sa  confiance 
eu    la    Vierge    Marie   n'avait    pas    de  bornes.    Ayant 
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entendu  le  récit  des  merveilles  qu'elle  opère  à  Lourdes 
—  Oostacker  (1),  il  sent  sa  confiance  grandir  encore 
et  s'écrie  :  «  Puissé-je  faire  oe  pèlerinage  I  j'obtiendrai, 
j'en  ai  la  confiance,  ma  guérison  de  cette  bonne  Mère  1  » 

Mais  comment  faire  ce  voyage?  La  partie  inté- 
rieure de  la  jambe  tenait  faiblement  à  la  supé- 
neure  ;  le  pied  tournait  en  tout  sens  ;  le  talon  pou- 
vait être  porté  à  la  hauteur  du  genou;  les  deux  par- 
ties de  '  os  cassé  étaient  distantes  l'une  de  l'autre  de 
tmia  centimètres  (2)  et  se  montraient  à  travers  le» 
chairs;  une  grande  et  profonde  plaie  était  là  en  con- 
tinuelle  suppuration. 

Pierre  met  tout  son  espoir  en  la  Vierge  de  Lourdes. 
Il  se  prépare  par  dos  prières  ferventes  à  ce  pénible 
pèlerinage.  U  7  avril  1875,  appuyé -sur  ses  béquilles, 
aidé  de  sa  femme,  il  se  traîne  vers  la  station  de  Jab- 
bcke,  éloignée  d'une  demi-heure  de  sa  demeure.  Il  mat 
trois   longues  heures  k   taire   ce  chemin.  Trois  homni.s 


(î)  LotiKinti  — OoBUiker  eut  nu  Uaii  Sanctuaire  érigé  ei>  nioniii-'iir 
de  Notre-Dame  de  I,oun'ot,  à  une  heu™  environ  de  diatance  df  la 
Tille  de  Qand,  en  Beigiqiie.  Il  m  trouve  dana  une  in«gniri.|ii«  (.r. 
|.ri<té  offerte  |«r  M"  la  Marquirio  A.  d»  U.,  k  cûlé  de  aou  chfiteau  .le 
'>)UrtelM>iirne,  ■  .r  rextri-nic  limite  du  territoire  d'Ooatacker.  Ce  .Sauc 
tuaire  aat  deaaerii  |ur  lc«  KR.  PP.  Jéauitea,  et  il  est  trèi  Wqueulé. 
«  te»  jour»  de  rfij-  miVV.  |«lfrin«  ue  aotit  |»a  rare»,  1  I,ounlea  -  O.atac 
ker,  noiM  dit  un  ti'nioiu  oenlaire.  «nrlout  |«ndant  le  nioia  de  Marie  et 
lea  jours  de  Fête  de  la  Sainte    Vierge,  a 

(2)    Piua  d'un  {nuce  ! 
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le  hissent  dans  le  wagon,  qui  le  porte  à  Oand.  On 
le  trausporte  avec  peine  d'abord  dans  la  voiture  du 
tramway,  puis  dans  l'omnibus  de  Saint-Amand,  qui 
le  dépose  sur  la  voie  de  Lourdes  —  Oostacker. 

Le  pauvre  estropié  se  trouvait  sur  la  route  bordée 
d'arbre»  que  les  pèlerins  parcourent  le  chapelet  à  la 
main.  Epuisé  de  fatigue  et  de  souiînmces,  il  se  traîne 
sur  ses  béquilles,  et  avec  le  secours  de  sa  femme,  vers 
la  Grotte  désirée.  Enlin  il  est  arrivé,  et,  n'en  pouvant 
plus,  il  se  laihse  tomber  sur  un  banc.  La  soif  le  pres- 
se ;  il  demande  de  l'eau  de  la  fontaine  ;  il  en  boit  l't 
se  sent  un  peu  remis.  Les  autres  pèlerins  font  trois 
fuis,  selon  l'usai^,  le  tour  de  la  petite  montagne.  Pierre 
veut  se  joindre  à  eux  ;  il  prend  ses  béquilles  ;  et,  se 
traînant  péniblement,  il  fait  le  tiers  de  ce  pèlerinage, 
irrive  ainsi  devant  la  statue  miraculeuse  et  s'assied 
.sur  un    second  banc  en   face  de  la  Vierge  Immaculée. 

Alors  de  son  cœur  ému  montent  des  prières  arden- 
tes. Il  demande  à  Dieu  pardon  de  tous  les  péchés  de 
sa  vie.  Puis  levant  vera  l'image  de  la  V'ierge  un  re- 
gard de  confiance  et  d'amour,  il  la  supplie  de  lui  ren- 
dre la  santé  atin  qu'il  puisse,  par  sou  travail,  gagner 
le  pain  de  ses  enfants  et  de  leur  mère. 

Tandis  qu'il  prie  ainsi  de  toute  son  Ame,  Pierre  sent 
tout  son  être  s:iisi  par  un  trouble  étrange.  Hors  de 
lui-même,  il  se  lève  sans  béquilles,  yufue  entre  les  bancs 
«t  va  se  jeter  k  genoux  devant  l'image  de  sa  Mère . . . 

IC 
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Après  quelques  minnteR  de  saisissement  et  de  priè- 
re, l'ouvrier  revi<nt  à  lui,  et  s'operçoit  avec  étonne- 
ment  qu'il  na  p,vs  ses  béquilles  et  qu'il  est  à  geuoux. 
.Mon  Dieu,  s'écrio-t-il,  où  suis-je  donc?.  Puis  levant 
vers  la  Vierge  un  regard  plein  de  reconnaissance  et 
d'amour:  .0  Marie,  me  voici  devant  votre  image  chérie, 
. . .  Merci  !. . .  Merci .!....  Apercevant  ses  béquilles,  il 
se  lève  et  les  dépose  contre  le  rocher  de  la  Grotte. 

Sa  femme  faillit  s'évanouir,  les  assistants  pleuraient. 
Pierre  n'entendait,  ne  voyait  rien  autour  de  lui  ;  tout 
entier  à  la  prière  et  à  la  reconnaissance,  il  achève  les 
trois  tours  du  pèlerinage. 

On  l'arrache  enfin  à  la  Grotte  et  on  le  conduit  au 
château  de  Courtetoume,  où  l'on  constate  que  la  jambe 
est  parfaitement  guérie.  Les  deux  parties  disjointes  se 
sont  rapprochées,  les  plaies  ont  instantanément  dispa- 
ru ;  k  peine  une  légère  marque  bleue  indique  la  place 
de  la  fracture. 

Revenu  à  Jablwke,  Pierre  se  rend  d'abord  à  l'église 
pour  remercier  Dieu,  auteur  de  tout  bien.  Il  rentre 
ensuite  dans  sa  pauvre  chaumière  où  l'a  précédé  la 
nouvelle  de  sa  guériso.n.  Sa  tille  Silvie  l'embrasse  en 
sanglotant.  La  pieu.,e  enfant  avait  do  grand  matin  al- 
lumé des  cierges  devant  l'image  de  Mario.  Le  petit 
Auguste  ne  reconnaît  plus  son  père  qu'il  n'avait  ja- 
miii.s  vu  marcher  sans  béquilles  : 

M.  le  V  Atfenaer,    examinant   la  jambe    do    Pierre, 
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laissa  tomber  de  grosses  larmes  de  ses  yeux  et  s'toia: 
«  Vous  êtes  radicalement  guéri  ;  votre  jambe  est  comme 
celle  d'un  enfant  qui  vient  de  naître.  Tous  les  rcmè- 
des  humains  étaient  impuissants  ;  mais  ce  que  ne  peu- 
vent les    médecins,  Mario  le  peut  !  » 

Cliai|uo  semaine,  le  pieux  ouvrier  revient  à  la  Grotte 
bénio,    où  il   passe    des    lieures  à    remercier    la   sainte 
Vierge,    et   il    aime  à    dire  à    tous    la  puissance  et  la 
bonté  de  sa  Bienfaitrice.     Pierre  de    Rudder  est    venu 
en  pèlerinage,    à  Lourdes   aux    Roches    Massabielle,  le 
9  mai  1879. -C'est  un  Flamand  de  pure  et  sainte  ra- 
ce,   son    interprète    a   raconté   les   merveilleuses   suites 
que  ce   prodige  eut  à  Jabbeke,   la  patrie  de  Pierre  de 
Rudder.    On  célébra  en  actions  de  grâces,  dans  l'église 
paroissiale,  une  neuvaine  de  messes  chanWes.    L'église 
était  pleine    chaqi'e  jour  ;    on  y  compta   souvent  1500 
assistants  sur  une  population  de  2000  âmes.    Ces  neuf 
jours  furent    caûmés  presque    comme  le   dimanche.    Il 
y  avait,  à  Jabbeke  d'assez  graves  désordres,  des  danses, 
et  beaucoup  de  citoyens  à  principes  dangereux;  il  n'y 
a  plus  de  danses,    ni  de  mauvais   principes  ;    les  com- 
patriotes de  Pierre  sont  devenus  bons  chrétiens  et  bons 
catholiques. 

Le  bruit  de  cette  guérison  merveilleuse  s'est  répandu 
au  loin.  La  science  s'en  est  émue:  vingt-deux  méde- 
cins,  dont  un  do  Paris,  sont  venus  visiter  Pierre 
de   Rudder,    Ou    a    aussi   compté,  parmi  la  foule    des 
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visiteun,  troia  cents  prêtres  et  quatre  Evèques,  dont 
deux  4trftngera. 

Pierre  fait  presque  toutes  les  semaines,  un  pèlerinage 
à  la  Grotte  d'Oostacker.  Quand  on  veut  obtenir  une 
grâce,  on  se  recomioande  aux  prières  de  ce  pauvre 
paj'san  et  on  lui  demande  de  faire  un  pèlerinage  à  la 
Grotte.    Il  y  est  allé  cent  dix-sept  fois  ! 

Cet  homme  simple  et  grand  dans  sa  foi,  invincible 
dans  son  araour  et  son  dévouement,  nous  apparaît 
comme  le  type  de  la  catholique  Belgique  I  (Docteur 
Boissarie. . .) 

V 

MME     A.    F. 

Mieux  que  tous  les  raisonnements,  l'observation 
suivante  montrera  quel  caractère  peut  revêtir,  à  Lour- 
des ou  dans  l'atmosphère  morile  de  Lourdes,  la  gué- 
rison  d'un  état  nerveux  compliqué  de  lésions  organi- 
ques. 

Mme  A.  P.  a  t-ùjours  été  trèi  impressionnable  et 
a  présenté  de  bonne  heure  des  traces  de  nervosisme 
très  accusé.  A  16  ans,  elle  perd  sa  mère.  Ce  premier 
chagrin,  qui  ne  laisse  d'ordinaire  à  cet  âge  qu'une 
impression  fugitive,  détermine  chez  elle  des  hallucina- 
tions et  des  phénomènes  de  catalepsie.  Elle  se  marie 
k  18  ans,  et,  deux  ans   après    son  mariage,  à   la  suite 
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dune  contrariété,  de»  phénomènes  hystériques  éclatent 
dans  toute  leur  intensité.  Les  hallucinations  reparais- 
sent ;  la  léthargie  et  la  catalepsie  se  succèdent  sans 
interruption.  Spontanément.  U  malade  devient  étran- 
gère au  monde  extérieur  et  reste  des  heures  entières 
dans  un  état  d'insensibilité  complète.  Sa  main  ses 
bras,  sa  tête  conservent  la  position  qu'on  leur  donne 
et  la  rigidité  est  absolue. 

Les  fonctions  de  restomao   se  troublent,  et   des    vo- 
missements, répétés  vingt  ou  trente  fois  par  jour    ap- 
portent un  trouble  profond'  dan,  la  nutrition.    La  fa- 
m.lle  justement  alarmée  d'une  perturbation   aussi  gra- 
ve, dans  la  santé   de  cette  jeune  femme,  tient   à  s'en- 
tourer  des  plus  hautes  garanties   et   des   conseils    les 
plus  autorisés.    On  conduit  la  malade  au    D'  Velpeau 
en    1858.    Celui-ci  cherche,  dans    un   traitement    local' 
le  remède  à  tous  ces  désordres  ;    il  garde  la  malade  à 
Pans,  en    observation,    et  pratique    des    cautérisations 
Ce  traitement  exaspère    les  accidents  ;    la  malade  ren- 
tre   chez  elle  sans  amélioration,  mais  semble    pourtant 
retrouver   quelque  temps   après    un    calme  relatif.    On 
dirait   que  cette  dépense  nerveuse   a  épuisé  ses  forces 
et   il  se  fait    une  détente  momentanée.    La  période  de 
calme  n'est  pas   de   longue  durée  ;    les  accidents  repa- 
raissent. 

U  malade  revient  à  Paris  et  s'adresse  à  Jobert  de 
Lamballe.    Jobert  pratique   des   cautéri.sations   au     fer 
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roage,  cautérisations  profondes,  qui  ont  pour  but  de 
détruire   tous   les  tissus   malades.    Ce   traitement   est 
aussi   inutile    que   le   premier.    Quelques   années   plus 
tard,   on   fait   un   troisième   voyage   à  Paris,   où   l'on 
consulte  Nélaton.   A  cette  époque,  séduit  par  les  espé- 
rances que  ne  s  faisait  concevoir  la  méthode  de  Sims, 
j'avais  conseillé  à    M™  A.  P.  de  s'adresser  au   chirur- 
gien américain,    et   de    chercher,    dans    une    opération 
nouvelle,    un    remède    plus  efficace.    Nélaton    détourna 
sagement  la  famille  d'une  voie   qui  pouvait  être  péril- 
leu.se,  et   qui    n'aurait    pas    eu    un    résultat    utile.    U 
malade  revint  une  troisième  fois  de   Paris,  sans  guéri- 
son,  sans  amélioration,  découragée,  désillusionnée.    Quel- 
ques années  se  passèrent  dans  cette  triste  situation. 
La  famille,  désolée,  voulut  tenter  un  dernier  essai. 
La  réputation  de    Courty  était  arrivée  jusqu'à  nous. 
De  tous  les  cûté.s  de  la  France,  les  malades  se  dirigeaient 
sur  Uontpellior.  Mme  A.  P.  part  pour  cette  ville.  De  nou- 
veaux accidents  s'étaient,  du  reste,  développés  chez  elle. 
Depuis  longtomp.-.  une  suppuration  continuelle,  abon- 
dante, indiquait    que    la  lésion  constatée  dès   le   début 
avait  évolué  et  que  la  métrite  avait  pris  un  caractère 
nouveau,    une  gravité    plus  grande.    Il  y  avait  quinz. 
ans  que  la  malade    était    en  traitement    Elle  arrive  a 
Montpellier    en    novembre    1873,    et   reste    cinq    mois 
dans     une   maison    de    santé.    Courty    met     tout    en 
œuvre  :  diUtation  avec  l'éponge,  cautérisation,  curage. 
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R.en  ne  réussit,  la  maladie  s'aggrave.  A  la  fin,  Conr- 
ty,  découragé,  reconnaît  que  le  mal  est  au-dessus  de 
ses  forces.  Il  s'excuse  des  souffrances  inutiles  qu'il  . 
.nfl.gées  à  la  malade,  et  sa  parole,  trahissant  sa  pen- 
see,  ,1  lai.se  deviuer  à  cette  malheureuse  femme  que 
son  ntfection  est  absolument   incurable. 

M-  A.  P.  rentre  chez  elle  en  m«rs  1874.  Bien  des 
années  se  sont  écoulées  depuis  le  début  de  lu  maladie 
Toute,  les  célébrités  ont  été  consultées,  tous  les  trai-' 
tements  mis  en  œuvre,  et  cependant  chaque  jour  le 
mal  progresse.  Elle  ne  peut  plus  se  tenir  debout  ■ 
elle  marche  appuyée  sur  deux  bras  et  toute  courbée 
Ses  douleurs  sont  continuelles,  atroces.  L'écoulement 
toujours  plus  abondant,  d'une  suppuration  verdâtre  a 
déterminé  des  érosions,  des  brûlures  &  la  peau 

Tous   les   soins,   tontes   les  précautions   ne   peuvent 
remédier  à  ces  accidents. 

Pendant  le  séjour  de  M™  A.  P.  à  Montpellier  une 
malade,  également  en  traitement  chez  Courty  l'avait 
engagée  un  jour  à  visiter  une  chapelle  appartenant 
aux  Jésuites,  où  se  trouvait  une  statue  de  Notre-Dame 
de  Lourdes.  La  distance  était  grande.  Malgré  sa  fati- 
gue,  elle  avait  fait  ce  pèlerinage  avec  une  grande  foi 
et  une  g,-ande  confiance.  Le  souvenir  de  l'impression 
quelle  éprouva  auprès  de  la  statue  de  la  Sainte  Vior,-e 
lui  est  toujours  resté  présent.  Elle  ne  peut  encore  en 
parler    sans    émotion.    Avant    de   quitter    Monlpcllier 


LA  VIKRaE  IMMiCULÉE 


S4S 


elle  voulut  faire  une  neuvaine  dans  cette  chapelle  et 
se  consacrer  spécialement  à  N    ■  vDame  de  Lourdes. 

Quelque  temps  après,  r.:iv  „,  t,es  cc!  ines,  sourde 
Je  naissance,  qu'elle  attect^,-;.,,.  -  '-«au.  .,,,  ':,  deman- 
de  de  raccompagner  à  T  .  .,j,..  :i'  f...t  ^„,.  i^  co 
projet  à  son  mari,  m-iis  ;e!  li-  :i  y  ,,;,pose  ■  •,  refus 
absolu.  C'est  une  folia,  J.t-r.  1„  pn,. '...-.,.  ■*  pl„, 
élémentaire  défend  c-„;:,>  air,,  V  ^„..  ,,.ur:ant  par 
se  rendre.  Elle  part  ei  i^ri-  -.  '.  ur.é ,!  le  22  août 
1S74.  Elle  sait  qu'elle  ne  doit  pas  ;•,.  ,ir,  qu'elle  a 
une  maladie  incurable,  elle  n:  :■  ,,.ade  px.  la  santé. 
Ce  qu'elle  demande,  c'est  la  résignation  aux  souffran- 
ces, la  force  de  les  supporter,  la  guérison  de  sa  cou- 
-sine,  la  conversion  des  siens. 

Elle  croit  si  peu  à  sa  guérison  que,  pendant  les  trois 
jours  qu'elle  reste  à  Lourdes,  elle  ne  prend  pas  un  seul 
l.aia.  Le  dernier  jour  pourtant,  sur  les  instances  de 
ses  «mies,  elle  consent  à  Iwire  un  verre  d'eau,  mais 
toujours  dans  la  même  disposition  d'esprit.  Elle  repart 
de  I.«urdes  et  arrive  chez  elle  horriblement  fatiguée. 
Son  mari  vient  la  rejomdre,  très  préoccupé  des  suites 
de  ce  voyage.  Il  lui  demande  de  ses  nouvelles ,  elle 
secoue  la  tête  :  .  Rien  n'est  changé  dans  mon  état.  - 
Si  la  Sainte  Vierge  t'avait  guérie,  reprend  M.  A.  P.,  je 
l'en  aurais  renjeiciée  tous  les  jours  de  ma  vie.  .  Elle 
se  couche  en  conservant  cette  pensée  :  Mmi  mal  est 
absulament   sans  remède. 
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Le  lendemain,  elle  «  lève,  marche  sans  fatigue    va 
vient    sans  aide  et  sans  appui,    vi.ite  ses  colons  et 
8^   ferm>ers  d'un  pas  assuré.     Ces  derniers,  accoutu- 
<nés  à  la  voir,  depuis  de  longues  années,  avec  l'em- 
preinte de   la    souffrance  et  de   la  maladie,    courbé. 
pl.ee  en  deux,    portée   plutôt  que   soutenue,   la   regard 
dent  avec   la   plus  grande  surprise.    Les   membres   de 
'1  ^"7"''  P*"»S^'  «■"«'    1»    crainte    et    l'espérance 
n  osent  encore   s'abandonner  à  la  joie  que   leur  cause 
ce  changement    inespéré;    quant  à  elle,    elle   est   in- 
conscente   du    résultat   que   tout   le    monde    constate. 
Cependant   ,1    f„ut   .e   rendre  à   l'évidence.    Non  su- 
lement  ses   fonctions   ont    repris   en   un    instant   leur 
jeu,   leur  .ntégrité,  mais  encore   cette  suppuration  qui 
d  PU.S  d^  mo,s  et  des  années,  indiquait   qu'une  plaie 
..ofondeétenda.t  cl.aque  Jour  ses  ravages,  s'était  tane 
^u     o,r  au    „,at.n.     Cette   plaie,    qui    four„i..,ait   un 
écoulement  abondant,    que   trois   et  q„at«    serviette, 
ya.et  ^^^    ^^^^^    ^^^     ^ 

-  .ent  pu  modifier,  qui  s'aggravait  m^me  par  les 
em,rts  ta,U  pour  en  arrêter  le  développement  cette 
plaie  s'était  cicatrisée   tout  à  coup. 

U  malade  au  moment  de  son  coucher,  était  r^duito 
a  dernier  degré  de  l'épuisement  et  de  la  faible.se. 
V  a  A  ™  "  *""'"'■""'•  ""'""^  '^■"-  vie  nou- 
die  qui    durait    depuis  ^«    «u   dix-Aui,  ans,  qui  se 
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compliquait  d'accidents  matériels,  visibles  et  palpabl.?. 
qui  s'était  préparée  lentement  par  un  ébranlement  ,1e 
toute  l'économie  ;  en  un  instant  la  malade  retrouvait 
tout  ce  qu'elle  avait  cru  perdu! 

Depuis  lors,  quatorze  ans  se  sont  écoulés.    L'épreuve 
du  temps  est  décisive  ;    nous  n'avons  pas  eu  une  seule 
rechute.  Mme  A.  P.  n'a  eu  besoin  ni  de  traitemeiiU  ni 
de  soins  ;     elle  a  été    rendue    à    la   vie   commune,    ne 
conservant  que  le  souvenir  de  ses  souffrances  passées. 
Si  je    n'étais   pas    médecin,  je  ferais  ressortir  tout  ce 
qu'il  y  avait  de  généreux  et  de  grand  dans  cette  àme 
brisée   par   la    souffrance,    qui,  .lans   un  élan   sublime, 
s'oubliait  elle-même  pour  ne  demander  que  la  résigna- 
tion   et   prier   pour   les    autres,  pour  la  conv,,i-«ion  de 
ceux  .|u'elle  aimait    Si  je  n'écrivais  que  pour  des  mé- 
decins, j'aurais  pu  donner  bien  des  détails    techniques, 
bien    des    indications     précises,    qui     caractériseraient 
suffisamment  les  lésions  matérielles  dont  j'ai  fait  men- 
tion.    Rappelons-nous    <,ue    déjà,     en     1858,    Velpeau 
croyait    trouver  dans    la  lésion  d'un  organe,  l'explica- 
tion de  cet  ébranlement  général,  qui  se  traduisait  par 
des  troubles  nerveux  de  tout  genre.  Après  Velpeau,  les 
D~  Jobert,  Nélaton  et  Courty,  c'est-à-dire  les  hommes  les 
plus  considérables  l'e    la  médecine   contemporaine,  ont 
suivi  paa  à  pas   l'évolution  de  cette  métrito  qui    avait 
fini  par  altérer  les  fibre,  de  l'organe,  et  se  compli,|uait, 
riu  c^té  delà  mu,|ueuse,  de  plaie.., d'ulcérations,  etc.. 
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Avec  des  homm-^  d'une  autorité  aawi  considérable 
le  diagnostic  ne  peut  être  un  instant  mis  en  doute.  Je' 
n'ai  pas  à  l'établir  ;  je  ne  dois  pas  insister  davantage 
sur  la  nature  des  lésions. 

M"  A.  P.  est  la  fille  d'un  ancien  député,  U  sœur 
d'un  membre  du  Séuat.  D,.ns  U  milieu  élevé  où  elle 
a  vécu,  milieu  aussi  attentif  qu'écUiré,  tous  les  détails 
de  cette  longue  maladie  ont  été  notés,  relevés  avec 
soin.  Dans  le  récit  que  je  viens  de  faire,  j'ai  pu 
laisser  dans  l'ombre  des  points  secondaires  ;  mais  je 
n'ai  pu  altérer  la  physionomie  générnle  de  cette  ob- 
fervation,  qui  a  lai.ssé  dans  mon  esprit  une  empreinte 
inetfHvable.  Du  reste,  dan»  la  famllln,  .Ihus  l'entourage 
de  M-  A.  P.,  l'évidence  de  sa  guérison  s'^st  imposée 
«vec  une  telle  clarté,  que  personne  n'a  eu  un  mo- 
ment do  doute.  Quand  on  a  vu,  pen.lant  des  année,, 
une  personne  aimée  plier  sous  le  poids  de  la  douleur, 
et  que  soudain  elle  retrouve  sous  vos  yeux,  force, 
■"aiité,  jeunes.<œ;  quand  on  est  témoin  de  ces  trans- 
forn.ations  -ubites,  complètes,  l'espri».  n'hésite  pas,  il 
s'iucline  devant  la  réalité  des  faits.  -   D'  Boissarie. . .) 

VI 

CÉLESTE    .MÉRIEL 

:r,.is  k  cùté  de  ces  grands  états  morbides  dans 
l.s.|UeU  ton,  les  Olément»  de  dissolution  se  trouvent 
reunis,    nous    renc.ntiuns   des    guérisons   de   maladie» 
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nerveuses  sans  auean  mélange  de  lésions  ori^iqaes. 
Ces  guërisong  ont  servi  de  thème  à  toutes  les  objec- 
tions de  nos  adversaires.  On  n'a  plus  voulu  voir  au- 
tour de  la  Grotte  que  des  hystériques  et  des  troubles 
fonctionnels. 

On  a  fait  des  miracles  dans  les  hfipitaux  (1).  La 
célèbre  Etcheverry,  une  pensionnaire  de  la  Salpôtrière, 
a  reçu  l'ordre  de  guérir  d'une  paralysit!  nerveuse,  au 
moment  d'une  cérémonie  du  mois  de  Marie. 
I^  paralysi'  a  disparu  à  l'heure  voulue. 
On  a  fait  des  miracles  !  s'il  n'y  en  avait  pas 
d'autres  &  Lourdes,  je  n'aurais  pas  pris  la  plume  pour 
écrire  le  récit  de  ces  guérisons. 

Toutes  ces  paralysies  hystériques,  qui  s'effacent  avec 
l'hypnotisme  ou  la  suggestion,  semblent  marquer  le 
dernier  degré  de  la  puissance  de  la  nature  ou  de  l'art. 
Nous  les  observons  au.wi  ;  nous  voyons  ces  paralj-sies 
s'ettlicer  sous  nos  yeux  ;  mais,  nous  ne  Unons  pas 
compte  de  ces  résultaU. 

Là  où  s'arrête  l'action  de  l'homme,  commence  à  peine 
l'action  surnaturelle  On  arrive,  dans  les  hôpitaux,  h.  la 
limite  des  forces  physiques  ;  on  ne  les  dépasse  pa.. 
La  guéiison  de  Céleste  MéricI  est  plus  remarquable 
(1)  U  diimoi.  r.,ur.  Juiqa'à  I.  fin  1.  W,v/e  A,  |.  nivlriit,'.  <-Wt 
Ti,u.  d,  plu.i.nr.  railli.™  d.  .iccl...  L,  pie,,.  L«.«ur  ,«,1,  k  .»tt, 
«««iioB,  r.|.i«l.r  à  <on  „uv.„i,  »,  que  Breot  l»  de,i„,  ,l.v.i,t  .M..,. 
M,     Itiri  dea  dix  plaiea  .i'Kypte  ! 
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que  celle  d'Etchcverry.  Le  miracle  expérimental  n'est 
(lu'un  jeu  à  côté  de  ce  fait  étrange,  et  cependant  ce 
fait  nous  ne  le  citons  que  pour  mémoire. 

Pour  nous,  il  n'autorise  aucune  concluaion. 

Cél(8'o  Mcriel,  âgée  de  34  ans,  vient  de  l'hôpital 
de  la  .Salpêtrière.  Elle  porte  un  certificat  du  D'  Fal- 
ret,  daté  du  18  juin  1888,  qui  déclare  .  qu'elle  est  at- 
teinte de  surdi-mutité,  et  que  son  état  ne  l'emp6che 
lias  de  se  déplacer.  »  Le  certificat  est  un  modèle  en 
.ion  genre,  il  respecte  absolument  le  secret  profession- 
nel. Il  n'est  besoin  ni  de  titre  ni  de  diplôme  pour 
constater  qu'une  malade  est  sourde,  qu'elle  ne  parle 
pa«,  et  pourtant  qu'elle  peut  monter  en  wagon  sans 
danger  pour  sa  vie. 

Les  guérisons  de  lourdes  inspirent  un  tel  eflroi, 
qu'à  ce  seul  nom,  la  plume,  la  main  et  la  pensée 
hésitent  chez  les  plus  vaillauta.  Mais  qu'avait  doue 
Céleste  Mériel  î  Veut-on  nous  tendre  un  piège  ou 
veut-on  éviter  un  rapprochement  entre  une  maladie 
organique  bien  constatée  et  une  guérison  impossible  à 
récuser  ?  Il  ne  dépendra  pas  de  nous  de  soulever 
li>  voile  qui  nous  cache  l'impression  de  nos  confrères. 
Depuis  8  ans,  ils  donnent  des  soins  à  cette  femme, 
et  depuis  8  ans,  ils  doivent  avoir  une  idée  bien  arrê- 
tée sur  sa  maladie. 

Céleste  Mériel  nous  dit  qu'elle  s'est  mariée  en  1878. 
Deux  ans  après,  elle  fut  trouvée  le  matin  dons  sou  lit 
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sans    connaissance,    dans    un    ëtat    comateui,   le    côté 
gauche    paralysé,  la    bouche    fortement  déviée.    Il    n'y 
a,    pas    chez    elle    de    signes    prédominants    d'hystérie, 
mais   son  histoire   est   celle    de  beaucoup   de    ménages 
parisiens.    A  peine    mariée,  les   épreuves,    la  gêne    de- 
viennent   les    hôtes   habituels   du  foyer  ;    son  mari    la 
délaisse,  sa  santé  subit    une   atteinte  profonde   et   une 
première  attaque  amène  une  paralysie  qui  parait  sans 
remède.    Il   faut   frapper  à   la  porte  de    l'hôpital.  Elle 
est    soignée    deux    ans    à    l'hôpital    Necker,    dans   le 
service  du    D'  Rigal.    Tous    les  remèdes  restent   sans 
résultat  ;     elle   est    placée    comme    incurable     à     la 
Siilpêtrière,  dans   le   service   du    D"  ■  Charcot,  au   mois 
doctobre  1882.    Une  nouvelle  attaque,  survenue    deux 
ans  plus  tard,  lui  fait  perdre  la  parole.    Son  économie, 
ébranlée    par    ces    secousses    successives,    se    détériore 
chaque  jour.  Une  double  otite,  accompagnée  d'un  écou- 
lement abondant,    indique  l'usure  organique  qui  va  en 
s'.iccentuant.    Cet  otite  amène  une  donUe    perforation 
du  tympan   et    une  surdité  très  prononcée.    C'est  dans 
ces  conditions    que  la  malade   arrive  à    Lourdes,  para- 
lysée  du   côté    gauche,   n'entendant  pas   et  ne  parlant 
1  a«.    A  rhôpit»l    où  on  la  recueille,  on    la  prend  pour 
une  idiote.    De  fait,  elle    est  étrangère   à  tout   ce    qui 
se  pa«se    autour  d'elle,  elle    ne  peut   se  mouvoir  ;    son 
(vil  vague   et    sans    intelligence   ne  trahit  ancune    im- 
pr.jsaion.    On  la  porte  k  la  Grotte  et  Jt  la  piscine. 
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Après  un  premier  bain,  elle  se  redresse  sur  ses  jam- 
bes, pose  ses  béquille»  et  marche  sans  appui  ;  elle 
•  entre  dans  la  salle  des  malades  et  no  peut  manifester 
que  par  signes  la  joie  que  lui  cause  cette  première 
guérison.  Cette  guërison  pourtant  ne  soulève  autour 
d'elle  aucun  enthousia-sme,  tant  elle  est  restée  jusque-là 
étrangère  à  la  vie,  au  raouvenient  général  de  la  salle. 
Ou  la  reconduit  k  la  piscine  une  seconde  fois,  et  la 
parole  lui  est  rendue.  Elle  vient  nous  rendre  compte, 
dans  le  Bureau  dos  constatations,  de  Theureux  chan- 
gement observé  sur  elle. 

Elle  commence,  dans  un  monologue  interrompu,  le 
récit  de  ses  souffrances.  Il  nous  est  absolument  im- 
IKMsible  de  l'interroger,  sa  surdité  est  absolue.  Nous 
ne  |K)uvons  communiquer  avec  elle  que  par  écrit,  en 
lui  faisant  lire  quelques  mots.  Dans  ces  conditions,  il 
est  impossible  de  reconstituer  son  observation,  surtout 
avec  le  certificat  en  deux  lignes  (|Ui  lui  a  été  délivré. 
Nous  renon<,ons  donc  à  poursuivre  une  enquête  im- 
possible et  lui  donnons  rendez-vous  au  lendemain,  sans 
espoir  pourtant  de  pouvoir  arriver  à  a«aooir  un  juge- 
ment sur  ces  données.  Le  lendenisin,  elle  revi^iiit, 
marchant  librement,  «'exprimant  parfaitement  bien  et 
entendant  dune  tavon  normale.  Du  mardi  au  jeudi. 
une  vraie  résurrection  s'est  opérA-  ,.n  elle  ;  et  la  der- 
nière inlirmité  guérii-  a  laissé  une  preuve  irrécusable, 
«ne  luaniuo  inellavable  de  sa  nature  et  de  sa  cause. 
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On  peut  aasorément  dire  d'une  paralysie,  qu'elle  eat 
fonctionnelle  et  sans  lésion  matérielle,  d'un  mutisme, 
qu'il  est  hystérique.  Mais,  lorsque  pendant  des  années 
une  suppuration  profonde  et  répétée  a  profondément 
désorganisé  les  organes  si  délicate  de  l'ouïe,  détruit  de 
plus  les  doux  tympans  et  supprimé  l'audition,  on  ne 
peut  parler  de  troubles  nerveux  ;  la  maladie  porte  sa. 
signature  et  la  lésion  se  touche  du  doigt 

Lorsque  Céleste  Mériel  s'est  présentée  devant  nous, 
absolument  sourde,  nous  avions  avec  nous  le  D"  Henri 
Martin,  d'Orléans,  ancien  chef  de  clinique  des  Sourds- 
MueU  de  Paris,  bien  familiarisé  avec  l'étude  des  ma- 
ladies de  l'oreille.  II  a  examiné  longtemps  les  deux 
conduit»  auditifs  de  cette  femme,  il  a  constaté  la  per- 
foration des  tympans,  les  altérations,  les  boursoufflu- 
res  des  bords.  Du  reste,-  Céleste  Mériel,  bien  habituée 
à  toutes  les  expériences,  à  tous  les  examens  de  ce  gen- 
re, s'est  empressée  d'elle-même  de  fermer  U  bouche  et 
le  nez  et  do  souffler  fortement  ;  l'air  expiré  passait 
avec  brui't  ^lar  les  oreillea 

Le  lendemain  elle  entendait  parfaitement  le  mouve- 
ment d'une  montre  &  30  centimètres  de  distance  et 
au  milieu  de  tout  le  bruit  de  la  clinique.  Elle  répon- 
dait sans  effort,  sans  difficulté,  à  touttj  les  questions 
qui  se  croisaient  autour  d'elle.  L'état  anatomique  de 
ses  oreilles  nétait  pourtant  pas  niodilié.  Les  tympans 
étaient     toujours     perforés,     mais     la     fonction     était 
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«Stabhe.  Une  v,e  nouvelle  .embl.it  animer  1.  phy^ono- 
m.e  de  cette  femme  jusqne-là  si  morne.  «  terne     Elle 
répondait  à    toutee   1™    questions  avec    une    vivacité 
une    .ntelhgence.    une    netteté   dans    l'expression  et  I. 
pensée,  qu,    surprenaient   également.     Cependant    que 
nava,t-elle  pas  souffert   depuis    huit  ans?    Au  lende- 
main  de  son   mariage,  abandonnée  par  son   mari,  sé- 
parée de  son    enfant,  jetée    sur    un    lit   de    l'hôpital 
elle  a.a,t    vu.  abrs  qu'elle  n'avait  pas   encore    trente 
an^  les  portes  de  la  Salpêtrière  «,  refermer  sur  elle 
Depuis  s,x  ans  dans  cet  hospice,  elle  avait  été  bal- 
lo  tée  de  service  en  service,  soumise  «ms  résulut  aux 
méd,cat,ons  les  plus  diverses.  A  plusieurs  reprises,  on 
ava,t  essayé  de  l'hypnotiser,    mais    toujou™  sans    ré- 
sultat^r    elle  était    étrange™    au    monde    extérieur. 
Elle  éta,t  là  «ne  mouvement,  sans  voix.  «,ns  oreille. 
Son  intelhgence  survivait  seule  en  elle,  et  ne  pouvait 
lu.  ^rv,r  qu'à    comprendre   l'étendue  de  son  malheur. 
Cette  pauvre    femme,    dont  le  c»ur   était    fermé  à 
toute  espérance  humaine,  venue  à    Lourdes    sans  une 
.."..e   .«.a  une    parole    d'encouragement,    déposée    sur 
«n    ht.    comme  un    être   privé    de    raison,   venait  de 
res^.s,r  «.nté    force,  jeunesse,    espérance,    de  renouer 
le  fll   rompu  de  son   existence.     Son  histoire  est  bien 
intéressante,    non    seulement   pour    le    médecin,    mai, 
pour  tous  ceux  qui,  «'élevant  au-dessus  des  conditions 
matérielle,  de   1.   vie.    cherchent    dans    le   secret   de. 
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cœurs  le  secret  des  grâces  et  des  faveurs   dévolues  à 
chacun. 

On  le  voit,  la  guérison  de  Céleste  Mériel  laisse 
bien  loin  toutes  Us  guérisons  de  nos  hôpitaux.  Le 
résultat  est  autrement  net,  saisissant.  Si,  pendant  son 
séjour  à  la  Salpêtriore,  on  avait  obtenu  sur  cette  ma- 
lade une  modification  aussi  profonde,  une  semblable  ré- 
surrection, cette  observation  eût  été  consignée  dans  tons 
nos  recueils,  dans  tous  nos  journaux  de  médecine.  A 
Lourde»,  nous  la  laissons  dans  le  groupe  des  miiladie.s 
nerveuses.  Elle  nous  paraît  insuffisante  pour  établir 
la  preuve  d'une  action  surnaturelle  (1).  —  (D'  Boissa- 
rie . . .  ) 


{!)  Nom  .oyoM  pir  là  .Tec  quelle  rigoureux  «ivSrité  lont  nmi- 
r.ii.  et  jugé™,  .u  Bureau  .1  JI»J«:iu,  à  Uurd»,  les  guériioiu  më. 
me  le»  plui  iiierveilleuavs. 
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LE  8CAPULA1BE  BtBU  DE  L'IMMAODLÉB-CONOEPTION 


Ce  Scapulaire  a  été  révéla,  au  commencement  dn 
xviie  siècle,  par  Notre-Seignenr  et  sa  divine  Mère,  k 
la  -vënérable  Uraule  Benincasa,  fondatrice  des  Keli- 
gieuses  Théatines  à  Naples. 

Ursule  était  tout  embrasée  du  divin  amour  et  ne 
respirait  que  zèle  pour  la  gloire  de  Dieu  et  le  salut 
des  âmes.  Dans  une  extase  dont  elle  a  été  honorée 
le  jour  de  la  fête  de  la  Purification,  la  Sainte  Vierge 
lui  apparut  tenant  entre  les  mains  son  divin  Enfant: 
elle  était  revêtue  d'une  robe  blanche  et  d'un  manteau 
bleu  ;  un  chœur  de  vierges,  vêtues  de  la  même  ma- 
nière,  l'environnait. 

Avec  la  tendresse  d'une  mère,  Marie  adressa  à  la 
fervente  religieuse  ces  douces  paroles  :  .Prend»  cou- 
rage, Ursule,  essuie  tes  larmes  :  une  joie  pure  va 
remplacer  tes  soupira  ;  vois  dans  mes  bras,  mon  Jé- 
sus qui  est  aussi  le  tien,  et  écoute  attentivement  lea 
ordres  qu'il  va  te  donner,  .  Aux  paroles  de  la  Ri^n- 
heur«u8e   Vierge,   Mère  de  Dieu,  succédèrent  celles   de 


m 


fl 


m^i^^m^^-mi<.,j!^'^'^^ 


m 


m 


■<^*,-/.  V'- 


■r-t.j 


:^m^ 


»«««OeO»Y  MMUmON  TBT  OUItT 

(*NSI  ond  PSO  TE5I  CHAUT  No.  S] 


1.0    ^ 

u 

Ht 
1.1  ï. 


12.0 


MSil 


i£    11.6 


^ 


/ff^^LED  HVHGE    Inc 


set 


L4  VIERGE  IMMACULÉE 


son  Fils.    J^sus  fit  alors  clairement  connaître  à  la  Vé- 
nérable   Ursule   que  sa  volonté   était  qu'elle    bâtit    un 
ermitage,  où  vivraient  selon  la  règle  des  ermites  tren- 
te-trois religieuses,  vêtues  comme  l'était  Marie   sa   très 
sainte    Mère,    et  ,ous    le    vocable  de  son  IwmcumUe- 
ConcepUon  ;    il  promit  des  grâces  toutes  spéciales    et 
une   surabondance  de  biens   spirituels    à  toutes  celles 
qui  embrasseraient  ce  genre  de   vie   et   pratiqueraient 
ce  qui,  dans    la  suite,    serait  prescrit  dans    ce    pieux 
asile.    La  pieuse  Fondatrice  s'adressant  alors  à  Notre- 
Seigneur,  le  pria  de  vouloir  bien  étendre  ces  faveurs 
A  ceux  q  i,  demeurant  dans  le  siècle,  y  vivraient  dé- 
voués à  VauguBte  Vierge,  cornue  mn^  péch4.  y  garde- 
raient 1»  chasteté  selon  leur  état  et  porteraient  le  pe- 
tit acapulaire  bleu.    Pour  l'assurer  que  sa  prière  était 
exaucée,  Notre-Seigneur  lui  fit  voir,  pendant  cette  ex- 
tase, des  anges  tenant   en  main    un  grand  nombre    de 
ces  scapulaires    et  les  répandant   de  tous  côtés   sur  la 
terre. 

A  la  suite  de  cette  vision,  la  servante  de  Dieu  se 
mit  aussitôt  à  confectionner  de  petits  scapulaires  bleus 
et  à  les  distribuer  à  un  grand  nombre  de  personnes, 
après  les  avoir  fait  bénir  par  un  prêtre.  Les  fidèles 
les  reçurent  et  les  portèrent  avec  piété  et  respect  ;  et 
i  mesure  que  cette  pieuse  pratique  se  répandait 
on  vit  se  multiplier  les  fruits  de  sanctification  et  de 
salut.    U    vénérable  Ursule    eut  la    consolation  de  b 
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voir  avant  sa    mort  se  généraliser  et  s'établir  sur  des 

fondements  solides. 

AHn  de  conserver    et  d'augmenter  ces  fruits  si  pr^- 
«ieni,    le    Pape    Clément   X,  par   bref   du    30  janvier 

1671,  accorda  aux  Clercs  Réguliers  Théatins,  chargés 
de  la  direction  spirituelle  de  l'ermitage  d'Ursule  Be- 
nincasa  et  de  ses  compagnes,  le  pouvoir  de  bénir  et 
d'imposer  aux  fidèles  le  petit  scapulaire  bleu.  —  dé- 
ment XI  concéda  plusieurs  Indulgences  à  ceux  qui  le 
porteraient  (Bref  du  12  mai  1710)  ;  d'autres  conces- 
sions furent  faites  dans  la  suite.  —  Enfin,  par  Bref 
du -19  septembre  1851,  Pie  IX  autorisa  le  supérieur 
général  des  Théatins  à  communiquer  à  tout  prêtre  sé- 
culier ou  régulier  qui  en  ferait  la  demande,  le  pouvoir 
de  bénir  et  d'imposer  ce  scapulaire. 


Les  àeua  fins  pHncipaltê  que  doivent  se  proposer 
les  personnes  qui  portent  ce  saint  habit  sont  : 

1°  D'honorer  ce  glorieux  Privilège  de  Marie  ; 

2°  De  demander  à  Dieu  la  conversion  de  ceux  qui 
■vivent  égarés  dans  les  sentiers  du  vice.  —  Il  n'y  a 
point  de  prières  ni  de  bonnes  oeuvres  déterminées 
prescrites  à  cet  effet  ;  on  laisse  au  choix  de  chacun  de 
faire  celle*  que  sa  piété  lui  suggérera  ou  que  lai 
«onaeillera   son  ooofeaaeur,  pour   apaiser   ta  justice   de 
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Dieu  et  attirer   sur  les  pecheura  les  eff.ts  ,1c  sa  mi«é. 
ricorde. 

FORME   DU  SCAPULAIRE 

Ce  Scapulaire  se  compose  de  deux  morceaux  de  lai- 
ne bleue.  Cetto  couleur  est  absolument  nécessaire- 
mais,  ainsi  que  la  déclaré  le  E.  P.  secrétaire  des 
Theatins  le  3  juillet  1871,  il  est  indifférent  que  la 
temte  en  soit  plus  ou  n.oins  foncée.  _  L'image  de 
1  Immaculée-Conception,  sans  être  requise,  peut  y  être 
attachée  par  dévotion.  Quant  aux  cordons,  ils  peuvent 
être  en  quelque  umtière  que  ce  soit,  et  de  n'importe 
quelle  couleur. 

Les  fidèles  qui  le  reçoivent  ne  sont  pas  obligés  d'en- 
trer dans  une  Confrérie  ou  une  A.,sociation  pieuse  • 
.1  nest  donc  pas  nécessaire  qu'ils  se  fassent  iuscriro 
sur  un  Registre. 

INDULGEXCE.S 

Nous  donnons  les  Indulgences  d'après  le  Cat«lo<.ne 
approuvé  par  la  S.  Congrégation,  dabord  le  12  juillet 
1S45,  puis  à  différentes  reprises  dans  la  suite,  et  fina- 
lement le  26  août  1882. 

Toutes  ces  Indulgences  sont  applicable  aux  âme, 
du  Purgatoire  (Pie  IX,  7  juin  1830).  Les  conditions 
requises  pour  gagner  chacune  d'elles  ne  sont  pa,  indi- 
quées en  détail  dans  le  Sommaire  ou  Catalogue.  En 
général,  pour  avoir  droit  aux  Indulgences  plénières,  on 
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dot    se    confesser,   communier,   visiter    une   église    et 
prier  aux  intentions  ordinaires. 

INDULGENCES   PLÉNlijnES 

1.    Le  jour  de  la  réceptioa  —  2.    Le  jour  de  la  pre- 
mière messe,  pour  le  nouveau  prêtre.  —  3.    A  l'article 
de  la  mort.  —  4.    Pendant  les  exercices   d'une  retraite 
une  fois    l'an.  —  5.    Le   premier    dimanche  de   chaque 
mois.  —  6.    Tous  les  samedis  du  carême.  —  7.    Le  di- 
manche de  la  Passion  et  le  vendredi  suivant  —  8.    Le 
mercredi,    le  jeudi  et  le  vendredi  de  la  Semaine  Sain- 
te. —  9.    Aux  fêtes  de  Noël,  de  l'Epiphanie,  de  Pâques, 
de  l'Ascension,    de  la   Pentecôte,   de  la   Trinité.  —  10. 
Aux  fêtes  de    l'ImmBculée-Conception,   de  la  Nativité, 
de  la  Purification,   de  l'Annonciation   et  de   l'Assomp- 
tion  de  la  T.  S.  Vierge.  -  11.    Aux    fêtes   principales 
des  Clercs  Réguliers  de  la  Congrégation  des  Théatins, 
c'est-à-dire:    le  7  août,   fête  de   saint  Cajétan;    le  14 
septembre,  fête  de  l'Exaltation  de  la  sainte  Croix  ;    le 
10  novembre,  fête  de  saint  André  Avellin;   le  19  mars, 
fête  de    saint  Joseph  ;  le    24  mars,    fête  du    bienheu- 
reux  Joeeph-Marie-Thomasiiis,  de  la  Congrégation  des 
Théatins;    le  3  mai,   fête  do   l'Invention   de  la    sainte 
Croix  ;    le  17  juin,    fête  du  bienheureux  Paul  Buralis, 
de  la  Congrégation  des  Théatins  ;    le  24  juin,   fête  de 
saint  Jean-Baptiste;   le  29  juin,  fête  des  ApAtres  saint 
Pierre  et  saint  Paul;  le  dernier  dimanche  de  juillet;  le  2 
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août,  «te  de  Notre-Dame  de,  Angee  oa  de  U  Portion- 
cule,    le  28  août,   fête  de  saint  Augustin;    le  29  aep- 
^mbre.  fête  de  larchange  saint  Michel;    le  2  octobre 
fête  des  saints  Anges  gardiens;    le  15  octobre,  fêt.  de 
-mte    Thérèse      le    1er   novembre,    fête    de    tous    les 
saints;   le  13  décembre,  fête  du  bienheureux  Jean  Ma- 
rmon.us,.de  la  Congrégation  des  Théatins.-12  A  plu 
«.eurs  antres  jours  de  l'année,  savoir:  le  premier  et  le 
dernier  jour  d'une  Neuvaine  préparatoire  à  la  fête  de 
^oel;    une    fois   l'an   pendant   l'exposition    du    Sa,,  t- 
Sacrement  pour  les    Quarante-Heures  ;    une   fois    cha- 
que  année,    au  jour    qu'on    aura   choisi,  et   une   autre 
fo.s  au-jour  fixé  par  le  général  des    Théatins  :     le   T 
R.  Père  a  désigné  pour  cela  le  12  avril,    anniversaire 
de   la  canonisation  de   saint   Cajétan.  _  13      Les   In- 
dulgences des   stations    de  Rome,   aux  jour,    désignés 
par  le  missel  romain,  si    l'on    visite    ces  jours-là    une 
^gl.-e  des  Théatins  et  qu'on  y  prie  aux  intentions  or- 
d.na,res  (1).  _  K     Us    Indulgences    des  s.-pt  basili- 
ques de  Rome,  deux  f«U  cha^  moi.,  si  l'on  prie  de- 
vant les    sept  autels  d'une    église  des  Théatin,.  _  15 
Deu^  foi,  par  mois,  si  l'on   prie   dans    une  église  de, 
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Tliéitins,  les  Indulgences  «cordées  à  ceux  qui  viai- 
te..t  le  S.  Sépulcre  et  la  Terre-Sainte  de  Palestine.  _ 
16.  De  plus,  on  peut  gagner  toute  fe,  Indulgences 
des  sept  basiliques  de  R,nne.  de  la  Partioncwle  de 
Jérusalem,  de  Saint-Jacques  de  CcmposteUe.  en  réci- 
tant SIX  Pater,  six  Ave.  et  six  Oloria,  en  l'honneur  de 
la  très  sainte  Trinité  et  de  la  Vierge  Marie  conçue 
sans  péché,  avec  l'intention  de  demander  à  Dieu  l'ex- 
altation de  la  sainte  Eglise,  1'exti.pation  des  héi^es, 
la  paix  et  lunion  entre  les  princes  chrétiens. 

En  outre,  la  Congrégation  des  Indulgences,  par  dé- 
cret du   31    mars   1856,   déclare   que   les  dites   Indul- 
gences des  s^t  églises  de   Rome,  de   la   Portioncule 
de  Jérusalem,  et  de  Saint-Jacques  de  Compostelle  peu-' 
vent  être  gagnées  aussi  smwent  (loties  quoties)  qu'on 
récite,  en  quelque  lieu  que  ce  soit,  les  six  Pater,    les 
SIX  Ave  et  les  six  Gloria,  en  se  conformant  toutefois 
au  décret  de   la  S.   Congrégation  des  Indulgences  du  7 
mars  1678,  Belatœ  sœpias,  approuvé  par  Innocent  XI 
n  n'est  pas  nécessaire  de   dire   ces   prières  à  genoux, 
ni  d'y  ajouter  quelque  antre  omison,  ni   même  de  re- 
cevoir les  sacrements;   mais,   pour  gagner  ces   Indul- 
gences, qui    sont  toutes  applicables  aux  âmes    du  pur- 
gatoire, il   suffit  de  réciter  six  fois  le  Pater,  VAve  et 
le   Gloria  Patri.    du   la  manière   susdite.     Ce    décret 
de  la   S.  Congrégation   a  été   confirmé  par  Pie  IX  le 
14  avril   de   la   même   année  1856. 
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INDULGENCES     PARTIELLES 

I.    Soixante  ans.  pour  ceux   qui  font,  chaque  jour 
une  dem,-heure  de  méditation  ou   oraison   mentale 

IL  Vvn<,t  ans,  chaque  fois  qu'on  visite  les  malades 
afin  de  les  soulager  spirituellement  ou  corporelleraent' 
ou,  s.  on  ne  le  peut  pus,  chaque  fois  qn'tfn  récite  pour 
aux  cinq  Pater,  cinq  Ave.  cinq  Ql^ia.  etc.  ;_„„„( 
ans  aussi,  aux  octaves  des  fêtes  de  Notre-Seigneur  Jé- 
sus-Christ; aux  fêtes  des  saints  de  l'Ordre  des  Ern.i- 
tes  de  S,.int-A»gustin,  de  l'Ordre  des  Frères  Prêcheurs 
de  1  Ordre  des  Carmes,  de  l'Orfre  de  la  T.  S.  Trinité 
pour  la  rédemption  des  captifs,  et  de  l'Ordre  des  Servite,, 
III.  Sept  ans  et  sept  quarantaines,  à  toutes  les  pe- 
tites fêtes  de  la  T.  S    Wt-rm  ■       <.►  »ï,  c  ■ 

i.  o.   nerge,  —  et  chaque  fois  quon 

reçoit  les  sacr.menta  de  Pénitence  et  d'Eucharistie  - 
ou  que  l'on  accompagne  le  S.  Viatique;  _  chaque  fois 
aussi  qu'on  dit  sept  Pater,  .sept  Ave.  et  sept  Gloria 
pour  un  malade  qui  vient  de  commanier.  - /fe«  à 
toutes  les  fêtes  auxquelles  e,st  attachée  une  Indulgence 
pléiuère,  si  l'on  visite  une  église  des  Théatins.  La  con- 
fession et  la  communion  ne  .«ont  pas  prescrites  pour 
gngner  cette  Indulgence.-/^™,  chaque  jour  aux  vê- 
près,  quand  on  dit  \.  Salve  B.gina.,i  qu'on  prie  pour 
les  besoins  de  l'Egli.,e.  -  Même  Indulgence  tous  le, 
jours  une  toi..,  depuis  la  Septusgésime  jusqu'au  diman- 
che des  Rameaux,  si  l'on  communie  et  qu'on  récite  sept 
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fois  le  PaUr,  YAve  et  le  GUrria,  pour  les  besoins  de 
l'Eglise.  —  Item,  aux  fêtes  de  l'Invention  et  de  l'Exal- 
tation do  la  sainte  Croix,  si  l'on  fait  une  aumône  ce; 
jours-là  ;  —  à  trois  vendredis  de  char|ue  mois,  si  l'on 
communie;— à  sept  jours  d'une  neuvaine  préparatoire 
à  la  fête  de  Noël  ;  —  tous  les  lundis,  quand  on  visite 
le  T.  S.  Sacrement. 

IV.  Cini]  années  et  cinq  quaranbiines,  tous  les 
jours,  si  l'on  visite  une  église  des  Tliéatins  ou  toute 
autre  église  et  qu'on  y  dise  cinq  fois  le  Pater,  VAve 
et  'e  Gloria. 

V.  Indulgence  de  trois  cents  jours,  tons  les  jours 
de  l'octave  de  la  Pentecôte.  —  Deiu:  cents  jours,  cha- 
que fois  qu'on  assiste  au  sermon.  —  Soixante  jours  pour 
chaque  œuvre  pie.—  Cinquante  jours  quand  on  invo- 
que pieu.sement  les  SS.  noms  de  Jésus  et  de  Marie,  ou 
quand  on  dit  un  Pater,  un  Ave.  et  un  Gloria  dans 
une  église  pour  les  vivants  et  les  défunte. 

Enfin,  toutes  les  messes  qui  se  disent,  à  quelque 
autel  que  ce  soit,  pour  un  associé  qui  a  porté  ce  sca- 
pulaire,  jouissent  du  bienfait  de  l'autel  privilégié. 
(Extrait  textuellement  de  l'Ouvrage  :  Les  Indulgen- 
ces, LEUR  NATUKE  ET  LEUR  USAGE,  par  le  R.  P.  F.  Berin- 
ger,  S.  J.  (2e  Ed.) 


APPENDICE 
II 

LA   MÉDAILLE    mBAOULBtJSE 

].    Sœu,r    Catherine    Labouré    (1).  _    C'est    d'une 
humble    fille  de   saint  Vincent  de  Paul  que  la   Vierge 
Im.naculée  a  voulu   se  servir  pour   révéler  la  médaille 
d.te  depui,    Mé,UilU   Mirccculeuee,  à  cause   des    nom- 
breux miracles  dont  elle  n'a.  cessé  d'être   l'instrument 
Sœur  Catherine,  née  .W  Labouré,  dont  la  vie,  incon- 
nue  du    monde,    fut   précieuse  devant  Dieu,   naquit  le 
2  ma.   1806,  dans   1»  paroisse  de   Moutiers-Saint-Jean 
cote  dor).    Ses    parents,   sincères   chrétiens,   vivaient 
honorablement  en    cultivant   leur   bien    et  possédant 
1  aisance  que  donnent  aux  gens  de  la  campagne  l'acti- 
vite  du  travail  et   la  simplicité  de  la  vie.   Dieu  avait 
bén.     eur   union,    en    leur   accordant   une    nombreuse 
tamiUe  :   sept  garçons    et  trois  filles.   Zoé    n'avait  pas 
encore  accompU  sa  huitième    année,    loraqu'elle    perdit 
»    mère.    Déjà    capable     de    sentir   l'étendue   de    ce 

(1)   Ifon,  .„„y„„,  ^  p^„^   teih„llerae,.t  d'une  inWr«».„t. 
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sacrifice,  il  lui   sembla  c(ue    la  Sainte   Vierge   voulait 
être  son  unique   Mère. 

La  petite  Zoé  passa  les  années  de  sa  première  jeu- 
nesse dans  l'innocence  et  les  pratiques  d'une  piété  sin- 
cère. Elle  se  sentait  un  vif  attrait  pour  la  vie  religieuse, 
mais  ce  ne  fut  qu'à  l'âge  de  24  ans  et  après  bien  des 
épreuves  qu'elle  put  réaliser  ses  pieux  désirs.  Elle 
fut  admise  alors  dans  la  Congrégation  des  Filles  de 
la  Charité  fondée  par  saint  Vincent  de  Paul 

2.  Première  Apparitwn  de  la  Jainte  Vierge.  — 
N'étant  encore  que  Novice,  mais  déjà  favorisée 
de  visions  célestes,  Sœur  Labouré  souhaitait  ardem- 
ment, dans  sa  naïve  simplicité,  voir  la  très  Sainte 
Vierge.  Pour  obtenir  cette  grâce,  elle  s'adressa  à  son 
bon  Ange,  à  saint  Vincent  et  à  la  très  Sainte  Vierge 
elle-méiue. 

Le  18  juillet  1830,  veille  de  la  tête  de  saint  Vin- 
cent de  Paul,  la  Maîtresse  des  Novices  fit  une  confé- 
rence sur  la  dévotion  aux  saints  et  à  la  Sainte  Vierge 
qui  augmenta  encore  son  désir.  Sous  cette  impression, 
la  jeune  Sœur  se  couche  en  se  recommandant  à  son 
bienheureux  Père  saint  Vincent,  avec  la  confiance  que 
ses  vœux  vont  être  exaucéa 

Vers  onze  heures  et  demie,  elle  «'entend  appeler 
par  son  nom  de  Sœur  Lahmiré,  accentué  trois  fois  ;  ^ 
suite  ;  pendant  ce  temps,  s'éveillant  tout  à  fait,  elle 
entr'ouvre    son     rideau    du    cûté  d'où    part   la    voix. 
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Qn'«perçoit-eIle  ?  Un  jouue  enfant  d'une  boaut<i  nuis- 
«ante;  ,1  peut  avoir  de  quatre  à  cinq  ans,  il  e,t  habillé 
de  blanc;  et  de  »  chevelure  blonde,  aussi  bien  que  ,- - 
toute  sa  personne,  s'échappent  des  rayons  lun.ineu. 
■iJi  éclairent  tout  ce  qui  l'entoure. 

-Venez,  dit-il,  d'une  voix  mélodieuse,  vene.  à  la 
chape  le,  la  Sainte  Vierge  vous  attend.  -  Mais,  pensait 
en  e,le.mê„,e  Sœur  I^touré,  qui  couchait  dans  un 
Rmnd  dortoir,  on  va  «.'entendre,  je  serai  décou- 
verte... -Ne  craignez  rien,  reprit  l'enfant,  répond-nt 
i  sa  pensée,  il  est  onze  heures  et  demie,  tout  le  mon- 
de  dort,  je  vous  aocompagnei 

A  ces   mots,   ne     pouvant  résister  à    l'invitation  de 
lannable  guide  qui  lui  est  envoyé.  Sœur  Utouré  s'ha- 
bille à  la  hâte  et  suit  l'enfant,  qui   marchait   toujours 
à  sa  gauche  porta»*  de.  rayon,    de  elarlé  partout   o,'. 
.1  passait,  et  partout  aussi    les  lumières    étaient  allu- 
mées,   au  grand  étonnement  de  la    Sœur.    Sa  surprise 
redoubla  en  voyant  la  porte    de    la  chapelle    s'ouvrir 
dès   que   l'enfant  l'eut  touchée    du  bout  du  doigt    et 
en  en  trouvant  l'intérieur  tout  illuminé,  .  ce  qui     dit 
elle   lu.  rappelait    la   messe  de   minuit..    L'entant    la 
conduisit  jusqu'à    la    balu.strade    de  communion  •    elle 
ey  agenouilla,  pendant    que    son  guide  céleste    entrait 
dans  le  sanctuaire,  où  il  se  tint  debout  sur  la  gauche 
Les  moments    d'attente    semblaient    longs  à    Sœur 
Labouré  ;   enfin    vers    minuit,    l'enfant  la    prévient   en 
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di«.nt:.  Voilà  la  Sainte  Vierjte,  la  voici  !. .  .  Au 
même  instant,  elle  entend  Ji-stinctement  du  côté  de 
iVpître  un  bruit  léger,  semblable  au  frôlement  d'une 
robe  de  soie.  Bientôt  une  dame,  d'une  grande  beau- 
U.  vient  s'asseoir  dans  le  sanctuaire,  à  la  place  oc- 
cupée ordinairement  par  le  directeur  de  la  Com- 
munauté, au  côté  gauche  du  sanctuaire.  Le  siè.re 
1  attitude,  le  costume,  _  c'est-à-dire  une  robe  blanche 
un  peu  jaune,  avec  un  voile  bleu,  -  rappelaient  la  re- 
présentation de  sainte  Anne  que  l'on  voit  dans  un 
tableau  placé  au-dessus.  Cependant  c»  n'était  pas  le 
même  visage,  et  Sœur  Labouré  était  là,  luttant  sé- 
liiusemcnt  contre  le  doute. 

Soudain,  le  petit  enfant,  prônant  la  voi:t  d'un 
homme,  parla  très  fortement  et  fit  entondr.  de,  pa- 
roles sévères,  demandant  à  la  Sœur  si  la  Reine  du 
Cel  n'ét.iit  pas  maitres.se  d'apj.araitre  à  une  p.mvie 
mortelle  sous  telle  forme  qu'il  lui  plaisait. 

Aussitôt  toute  hésitation  ce...se,  et,  ne  suivant  que 
le  mouvement  de  son  cœur,  la  Sœur  se  précipite  aux 
pieds  de  la  sainte  Vierge,  posant  familièrement  les 
'■lams  sur  ses  genou.x,  comme  elle  leût  fuit  avec  sa 
mère. 

En  ce  moment,  dit-elle,  je  sentis  l'émotîon  la  plus 
douce  de  ma  vie,  et  il  me  serait  imppssible  de  l'expri- 
mer. La  sainte  Vierge  m'expliqua  comment  je  devais 
«le  conduire  dans  mes  peines,    et,  me    montrant  de  la 
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main  gancbe  le  yied  de  l'autel,  elle  me  dit  de  venir 
me  jeter  là  et  d'y  répandre  mon  cœur,  ajoutant  que  je 
recevrais  là  toutes  les  conaolations  dont  j'aurais  besoin. 
Puis  elle  me  dit  encore:  .Mon  enfant,  je  veux  vous 
charger  d'une  mission  ;  vous  y  souffrirez  bien  des  pei- 
nes, mais  vous  les  surmonterez  à  la  pensëe  que  c'est 
pour  la  gloire  du  bon  Dieu.  Vous  serez  contredite, 
■nais  vous  aurez  le  secours  de  la  g-âce  divine,  ne  crai- 
gnez poijt  ;  dites  tout  ce  qui  se  passe  en  vous,  avec 
simplicité  et  confiance.  Vous  verrez  certaines  choses  ; 
vous  .sere:.  inspirée  dans  vos  oraisons,  rendez-en  compte' 
i  celui  qai  eat  chargé  de  votre  âme.  . 

La  sainte  Vierge  lui  révéla  ensuite  les  grands  mal- 
heurs qui  devaient  fondre  sur  la.  France  coupable. 
Après  cela,  la  vision  disparut 

S'étnnt  relevée.  Sœur  Labouré  retrouva  le  petit 
enfant  à  la  place  où  elle  l'avait  laissé  lowqu'elle  s'était 
approchée  de  1^  sainte  Vierge.  Il  lui  dit  :  .  Elle  est 
p  irtie  I .  et  se  mettant  de  nouveau  à  gauche,  il  la  re- 
conduisit de  la  même  manière  qu'il  l'avait  amenée,  ré- 
pandant une  clarté  céleste. 

«  Je  crois,  continue  le  récit  de  la  Sœur,  que  cet  en- 
tant était  mon  Ange  gardien,  parce  que  je  l'avais  beau- 
coup prié  pour  qu'il  m'obtint  la  faveur  de  voir  la 
sainte  Vierge. . .  Revenue  à  mo.i  Ht,  j'entendis  sonner 
deux  heures,  et  je  ne  me  suis  point  rendormie. . 
3.    Deuxième   AppuHtim    de  la   Sainte    Vierge.  — 
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Ce    qui    vient  d'être  raconté  n'était  qu'une  partie  de 
la  mission  de  Sœur  Labouré,    ou  plutôt  une   prépara- 
tion à  celle  qui  allait  lui  être  donnée  comme  gage  de  la 
tendresse  de  l'Imn.ttculée  Marie  pour  tous  les  hommes. 
Sur    la  fin  du    mois  de     novembre  de    cette    même 
année  1830,   Sœur  Labouré  vint  faire  part  d'une  nou- 
velle   vision  à  son    directeur,    M.  Aladel  (1):    ce   n'est 
plus    cette  fois  une  Mère  affligée  qui  pleure  à  la   pen- 
eée  des  m»ux  dont  ses  enfants  sont  menacés,  qui  verse 
des  larmes  sur  les  victimes  choisies  dans  l'élite  de  ses 
amis.     C'est   larc-en-ciel  qui    apparaît  sur  un    horizon 
encore  cl,  ,gé  d'orages,    c'est  l'étoile  qui  brille  au  sein 
de  la  tempête  pour  donner  confiance  au  matelot;  c'est 
la  Reine- Vierge  qui   apporte  la  promesse  des   bénédic- 
tions, du  bal  ut,  de  la  pai.t. 
Voici  le  récit   écrit  de  la  main  de  Sœur  Labouré  : 
.Lé  27  novembre    1830;   qui  était   un  samedi,    et 
la   veilb   du    premier    dimanche   de    l'Avent,    à  cinq 
heures  et  demie  du  soir,  faisjnt  la  méditation  dans 
un   profond  silence,  j'ai  cru  entendre,  du    cflté  droit 
du   sanctuaire,    comme   le  bruit   d'une    robe  de  soie; 
i'apcrçus  la  sainte  Vierge  auprès  du  tableau  de  saint 
Joseph;  sa  taille   était   moyenne  et  sa  figure  si  belle 
qu'il  me  serait  impossible  d'en  décrire  la  beauté.    Elle 

(1)  C'était  au  prôt™  d'un,  piété  én.inente,  vr»i  Mi  d»  Hint  Vin- 
cm.  de  P.ul,  h„„,u„  d.„„  j„^„,„,  ^,^  j,„^^  ^^__j^  „péric„„  „ 
d  uue  r*re  jiruilenoe. 
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^ta.t  debout,  vêtue  d'une  robe  blanc^m-ore.  de  la 
forme  qu'on  appelle  à  la  Vierge,  c'est-à-dire  mon- 
tante  et  à  manches  plates.  La  tête  était  couverte 
dun  voile  blanc  qui  descendait  de  chaque  côté  jus- 
qu'aux  pieds.  Elle  avait  les  cheveu=c  en  bandeaux 
et  par-dessus  une  espèce  de  serre-tête  garni  d'une' 
petite  dentelle  posée  à  plat  sur  les  cheveux.  La  fi- 
gure était  a^z  découverte,  et  les  pieds  reposaient 
sur  un  globe,  ou  mieux,  une  moitié  de  globe;  du 
moms,  je  n'en  vis   que   U  moitié. 

•  Tout  k  coup  ses  doigt*  se  sont  remplis  d'anneaux 
et  de  pierres  précieuses  très  belles...  les  rayons  qui 
en  jaillissaient  se  reflétaient  de  tous  côtés  ce  ,,ui 
l'enveloppait  d'une  telle  clarté  que  l'on  ne  voyait  plus 
«as  pieds  ni  sa  robe.  Les  pierres  étaient  plus  ou 
moins  grosses  et  les  rayons  qui  en  sortaient  étaient 
proportionnellement  plus  où   moin.s   éclatants. 

•  Je  ne  saurais  dire  ce  que  j'éprouvai,  ni  tout  ce 
que  j'ai   appris  en   si    peu  de   temps. 

.  Comme  j'étais  occupée  à  la  contempler,  la  sainte 
Vierge  abaissa  les  yeux  sur  moi  et  une  voix  me  dit 
au  fond  du  cœur:  .Ce  globe  que  vous  voyez  i-epré- 
sente  le  monde  entier  et  particulièrement  la  France 
et  chaque   personne   en   particulier.  » 

•  Ici  je  ne  sais  pas  exprimer  ce  que  j'aperçus  de 
h^  liante  et  de  l'éclat  des  rayons.  Et  la  sainte  Vierge 
ajouta:    .  Voilà  le  symbole  des  grâces  que  je  répands 
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sar  los  personnes  qui  mêles  demandent;,  me  faisant 
ainsi  entendre  combien  elle  est  généreuse  envers  le^ 
personnes  qui  la  prient ...  combien  de  grâces  elle  ac- 
corde aux  personnes  qui  les  lui  demandent  !...  Il  se 
forma  alors  autour  de  la  sainte  Vierge  un  tableau 
un  peu  ovale  sur  lequel  on  lisait  écrites  en  lettr.s 
d'or  ces  paroles  :  .  0  Marie  conçue  mns  péché,  priez 
pour  noiia  qui  avons  recours  à  vous,  » 

«  Puis  une  voix  se  6t  entendre  qui  me  dit  :  .  Fai- 
tes,  faites  frapper  une  médaille  sur  ce  modèle;  les  per- 
sonnes qui  la  porteront  indulgenciée  recevront  de  gran- 
des grâces,  surtout  en  la  portant  au  cou;  les  grâces 
seront  abondantes  pour  les  personnes  qui  auront  con- 
fiance. » 

«  A  rinstent,  dit  la  Sœur,  le  tableau  parut  se  re- 
tourner. .  Alors  elle  vit  au  revers  la  lettre  M  surmon- 
tée d'une  croix,  ayant  une  barre  à  sa  base,  et,  au-des-. 
sous  du  monogramme  de  Marie,  les  Saints  Cœurs  de 
Jésus  et  de  Marie,  le  premier  entouré  d'une  couronne 
d'épines  et  le  second  transpercé  d'un  glaive. 

.  Les  notes  de  Sœur  Labouré  ne  mentionnent  pas 
los  douze  étoiles  qui  entouraient  le  monogramme  de 
Marie  et  les  deux  cœui^.  Cependant  elles  ont  tou- 
jours figuré  sur  le  revers  de  la  médaille.  Il  est  mora- 
lement sûr  que  ce  détail  a  été  donné  de  vive  voix 
par   la  Sceur,   lors  des   Apparitions. 

.  Dantres  notes,    écrites  également   de   la  main   de 
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Sœur  Laboarë,  complèU-Dt  ce  récit,  ajoutant  que  quel- 
<iues-une8  de  ces  pierrea  précieuses  ne  donnaient  pas 
de  rayons,  et  comme  elle  s'en  étonnait,  il  lui  fut  dit- 
«  Ces  pierres  qui  restent  dans  l'ombre  figurent  les  grâ- 
ces que  l'on  oublie  de  demander  à  Marie.  . 

4.     Troisième   Apparition  dé   la   Sainte    Vierge.  - 
Dans  le  courant  de  décembre,  Sœur  Ubouré  fut  fa- 
vorisée d'une  nouvelle  Apparition,  exactement  sembla- 
ble  à  celle  du  27  novembre,   et  au   même   moment  de 
la  journée,  pendant  l'oraison  du  soir. 

Dans  cette  Apparition,  la  sainte  Vierge  paraissait 
avoir  une  quarantaine  d'années,  au  jugement  de  la 
S.cur.  L'Apparition  était  comme  encadrée,  à  partir  des 
mains,  dans  l'invcwation  tracée  en  lettres  d'or:  .  0  Ma- 
rie  conçue  eans  péch4,  priez  pour  nous  qui  avons  re- 
cours  à  vous.  .  Puis  le  revers,  présentant  la  lettre  M 
surmontée  de  la  croix,  et  au-dessous  les  saints  Cœurs 
de  Jésus  et  de  Jl.aie. 

Sœur  Labouré  reçut  de  nouveau  l'ordre  de  faire 
frapper  une  médaille  sur  ce  modèle. 

Lorsque  la  Sœur  raconta  cette  nouvelle  apparition 
de  la  Médaille,  M.  Aladel  lui  demanda  si  elle  avait 
vu  quelque  chose  d'écrit  au  revers,  comme  autour  du 
Vln.maeuUe.  La  Sœur'  répondit  qu'elle  n'avait  point 
vu  dé.r.ture.  .  Eh  bien  !  répliqua  le  Père,  demandez 
à  la  Samte  Vierge  ce  ,,u'il  faut  y  mettre.  . 

La   jeune     Sœur   obéit,    et   après   avoir  prié    Umr,- 
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Umps,  un  jour,  pendant  l'oraison,  il  lui  sembla  entea- 
<lre  une  voix  qui  lui  disait:  .  Le  M  et  les  deux  cœurs 
en  disent  assez.  » 

Aucun  de  ces  récits  ne  fait  mention  du  serpent. 
Il  a  cependant  toujours  figuré  dans  les  images  de  l'ap- 
parition ;  et  ce  fut  certainement  d'après  les  explica- 
tions données,  dès  l'origine,  par  Sœur  Ubouré.  Voici 
«omment  nous  en  avons  acquis  la  certitude. 

La  dernière  année  de  sa  vie,  après  un  silence  de 
quarante-cinq  ans,  M.  AUdel  n'étant  plus,  cette  sainte 
religieuse  se  sentit  pressée  de  confier  le  dépôt  qu'elle 
«vait  reçu  de  la  Saiute  Vierge  à  un  de  ses  supérieurs 
qui  pût  s'en  servir  pour  ranimer  la  dévotion  ft  la  re- 
connaissance envers  Marie.  Lorsqu'elle  l'eut  fait,  son 
âme  fut  comme  allégée  ;  désormais  elle  pouvait  mou- 
rir tranquille. 

La  supérieure  admise  à  ses  confidences,  pour  réali- 
ser un  des  plus  chers  désirs  de  sa  vénérable  compa- 
gne, voulut  faire  exécuter  une  statue  de  l'Immaculée 
Marie  tenant  le  globe.  Interrogée  s'il  fallait  mettre  le 
serpent  sous  ses  pieds  :  —  .  Oui,  répondit-elle,  il  y 
avait  un  serpent  d'une  couleur  verdâtre,  avec  des  ta- 
ches jaunes.  .  Elle  recommanda  aussi  que  le  globe 
posé  dans  les  mains  de  la  Vierge  fût  surmonté  dune 
petite  croix  ;  que  ses  traits  ne  fussent  ni  trop  jeunes 
ni  trop  souriants,  msis  d'une  gravité  mêlée  de  tristes- 
se  qui  disparaissait  durant  la  vision,  ajoute  U    Sœur, 
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lorsque  le  vi«,ge  s'ill„„„i„ait    des    clarW,  radieuses  de 
1  amour,  surtout  à  l'instant  de  sa  prière. 

L-es8«i    réussit    assez  bien  ;  néanmoiu,  la  teinte  des 
vêtements,  la  clarté  céleste   du  visage,  les    rayons  res- 
taient   toujours    une    impossibilité    pour    l'art;     aussi 
tout    en  se  déclarant  satisfaite,  l'expression,  le  ton    de 
la    bonne   Sœur  révélaient   assez  l'impuissance   des  ef- 
forts humains  à  retracer  le  céleste  modèle. 
J--DiffuMondelaMéaaille.     Gilèbre   Conversion 
d  Alphonse  Ratishonne.  _  Voici   co.-nment  s'exprime  à 
ce  sujet,   notre  Mère  la    sainte  Eglise  dans    l'Office  de 
la  Fête  de  la  Manifestation. .  .(1).. . .  Le,  événements 
ne  tardèrent  pas  à  montrer  l'o.igine  divine  de  la  mis- 
sion (de  Catherine  Labouré).    A  peine  la  nouvelle  mé- 
daille  fut-elle  divulguée  qu'aussitôt  les   chrétiens  vou- 
lurent la   porter   comme    un    témoignage   de    dévotion 
qu.  devait  être  agréable  à  cotte  Très  Sainte  Mère     I^ 
France  se   signala  d'abord;  puis,  les   évêques    approu- 
vant cette  pratique,   l'univers   tout    entier    vit   croître 
de  jour  en  jour  son  respect    et   sa    confiance   pour    la 
V.erge  qui  daignait,  par  la   médaille,   opérer  des  mer- 
veilles   pour  le  soulagement  des  m.  ux  du   corps,  ainsi 
que  pour  la  destruction  des  vices  de  l'âme 

Entre    tous    ces  faits, dignes  de  mémoire,  il  faut  ci- 
ter celui  qui  arriva  a  Alphonse  R,ti..bonne,  le  13  de, 
calendes  de  février   (20  janvier)    1842,  et  qui  est  con- 
(1)    Voir  piM  loin   l'Institution  A,  cette  Kéte. 
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firme  par  le  témoignage   authentique  de    l'autorité  ec 
cles,aet,que.     Né   à  Stra,k,urg   de   parents  juifs,  Al- 
phonse, faisant   route    pour   l'Orient,    s'était    arrêté  à 
Bome.    U,  ,1  i;     amitié  avec  un  homme  de  noble  ori- 
gine qui  était  passé  de  l'hérésie  à  la  religion    catholi- 
que.    Ce   dernier,    prenant  en  pitié  le  sort  de  son  in- 
fortuné ami,  s'efforçait  par  tous  les  moyens  de    l'ame- 
ner à  la  vraie  religion.    Mais  ses  paroles  étaient    sans 
résultat;    il  obtint  seulement  que  le  Juif    portât    sus- 
pendue à   son    cou  1»    sainte    médaille  de  la  Mère  de 
Dieu.     Pendant  ce  temps  on  priait  pour  lui  la  Vierge 
Im„,acnlée.    Marie    ne  fit  pas    longtemps  attende  s^ 
secours.    Alphonse  était  entré  par  hasard  dans  l'église 
de  Saint. André,  élevée  dans  le  quartier  autrefois    boi- 
sé  appelé  deUe  Fratte.    Il  était  près  Je    midi.    Tout  à 
coup,  il    lui    «)„ble    que  le  temple  s'obscurcit,  à  l'ex- 
ception de  la  chapelle  de   l'archange    Saint-Michel,   où 
éclste  une  vive  lumière.    Saisi  de  crainte,   il  porte  ses 
regards  de  ce  côté.    Alors  la    Très  Sainte  Vierge  Ma- 
rie lu.  apparaît,  le  visage  plein  de    douceur,   et  telle 
quon  la  représente  sur  la  sainte  médaille.   La  céleste 
Vision  change  soudainement  les  dispositions    d'Alphon- 
se:   .1  verse  des    larmes   abondantes,   il  reconnaît  l'er- 
reur du  judaïsme,  et  la  religion  catholique,  pour  laquelle 
■1  n  avait  jadis  que  de    l'horreur,    lui  apparaît   comme 
la  religion  véritable;    il  l'embrasse  de    tout  son   cœur 
S'étant    fait    instruire   des    dogmes    chrétiens,      après 
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quelques  jours,  à  la  joie  univereelle  des  habitante  de 
Rome,  il  fut  purifié  dans  les  eaux  saintes  du  baptême 
(ive  et  ve  Leçon  du  ne  Noct  )  (1). 

6.  —  Autrea  MerveiUes  opérées  par  la  MécUiUk  Mi- 
raculeuse. -  Le  Pilote  Salmwn4.--UEclwàe  la  Nou- 
velle-Calédonie nous  raconte  l'histoire  d'un  pilote  de 
Nouméa,  appelé  Salomoné,  qui  échappait  &  la  mort 
d'une  manière  extraordinaire,    il  y  a  quelques   années, 

(2)    Nom  .,„„,  connu  l'heu^ux  ™>w<  ,1.  M.ric,    pendant  noire 
»jour  à  Jer„»l.„,,  et  non,  avons  en  r.v.nUge  ,1e  vivre  .vee  lui,  d.n« 
...tmnt,;     d„r.„t««„,.    Tons  ta  livres  de   pi,;,^,   d»„.  le  temp, 
ton»  le,  moi,  de  M.rie  ont  publié  eetta  éelataute   conversion  dn  je,,,,. 
«.resd,„i„g„é  I,r,^lite,  Alphon.»  R.ti.,bo„ne.    Apre,  son  entrée  d.n, 
I  bïl„e  ,.tholiq„e,  le  nonvcu  converti  songe,  à  s.  préparer  an  sacer- 
do.».    De»„  côté.  „n  vénérai,!,  frcr,  Théodore  R.ti,i«„,„,  travaillai, 
à  1»   fu,d..i„n  de  la  belle  et  «i„te   Co„j,.ésati„„  de,  R.,igie„,,„  de 
Notre-Darae  de  Son,  ,„i  ..,,o„„c„,  .„,  Mi„i„„s,  pon,  u  eon.-er.ion 
Je,  a^es,  et  surtout  pour  1.  eo„ver,io„  *,  r,u«  ai,pe,^.  a,  ,a  Tri- 
'■u  al^.    Le  Rév,  Père  Mari,  (eest  le  „„.  .on,  lequel  il  était  con- 
nu Partout)  .occupait  dn  .piritnel  et  dn  temporel  de  trois  belles  Co,u- 
".....aut^  en  Judée:  celle  du  .Sanctuaire  de  l'fee  Hon^,  à  Jér„>a|e,„ 
snr  la  Vor.  Douloureuse,  communauté  fervent,  et  trè,  prospère;   celle 
.0  1.  P.ro„s.  Latine  de  .*unt.Jean.d.n.-Ie..M„nta«ne,,  dont  1.  .it.  et 
lorg,n„af„n  excitaient  l'admiration  de  tou,  les  Vi.si.e„r,  ;  et  une  eom- 
n>"...ute    d.  jenna,  orphelin.,,  .lédié.  à  saint  P.erre,  proche  de  1.  V.l- 
le-aunte,  „,r  le  chemin  de  &ùul.Jea„.,la„,-les-Jlont,s,„e, 

C.,t  dan,  la  délicleu,.  ,„|i.„de  de  Saint-Jean,  que  I,  grand  privi. 
I.g..  .i.  Mar,e  .'.st  éteint  doncnent  dan,  le  Seigneur,  Non,  .von, 
me  sur  .a  mode.t.  tombe,  et  non,  lui  .v„„,  demandé  un  .ouvenir 
d.u,>  anp,  ,  de  I.  ,Iouce  R^.ine  du  Ciel,  la  Vierge  In,m«,ulée. 
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Un  ennemi  embusque  dans  un  massif  de  verdure 
t.ra  sur  lui:  le  coup  atteignit  l'enfant  (il  était  encore 
jeune  alors)  en  pleine    poitrine  et  le    renversa.    On  le 

Médaille  de  l'Immaculée  Con<=epUon  que  portait  ce 
jeune  chrétien,  et  n'avait  produit  d'autre  effet  que  d'im- 
pnmer  les  contours  de  la  médaille  sur  la  chair  nue 
Salomoné  conserve  encore  cette  empreinte  sur  sa 
po.tnne  comme  le  témoignage  éclatant  de  la  protection 
de  Marie. 

La  ifédaUU  du  générai  Canrobert.  -  Un  général 
français,  distingué  par  ses  vertus  privées  autant  que 
par  ses  qualités  militaires,  venait  de  recevoir  le  com- 
mandement en  chef  de   la  guerre  de   Crimée. 

Canrobert,  -  c'est  son  nom,  -  sur  le  point  de  par- 
tir, alla  offnr  ses  hommages  à  l'impératrice  Eugénie.  Sa 
Majesté,  en  lui  donnant  congé,  lui  remit  une  petite  mé- 
daille de  l'Immaculée  Vierge  Marie,  en  lui  disant  •.  Gé- 
néral, portez  cette  médaille  avec  toi,  elle  vous  protégera. 
Ces  paroles,  empreintes  d'un  grand  esprit  de  piéié 
reçurent  leur  accomplissement. 

Un  jour  le  géné.al  fut  frapj^  en  pleine  poitrine 
dun  éclat  d'obus,  qui  devait,  sinon  le  tuer,  du  moin» 
lu.  faire  une  blessure  grave.  Mais  il  portait  sur  sa 
vaillante  poitrine  l'image  de  Marie  Immaculée  ;  et  le 
morceau  d'airain  qui  portait  la. mort  avec  lui  s'arrêta 
sur  U  plaque  de  la  médaille  bénite. 
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Ces  détails  sont  contenus  dans  une  lettre  teite  de 
la  propre  main  du  général  à  l'Impératrice  pour  la  re- 
mercier. 

Sauvés  d'un  Naufrage.  —  Le  9  janvier  1896,  une 
barque  de  pêcheurs  de  Trani  (1),  après  avoir  lutté  toute 
la  nuit  contre  une  furieuse  tempête,  le  gouvernail  rr<ê- 
me  étant  brisé,  rasait  la  plage  de  Casamicciok  dans 
un  péril  évident  de  naufrage. 

Le  peuple  affolé  se  pressait  en  pleurant,  sans  pou- 
voir porter  secours  à  ces  malheureux.  Mais  voici  que 
les  Filles  de  la  Charité  qui  dans  cette  île  se  dé- 
vouent auprès  des  enfants  de  l'asile,  accourent,  et  la 
Supérieure  jette  dans  la  n.eP  la  Médaille  miraculeuse 
de  Marie  Immaculée.  A  l'instant  même,  la  barque 
surmonte  les  vagues  en  furie,  et,  comme  par  enchan- 
tement, elle  aborde  au  rivage  :  les  pêcheurs  sont  sau- 
vés. 

Les  bonnes  Sœurs  accueillent  ces  pauvres  gens  chez 
ellei  pour  les  réchauffer  et  les  réconforter. 

Le  lendemain,  M.  le  Curé  de  la  paroisse  dit  une 
messe  d'actions  de  grâces,  à  laquelle  assistèrent  les 
marins,  bénissant  avec  une  vive  émotion  leur  Mère 
bien-aimée  qui  avait  veillé  sur  eux  et  les  avait  arra- 
chés à  la  mort. 

En  repassant  sur  la  même  barque  devant  la  maison 

(1)  Ville  importante  sur  le  bord  de  l'Adriatique. 
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dos   Fille,  de   Saint-Vincent   de   Paal    .v, 

chez  eu..  i,«  «  „i„„,  ^„,  ;«J;«'    PO"   -touroe. 

jJ;:*'"'^^"""»«'"^«'^>'^-oit   Marie  W. 

"™l™  des  longue  de  U  Mii.ii 
Missionnaire   écrivait    de    M  ,       ">'"«"i«'»«.  un 

•t^ne    veuve    chinoise '^uf^vaif    ''    '^f,     '''' ■ 
«om-ae   elle   dans  !«  „  ^"""    *"'■    ^'«^'é 

coup.u,c:iT:rir.:;;^"'^^r- 

e^d^  que  tout  la  „,„„  i  ■^°'  Vos- 

Si  quelqu'un  «efouvaitai^hld        ""    *™*°'"'"'='- 
*«■-.   il    était   au.,ai   sai  i     I  P»""- ^«"'o-  '^ê- 

P-vre  ..,.e  ,tait  au  Ll:^^^^^^^  I- 

grin;    mai,  la  divine    pT  T  "°"™"   ^^  *"■ 

i^-^f  que  ce  ieune  h      "'""    """'«"'«"^^    Emilie.     Un 

«.enté  i,    lait  de  t".  '""  ""^  J'""-  'o- 

-haut   où  -lit      V         """^  "°  ™^'''°"''  - 
pour  1  arrête     !,        •',         ""^  ™"'''''  <=°""'   "P^^^    '"i 

qu'il  se  trouvât  un  eit^?  '""''    '""''    '""°'' 

et  voyant    l„   ^  *■"'■  """«  d'""»   '"i  vive 

-iriixr:-:/^  "'"'''--"-■"- 

après  lui  de  ™  retir?      n     *   »»»  «««^  qui  couraient 
'«■«'•  et  de   le   ramener  tranquillement  à 
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8a  mère.  Co  langnge  par-it  étonner  ton»  les  païens 
cependant  ils  le  laissèrent  aller,  quoira'il  y  eût,  selon 
eux,  un  grand  danger.  Ce  bon  chrétien  portait  la 
Médaille  miraculeuse  de  l'Immaculée  Marie  ;  il  la  prit 
dans  sa  main,  et  dès  qu'il  se  fut  approché  du  possédé 
il  la  lui  montra  en  commandant  au  démon  de  le  lais- 
ser en  repos  et  de  s'enfuir  ;  ce  qui  fui  fait  à  /'«,»- 
tant  méiine. 

«  Ce  jeune  homme,  voyant  le  chrétien  tenir  sa  mé- 
daille, se  jeta  à  terre,  humblement  prosterné  devant 
cette  image  miraculeuse,  sans  savoir  ce  que  c'était. 
Les  païens  qui  examinaient  ce  qui  se  passait,  étaient 
dans  le  plus  grand  étonnemeiit.  Cependant  le  chrétien 
lui  dit  de  se  relever  et  de  le  suivre  ;  et,  tenant  tou- 
jours en  main  sa  Médaille,  qui  était  devenue  comme 
une  pierre  d'aimant  pour  le  jeune  païen,  il  le  condui- 
sit à  sa  mère.  A  peine  tut-il  près  d'elle  qu'il  la 
consola  en  disant  ;  .  Ne  pleurez  plus,  je  suis  parfai- 
tement  délivré  Le  démon  m'a  quitté  dès  qu'il  a 
aperçu  cette  Médaille.  » 

1—La  Fête  de  la.  Manifesto'ion  de  la  MédjxiUe 
miracut.uf..-U  Culte  des  Fidèles  pour  la  Médai'e 
mirac  lieuse  a  reçu  la  avnction  de  l'autorité  de  l'Egli- 
se, lar  décret  du  10  juillet  1894,  le  Pape  Léon  XIII 
a  institué  en  faveur  de  la  Médaille  miraculeuse  une 
fête  comme  il  en  existait  déjà  une  en  l'honneur  du 
Saint  Rosaire  et  du  Scapulaire.  Le  Rosaire,  le  Scapulaire, 
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la  Médaille  miraculeuse:  t.  ois  sources  de  bénédictions, 
de  grâces  et  de  miracles.  C'est  la  pensée  exprimée  per 
i  Eglise  elle-même   dans  l'office  de  ce  jour. 

.11  convenait,  dit-elle,  que  la  tendresse    maternelle 
de  Mane,  qui  s'était  manifeste,    avec  tant  de   puissance 
et  de  libéralité   par  le   moyen   de   la  sainte   Médaille    ' 
ne  fût  pas  oubliée,   et  en   même  temps,   que   le  culte 
du  peuple  chrétien  pour  l'Immaculée   Conception   prit 
de  nouveaux  accroisscn.ents.    Pour  atteindre   ces  fia, 
'e  t.,ége   Apostolique  a   voulu  que,  comme  cela  avait 
déjà  été  concédé  pour  le  Rosaire  et  pour  le  Scapulaire 
d..    Mo„t-Car„,el,    une    fête    particulière   tût  célébrée 
chaque    an„.      en    mémoire      de  cette   Apparition    de 
la  Très  sainte  Mère  de  Dieu  et  de  sa  sainte  Médaille 
•  Auss,  après  avoir  fuit  examiner  avec  le  plus  grand 
-m    tous   ces   faits  par  la    Sacrée   Congrégation   des 
R,tes,  sur  lavis     favorable   qui    lai   en   a  été  donné 
Léon  XIII,  Pontife  suprême,  a  autorisé  la  Société  des 
prêtres  de  Saint  Vincent  de  Paul,  toujours  fidèle   aux 
trarht,ons   d.  son   saint  Fondateur  dans  la  profession 
et  le  culte  de  la  Conception   Immaculée  de   Marie   à 
célébrer  un  oflice  et  une  messe  de  la  Manifestation 
de   la    bienheureuse    Vierge  Immaculée.    Pareille    fa- 
veur  est   accordée   à   tous   les   évêques   et  aux   famil- 
les religieuses   qui  en   auront   fait   la   demande  , 

Daprès  le  décret  du   13  juillet  1894,  cette  fête  so- 
icnnelle,  avec   office    et  messe    propres,  «sera  célébrée 
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chaque  annëe,  par  lés  enfants  de  !>  Congrégation  do 
la  Mission,  sous  le  rite  double  de  deuxième  classe,  et 
sous  le  rite  double  majeur  par  les  Ordinaires  des 
lieux  et  Familles  religieuses  qui  l'auront  demandé.  » 

8.  —  Le  Couronnement  de  ta  Vier'je  de  la  MédiiilU 
Miraculeuse.  —  «  Demandez,  avait  dit  Sœur  Catherine 
à  M.  Aladel,  demandez  des  faveurs  spirituelles  parti- 
culières, demandez  sans  crainte,  tout  vous  sera  accor- 
dé. » 

Cette  prédiction  s'est  accomplie.  Les  Supérieurs  qui 
se  sont  succédé  à  la  tête  de  la  double  famille  de  saint 
Vincent  de  Paul  ont  demandé  des  faveurs  particulières 
pour  le  sanctuaire  que  Mari»  Immaculée  a  honoré  de 
sa  présence,  et  l'Eglise  a  ouvert  ses  trésors. 

Le  U  février  1897,  M.  Antoine  Piat,  Supérieur  gé- 
néral des  Prêtres  de  la  Mission  et  des  Filles  de  la 
Charité,  demandait  au  Pape  Léon  XIII  les  honneurs  du 
Couronnement  pour  la  statue  de  la  Vierge  de  la  Mé- 
daille n.iraculeuse.  Le  2  mars  suivant,  le  Vicaire  de  Jésus- 
Christ  écrivait  au  Cardinal  Archevêque  de  Paris  pour 
lui  conférer  le  pouvoir  de  la  couronner  en  son  nom, 
et  il  s'exprimait  en  ces  termes  ;  • 

•  Notre  cher  Fils,  le  Supérieur  général  de  la  famille 
de  saint  Vincent,  Nous  ayant  instamment  prié  de  vou- 
loir bien,  en  vertu  de  Notre  Autorité  Apostolique, 
couronner  la  statue  de  la  Bienheureuse  Vierge  Marie 
Immaculée,  dite  do  la  Médaille  miraculeuse,  qui  est  eu 
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de.  Fille»  de  la  Charité  en  votre  ville  de  Pari»,  Nou, 
-on,  cru  devoir  répondre  à  ce  pieux  dé,ir.  Not 
cœur  nou,  y  a  porté,  et  Nous  y  accédons  d'autant 
plus  volontiers  que  Nous  gardons  au  fond  de  notre 
ame  le  souvenir  delà  merveilleuse  manifestation,  en 
cette  chapelle,  de  la  Très  sainte  Mère  de  Dieu  con- 
Çue    «ans  péché,    ainsi    ,ue  des    nombreux    bienfaits 

nllr  """'^  ^--^^  -  --  -™  '  - 

a  L!1"'"  '»-i<'^™«onnon  moins  pres«inte  Nous 
a  engagé  a  accorder  cette  faveur:  ce  sont  les  me- 
ntes de  toute  la  Famille  de  saint  Vincent  de  Pau, 
^m,  sinspirant  des  exemples  de  son  Fondateur  et 
Père,  et  excitée  par  le  zèle  ardent  de  la  charité,  con- 
sacre tous  ses  soins  au  soulagement  des  âmes  et  des 

La  solennité  du  couronnement  eut  lieu  le  26  juil- 
let de„  jour  de  l'octave  de  la  fête  de  saint  Vin- 
cent de   p     ,.,,,„„  ,^,^^  ^^  ^_^^  jj. 

plie    fut    ouverte    pendant    toute    l'octave:    elle    „o 
désempl,s.,a,t   pas.     Et  ce  qui    donnait  à  ce  concou 
un    «lehet  particulier.  Ce.  q,.   1.    foules  se  Te    ! 
da.  „t     dans     un    tel    silence,    un    tel     recueillement. 

Vierge  Mario  est  la  : , 
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Oui,  Marie  est  bien  là,  selon  sa  proiucsse.  Elle 
parle  au  cœur  de  se»  enfants;  elle  leur  fait  «■  i,tir 
(lu'EIle  les  aime  et  les  protège  ;  et  les  grâces  coulfiiit 
connue  d'une  source  intarissable  sur  ceux  qui  vien- 
nent implorer  aa  protection. 


PETIT  'iFFICE 

DE  L'IMMACULÉE  CO\CEFTION 

Apiirouvé  iMr  le  Papï  Iniiocfiit  XI 


MATINES    ET    LAUDES 


Pater  noster,  etc.  Ave  Ma 
ria,  etc. 

Eia  labia  mea,  nunc  annun- 
tiate  laudes  et  pra»:onia  Viigi- 
nis  beatœ. 

1^.  Domina,  in  adjutorium 
meum  intende. 

Jf.  i.ie  de  manu  hostium 
potenler  défende. 

Gloria  Patri,  «ta 


Notre  Père,  etc.  Je  vous  sa- 
lue, Marie,  etc. 

Ouvrez-vous,  mes  lèvres, 
pour  chanter  les  louanges  et 
les  grandeurs  de  la  bienheu- 
reuse Vierge  Marie. 

f.  Venez  à  mon  secours, 
puissante  reine. 

Jf.  Délivrez-moi  des  mains 
de  mes  ennemis. 

Gloire  au  Père,  etc. 
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Je  vous  salue,  souveraine  de  1 
'""■vers,   reine  des  deux-  je' 

vous  «lue,  Vierge  des  vierges, 
^"■1=  du  matin;  je  vous  salue, 
pleine  de  grâce  et  resplendis 
«nte  de  la  lumière  divine- hâ- 
tez  vous  de  secourir  le  monde 
vous  en  êtes  la  souveraine      ' 

D,eulePèrevousapr«es.| 
'.  "^  de  toute  éternité  pour 
e'rela  mèredeson  Fils  unique,  ' 
par  qui  toutes  choses  ont  été 
<^iée,,  la  terre,  la  mer  et  les 
eieux.    Pour  que  vous  fussiez 
sonépousebien-aimée,rEsprit- 
Saint  a  orné  votre  âme  d'une 
'ncomparat,lebeauté,quelepé 
<:héd'Adam  n'a  jamais  souillée. 
^.^^D,eul'achoisicetprédes- 

^-  Il  lui  a  préparé  une  de- 
"■eure  dans  son  tabernacle. 

/^  Présentez  ma  prière  au 
i":igneur,  puissante  reine, 
.^'-  Et  que  mes  vœux' par- 
viennent jusqu'à  vous 

^'f  «■  S,ainte  Marie,  reine 
J«"e„x,  MèredeNoIre-Sei- 
S'XMT  Jésus-Christ,  et  souve 

;;-nedel'unive„,  quin'aban- 
—  ''  J^^'s  «  ne  refusez 


Salve,  raundi  Domina, 

t-œlorum  Regina  ; 

Salve.  Virgo  Virginum, 

Stella  matutina. 

^  Salve,  plena  gratia, 

Clara  lux  divina, 

Mundi  in  auxilium, 

•loraina,  fesiina. 

Ab  a;terno  Dominus 

Te  prœordinavit 

Matrem  unigeniti 

Verbi  quo  creavit 

Terram,  pontum,  œthcta; 
Te  pulchram  ornavit 
Sibi  sponsani,  in  qua 
Adam  non  peccavit.  Amen. 


^    Elegit  eam    Deus    et 
pra:elegit  eam. 

JÎ.  In  tabernaculo  suo  ha 
bitare  fecit  eam. 

'^  Domina,  protège  oratio 
neni  meam, 

■*•  Et  clamor  meus  at  te 
veniat. 

Ormiis.  Sancta  Maria,  re- 
gina coelorum,  Mater  Uoniini 
nostri  Jesu  Christi  et  munri. 
domina,  quae  nullum  derelin- 
quis  et  nullum  despicij,  rcspi 
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ce  me,  Domina,  clementer 
oculopietatis:  et  impetra  mihi 
apud  tuum  ditectum  Filium, 
cunctorum  veniam  peccato- 
rum,  ut  qui  nunc  tuam  sanc- 
tam  et  Immaculatam  Concep- 
tionem  devoto  aifectu  recolo, 
œternse  in  futurum  beatitudinis 
bravium  capiam,  ipso,  quem 
virgo  peperisti,  donante  Do- 
mino nostro  Jesu  Christo,  qui 
cum  Pâtre  et  sancto  Spiritu 
vivit  et  régnât  in  Unitate 
perfecta  Deus,  in  sîecula  sae- 
culorum.  R.  Amen. 

V.  Domina,  protège  oratio- 
nem  meam, 

R.  Et  clamor  meus  at  te 
veniat. 

V.  Benedicamus  Domino. 

R.  Deo  gratias. 

V.  Fidelium  animae  per  mi- 
«ericordiam    Dei  requiescant 
in  pace. 
R.  Amen. 


point  de  nous  écouter,  daignez 
abaisser  sur  moi  un  regard  de 
bonté  ;  demandez  pour  moi  à 
votre  Fils  bien-aimé  le  pardon 
de  mes  péchés,  afin  qu'ayant 
honoré  comm^i  je  le  fais  votre 
immaculée  conception,  je  puis- 
se jouir  de  l'éternelle  félicité, 
parla  miséricorde  de  votre  Fils, 
Notre- Seigneur  Jésus-Christ, 
que  vous  avez  mis  au  monde 
sans  cesser  d'être  vierge,  et  qui 
vit  et  règne  avec  Dieu  le  Père 
et  le  Saint-Esprit  dans  tous  les 
siècles  des  siècles.  Ainsi  soi:-iL 
V,  Présentez  ma  prière  au 
Seigneur,  puissante  reine, 

R'  Et  que  mes  vœux  par- 
viennent jusqu'à  vous. 

V.  Bénissons  le  Seigneur. 

R.  Grâces  immortelles  lui 
soient  rendues. 

V.  Que  les  âmes  des  fidèles 
défunts  reposent  en  paix  par  la 
miséricorde  de  Dieu. 

R.  Ainsi  soit-il. 


PRIME 


V.  Domina,  etc.  R,  Me 
de  manu,  etc.  Gloria,  etc , 
comme  à  Matines. 


y.  Venezàmonsecours,  etc. 
R.  Délivrez-moi,  etc.  Gloire  au 
Père,  etc.,  comme  à  Matineî. 
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Je  vous  salue,  Vierge  sage, 
temple  consacré  à  la  divinité,' 
soutenu  par  sept  colonnes  iné- 
branlables, et  orné  d'une  table 
couverte  de  pains  descendus 
du  cel.  Vous  êtes  sans  tache 
dès  votre  conception,  vousavez 
été  préservée  de  la  corrup- 
tion commune  k  tous  les 
hommes. 

Vousêtesh,  ,  -redesvi.  lu 
la  l'orte  du  Ci<-I,  l'Etoile  de  Ja- 
cob, la  Reine  des  Anges;  vous 
«tes  plus  redoutable  au  démon 
qu'une  armée  rangée  en  ba 
taille  :  soyez  le  port  et  le  re 
fuge  des  chrétiens. 
Ainsi  soit-il. 

^  Dieu  l'acréée  parla  vertu 
de  l'Esprit-Saint, 

A  Et  il  l'a  élevée  au-dessus 
de  toutes  ses  œuvres. 

Comme  à  Matines, 


HV.MXE 


I      Salve,  Virgo  sapiens, 
Domus  Deo  dicata, 
Columna  septemplici, 
Mensaque  exornata, 
Ab  Omni  contagio 
Mundi  prœservata, 
Ante  sancta  in  utero 
Parentis,  quam  nata. 


Tu  Mater  viventium. 
Et  Porta  es  sanctorum, 
Nova  Stella  Jacob, 
Domina  Angelorum, 
Zabulo  terribilis, 
Acies  castrorum; 
Portus  et  refugium 
Sis  christianorum.  Amen. 

*^    Ipse  creavit  illam    in 
Spiritu  Sancto, 

R-  Et  extulit  illam    super 
omnia  opéra  sua. 

Comme  à  Matines. 


TIERCE 
V.  Venez  etc.  A  Délivrez-  j       V.  Domina,   e:c     R 
mo,,  etc.    Gloire  au  Père,  etc.  1  de   manu,   et^.     Glorif' 
^o,nmeaMat.nes.  \  œmme  à  Matines       ^ 

HVMXE 
Je  vous  salue.  Ar.he  d'al-  ,       Salve,  arca  fcederis 
liancc.  rronedeSalomon,  ma-  |  Thronu.  8.10™™^^ 


Me 
etc. 


SM 
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Arcus  pulcher  œlheris, 
Kubus  visionjs, 
Virga  frondcns  gerniinis, 
Vellijs  Gedeonis, 
J'orta  clausa  numinis, 
Favusque  Samsonis. 

Decebat  tam  nobilem 
Naliim  prîecavere 
Ab  originali 
f-abe  matris  Evx 

Almam  quam  elegerat 
Genetricem  vere, 
NuUi  prorsus  sinens 
Culpœ  subjacere.  Amen. 

y.  Ego  in  altissimis  habi- 
to, 

JÏ.  Et  thronus  meus   in  co- 
lumna  nubis. 

Commi  à  Matines. 


gnifique  Arc-en-Ciel,  Buisson 
ardent  qui  apparûtes  à  Moïse, 
Tige  verdoyanteet fleurie,  Toi- 
sondeG^déon,  Sanctuairemys- 
tërieux  de  la  divinité.  Rayon 
de  miel   que  trouva  Sarason. 

Il  était  de  la  gloire  du  Verbu 
éternel  de  préserver  du  péché 
originel  cellequ'ils'étaitchoisit 
pour  mère  ;  il  était  bien  juste 
que  la  vierge  qui  devait  être  la 
mère  de  Dieu,  ne  fût  jamais 
souillée  pai  aucun  péché. 

Ainsi  soit-il. 

V.  J'habite  au  plus  haut  des 
cieux, 

K.  Mon  trône  est  placé  sur 
une  colonne  de  nuées. 

Gnimie  à  Matines. 


8EXTE 
y.  Domina,  etc.  £.  Mede  j       V.    Venez,   etc.   R. 
manu,  etc,  Gloria,  etc.,  comme    vrez,  etc.  Gloire,  etc.. 


à  Matines. 

Salve,  Virgo  puerpera, 
Templum  Trinitatis, 
Angelorum  gaudium, 
Cella  puritatis, 
Solamen  mœrentium, 
Hortus  voluptatis, 
Palma  patientia;, 
Cedrus  caslitatis. 


Déli. 
comme 


1  à  Matines. 
HYMNE 

Je  vous  salue.  Vierge  mère, 
Temple  auguste  de  la  Trinité, 
Allégresse  des  Anges,  Sanc 
tuaire  de  la  pureté.  Consola- 
trice des  affligés.  Jardin  de 
délices,  Palmier  de  la  patience. 
Cèdre  de  la  chasteté. 
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Vous  êtes  la  Terre  de  Wné- 
diction,  la  Gloire  des  prêtres 
du  Seigneur  ;  vous  êtes  sainte 
et  conçue  sans  la  tache  origi- 
nelle, la  Cité  du  Très-Haut,  la 
ix>rte  de  l'Orient.  Toutes  les 
grâces  sont  réunies  en  vous,  ô 
Vierge  incomparable  ! 

^-^  Comme  un  lis  au  milieu 
des  lïpinea, 

Â'.  -'\insimabien-aimée brille 
au  milieu  des  enfants  d'Adam. 
Ci/iimr  à  Matitus. 


Terra  es  benedicta 
Et  sacerdotalis, 
Sancta,  et  immunis 
Culpœ  originalis. 

Civitas  Altissimi, 
Porta  orientalis. 
In  te  est  omnis  gratia, 
Virgo  singuUris.  Amei.. 

K  Sicut    liliuni    iater   spi- 
iias, 

R-  Sic  arnica  mea  inter  fi. 
lies  Ada;. 

Comnu  à  Matines. 


V.  Venozàmon  secours,  t.îc. 
Ji.  l'élivrcz-moi,  itc.,Gloireau 
Hère,    etc.,  comme  à  Mutines. 


y-  I>omina,  etc.  R.  Me 
de  manu,  etc.  Gloria,  etc. 
comme  à  Matines. 


HVMNE 


Je  vous  salue.  Ville  de  re- 
fuge. Tour  de  David,  environ- 
née de  bastions  et  munie  des 
armes  du  salut.  Tout  embra- 
sée du  feu  de  la  charité,  dès  le 
premier  instant  de  votre  con- 
ception, vous  avez  dompté  la 
puissance  orgueilleuse  du  dra 
gon  des  abîmes. 

O  femme  forte!  ô  invincible 
Judith!  ô  belle  et  chaste  Abi- 
gaïl  !  vous  avez  mérite  l'amour 


Salve,  urî.is  rcfugii, 
Turrisque  munita 
Uavid,  propugnaculis 
Armisque  insignita. 

In  conceptione, 
Charitate  ignira, 
Draconis  potestas 
Est  a  te  contrita. 

O  Mulier  fortis, 
Et  invicta  Judith, 
Pulclira  Abigail,  Virgo, 
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Verum  fovens  David. 

Rachel  curatorem 
^gypti  gestavit  ; 
Salvatoiem  mundi 
Maria  poruvit. 

Amen. 

V.  Tota  pulclira  es,  arnica 
mea, 

^-  Et    macula     originatis 
nunquam  fuit  in  te. 

Comme  à  Matines. 


et  la  tendresse  du  véritable  Da- 
vid. Si  Rachel  a  donné  le  jour 
au  sauveur  de  l'Egypte,  vous, 
ô  Marie!  vous  avez  enfanté 
le  Rédempteur  du  monde. 

Ainsi  soit-il. 

y.  Vous  êtes  toute  belle,  ma 
bien-aimée, 

S.  La  tache  du  péché  originel 
n'a  jamais  terni  votre  beauté. 

Cammt  à  Matines. 


VKPBBS 
V.  Domina,   etc.     J{.    Me  j       K  Venezàmon  secours,  etc. 
de   manu,   etc.    Gloria,  etc.,     A  Délivrez-moi,  etc.  Gloire  au 
comme  à  Matines.  |  Pbre,  etc.,  comme  à  Matines. 


Salve,  horologium 
Quo  retrograditur 
Sol  in  decem  lineis; 
Verbum  incarnatur; 

Homo  ut  ab  inferis 
Ad  summa  attoUatur, 
Immensus  ab  AngcUs 
Paulo  minoratur. 


Solis  hujus  radiis 
Maria  coruscat, 
Consurgens  aurora, 
In  conceptu  micat. 


Je  vous  salue.  Vierge  sainte. 
Cadran  admirable  sur  lequel  le 
soleil  de  justice  a  rétrogradé  de 
di::  lignes  en  descendant  par 
son  incarnation  dans  votre  sein 
virginal.  Le  VerbedeDieus'est 
fait  chair,  le  Tr^s-Haut  s'est 
abaissé  au-dessous  des  Anges 
pour  retirer  l'homme  de  l'en- 
fer et  l'élever  dans  les  cieuy. 

Toute  resplendissante  dts 
rayons  du  soleil  de  justice  dès 
le  momentde  votre  conception, 
ô  Marie  !   vous  brillez  comme 


«t  f 
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une  naissante  aurore,  vous  êtes 
le  lis  entre  les  épines  ;  vous 
avez  écrasé  la  tête  du  serpent. 
Belle  comme  la  lune,  vous 
guidez  les  mortels  égarés. 

Ainsi  soit-il. 

''■  J'ai  fait  naitre  dans  les 
cieux  une  lumière  qui  ne  s'é- 
teint pas  ; 

R-  Et  j'ai  couvert  ia  terre 
comme  une  nuée  bienfaisante. 

Camm  à  Matina. 


Lilium  inter  spinas, 
Quas  serpenlis  conterai 
Caput,  pulchra  ut  luna 
Errantes  collustiat. 

Amen.  . 

V.  Ego    feci    in  cœlis   ut 
oriretur  lumen  indeficiens. 


R.  Et    quasi   nebula 
omnem  terram. 
Comme  à  Maliius. 


texi 


OOMPLIES 
V.  Mère  de  miséricorde,  fai- 
tes par  vos  prières  que  Jésus- 
Christ,  votre  Fils,  convertisse 
nos  âmes, 

R-  Et  qu'il  détourne  sa  co- 
lère de  dessus  nos  têtes. 

y  Venezà  mon  secours,  etc. 
K  Délivrez  moi,  etc.  Gloire  au 
Piic,  etc   ammt  à  Matines. 


V.  Convertat  nos,  Domina, 
tuis  precibus  placatus  Jenu 
Christus  Filius  tuus. 


A  Et  avertat  inim  suam  a 
nobis. 

V-  Domina,  etc.  R.  Me 
de  manu,  etc.  Gloria,  etc., 
commt  à  Matimi. 


HYMNE 


Je  vous  salue.  Vierge  fé- 
conde, Mère  sans  tache.  Reine 
de  clémence,  couronnée  de 
douze  étoiles.  Plus  sainte,  plus 
immaculéeque  lesplus  purs  es- 
prits; vous  êtes  à  la  droite  du 
Roi  de  gloire,  parée  d'une  robe 
éclatante  d'or  et  de  pierreries. 


Salve,  Virgo  florens, 
Mater  illibata, 
Regina  démentis, 
Stellis  coronata. 
Supra  omnes  Angelos 
Pura,  immaculata, 
Atque  ad  Rcgis  dexteram 
Stans  veste  deaurata. 
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Per  te,  Mater  gratiae, 
Dulcis  spes  reorum. 
Fulgens  Stella  maris, 
Porlus  naufragorum, 

Patens  cceli  janua, 
Salus  infirmoriim, 
Videamus  Regcm 
In  aula  sanctorum. 

Amen. 

y  Oleum  cffusum.  Maria, 
nomen  tuum. 


Ji.  Servi  tui  diiexerunt  te 
niniis. 

y  Homina,  exaudi  oratio- 
nem  meam, 

A'.  Et  clamor  meus  at  te 
veniat. 

Comme  à  Matines. 

PR 

Supplices  offcriraus 
Tibi,  Virgo  pia, 
lias  horas  canonicas  : 
P'ac  nos  ut  in  via 
Ducas  cursu  prospère, 
Et  in  agonia 
Ta  nobis  assiste, 

O  dulcis  Maria. 


O  Marie  !  Mbre  de  grdcc, 
douce  Espérancedes  pécheur,, 
Etoile  de  la  mer.  Port  assuré 
de  ceux  qui  ont  fait  naufrag.;, 
Porte  du  ciel  toujours  ouverte, 
Salut  des  infirmes,  faites,  par 
voire  intercession,  que  ]101I^ 
voyions  le  Roi  de  gloire  dji.s, 
le  séjour  des  élus. 
Ainsi  soit-il. 

y-  Voire  nuni,  6  Marie  !  .:;t 
un  parfum  qui  attire  tous  i.-s 
cœ'-irs. 

/'.  Vos  serviteurs  trouvent 
leur  bonheur  à  vous.iinur. 

V-  Exauce?,  ma  priori-,  puis 
santé  Reine. 

R.  Et  <|ue    mes    viu.ix    p:,r 
viennent  jusqu'à  vous. 
Comme  à  Mtitines. 

IKRE 


Amen. 


Prosternées  à  vos  pieds, 
Vierge  immaculée,  nous  vous 
offrons  nos  cantiquesde  louan- 
ges, comme  un  hommage  res- 
pectueux de  notre  piété  filiali.  : 
daignez,  ô  Mère  de  bonté  et  de 
miséricorde,  être  notre  con- 
ductrice durant  le  triste  exil 
de  cette  vie  et  nous  assister 
de  votre  protection  puissante 
à  l'heure  de  la  mort. 
Ainsi  soitil. 
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TOTA  PULCHKA  ES! 


y.  Vous  êtes  toute  belle,  ô 
Marie. 

fi.  Vous  êtes  toute  belle,  ô 
Marie. 

1^-  Et    la    tache    originelle 
n'est  pas  en  vous. 

J(.  Et   la    tache    originelle 
n'est  pas  en  vous. 

K  Vous  êtes  la  gloire  de  Jé- 
rusalem. 
iV.  Vousêtes  la  joie  d'Israël. 
t'.  Vous  êtes  l'honneur  de 
votre  peuple. 

fi.  Vous  êtes  l'avocate  des  | 
pêcheurs. 
r.  0  Marie. 
fi.  0  Marie. 
^  Vierge  très  prudente. 
fi.  Mère  très  clémente. 
K  Priez  pour  nous. 
fi.  Intercédez  pour  nous  au- 
l"è«  de  Notre-Sdgneur  Jésus- 
Christ. 

l^.  O  Vierge,  vous  avez  été 
Inimaculée  dans  votre  Con- 
ception. 

fi.  Priez  pour  nous  le  Père 
dont  vous  avez  enfanté  le  Fils. 


f^  Tota  pulchra  es.  Maria. 

fi.  Tota  pulchra  es.  Maria. 

f^  Et  laacula  originalis  non 
est  m  te. 

fi.  Et  macula  originalis  non 
est  m  te. 

''  Tu  gloria  Jérusalem. 

fi.  Tu  U-Blitia  Israël. 
1^.  Tu  honorificentia  populi 
nostri. 

fi.  Tuadvocatapeccatorum. 

y.  O  Maria. 
A  O  Maria. 
l^.  Virgo  prudentissima. 
fi.  Mater  clementissima. 
l^.  Ora  pro  nobis. 
fi.  Intercède  pro  nobis  ad 
Dominum  Jesum  Christum. 

l^.  In  Conceptione  tua,  Vir- 
go, Immaculata  fuisti. 

fi.  Ora  pro  nobis  Patrem, 
cujus  ï'ilium  peperisti. 


OKE.MUS 
Deusqui  per  Immaculatam  Virginis  Conceptionem  dignum 
F,l.o  tuo  habitaculum  pr.-eparasti  ;  qussumus,  ut  qui  ex  morte 
ejusdem  F.lii  tui  pra;visa,  eam  ab  omni  labe  prœservasti,  nos 
quoque  mundos  ejus  intercessions  ad  te  pervenire  concédas. 
Per  eumdem  Christum  Dominum  hostrum.     .Amen. 


M^sH. 
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PRIERE 

A    LA    VIERGE    IMMACULÉE 

Composée  par  Sa  Sainteté   Pie  X 

et    recommandée    à    tous    les    fidèles 


\  lerge  très  sainte,  tjui  fûtes  agréable  au  Seigneur  et  de- 
vîntes sa  Mère,  immaculée  dans  le  corps  et  dans  l'esprit, 
dans  la  fo.  et  dans  l'amour  ;  en  ce  solennel  jubilé  de  la 
proclamation  du  dogme  qui  annonça  au  monde  entier  que 
vous  et.e.  conçue  sans  péché,  de  grà...  regardez  avec 
pltrona  "«'l^e^eux  qui  implorent  votre  puissant 

Le  malin  serpent,  contre  qui  fut  lancée  1»  première 
malédiction,  ne  continue  que  trop  à  combattre  et  à  tenter 
les  malhoureux  fils  d'Eve. 

0  vous,  0  notre  Mère  bénie,  notre  Reine  et  notre  Avo- 
cate, qui.  des  le  premier  instant  de  votre  conception 
avez  écrase  la  tête  de  l'ennemi,  accueillez  les  prière^ 
que.  unis  avec  vous  d'un  seul  cœur,  nous  vous  con- 
J'Jrous  de  présenter  an  trône  de  Dieu,  pour  que  nous 
ne  cédions  jamais  aux  embûches  qui  nous  sont  ten- 
dues,  qu  ainsi  nous  arrivions  tous  au  port  du  salut 
et  quà  travers  tant  de  périls  l'Eglise  et  la  société 
chrétienne  puissent  chanter  encore  une  fois  l'hymne 
de  la  délivrance,  de  la  victoire  et  de  la  paix. 
.  Ainsi   soit-il. 

A  tous  ceux  gui  réciteront  cette  prière  Nous  ao- 
conhns  pour  une  foi,  par  jour  l'indulgence  * 
oOU  jours. 

Du    Vatican,  le   8  septembre    190.3. 

PIE  X  PAPE 
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